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que j; ai apriſes de la bouche de- 
gens dignes de foi, je ne dirat 
tien non plus de Vos Vertus && 
vos rares Qualités, que ce que 
remarquent en Vous, MyLOR F, 
& dans toute Votre Conduite, | 
Jes Perſonnes du plus haut rang, 
non-ſeulement de ces Roiaumes. 
mais mEme des Pays étrangers, 
ou la renommee de Vos Attions 
a paſſe, & Vous a rendu encore 
plus fameux, que n'a fait le Poſ- 
te Eminent que vous rempliſſez. 
Ceux qui ont Phonneur de con- 
noitre particulièrement VOY AE 
 ExctLLiENC la conſiderent 
ſous deux diferens Caratttres, ou 
comme un Homme prive , ou 
comme une Perſonne qui eſt à la 
tèéte des Afaires publiques. Par 
raport au premier, on ne ſauroit 
nier, que vous ne ſoiez parfaite- 
ment juſte dans toutes Vos d- 
marches, & que Vous ne vou- 
driez pas faire le mouidre tort 4 
qui que c ce fut. Par raport au e- 
p T3 cond | 
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COIL TEINS 
cond, tout le monde fait, que 
Vous n'avez en vueque l' Intèrèt 
du Public, & que Vor xE 
Ex cEL LIN x ſefetoit un ſcru - 
pule de le negliger, quelque a- 
Vantage particulier qui lui putre- 
venir d'un peu moins d' aplicat ion 
aux Afaires de l' Etat. On fait, 
que Vous Etes une Perfonne d' u- 
ne integritè, d'une douceur & 
une civilits extraordinaire; & 
que, fi Votre prudence Vous em- 
peche de tomber dans les incon- 
Veniens auxquels Vous pouroit 
expoſer Votre bonté naturelle, 
auſſi Fair  afable avec lequel 
Vous recevez tous ceux qui ont 
Ihonneur de Vous rendre leurs 
devoirs, repond parfaitement à 
ce qu'on lit ſur Votre Viſage. 
Que tous les Diſcours de VoOTRE 
ExcELLENCE ſont aſſaiſon- 
nes de cette politeſſe, qui ſe fait 
remarquer dans toutes Ses Actions: 
& 255 Vous etes exact au der- 
E 5 nier 
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nier point A tevir-xe que Vous 54 0 
vez une fois promis. 
Que, quoique Vout ſoiex jaloux 
une bonne Reputation; & qua 
Vous en faſſier objet le plus 
tendre de Vos deſirs, Vous ne 
voudriez pas oependaat, Vous fer» 
vir de votes illicites pour Vous la 
conſerver, ou pour lui donner un 
nouveau luſtre. Que Vous étes 
ennemi de toute complaiſance 
baſſe & ſervile, à un point, que 
vous ſeriez — de trahir Vos 
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tre Conſcience, — faire plaiſir 
a qui que ce füt. Qne,, comme 
Vous avez une parfaite averſion 
2206s tout ce qui ſent la Flaterie, 
Vous Etes au- deſſus de l' Envie & 
de la Mediſance. Que Vous ne 
cherchez point à Vous clever aux 
depens de perſonne, & que Vous 
Eres fort eloigne de regarder d'un 
ceil de jalouſie la proſperitè dau- 
trui. Que, quoique Vous fathoz 
Eclater dans toute Votre Condui- 
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Pi . K E — 


: ES: ge ve 


& V dire qui ne ds —— A 
la Verité, & ſurquoi en ne puil. 


2— 


ſe bien ſe fier , pour prendre ſes 


meſures. Que Vous regardez 
comme indigne de Votre Caractè- 


re, de Vous prevaloir de la ne- 


ceſlite, od un Homme ſe peut 


trouver, ou de ſuplanter qui que 


ce ſoit, pour venir à bout de vos 


Entrepriles ; & que ce ſont des 
vies qui Vous ſont entièrement 


*2connues. En un mot, que tous 
les Projets que forme VoTRE 


EXC RL.L.ENC E, loin de nuire 


A 


perſonne, ne ſont que tres- juſtes 


& tres-hennetes; qu'ils ne tendent 


| a au * = Public; & que les 
moiens 
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moiens, dont Elle ſe ſert, pou 4 
les faire reüſſir, ne font que très- 


louables & tres-legitimes. Enfin, 
que Vos Penſces de meme que Vos 
Actions ſont ſi fort à couvert des 
traits de PImpoſture, que Vous ne 


Vous ne feriez aucune peine: a cet 
6gard de les Koo rn $f à toute 1 


HAIR 044). 


&. 


VERS | 


gage que les Peuples de ce Roi? 
aume tiennent de VOI R E E * 
CELLENCE, 2 la conliderer 


comme un Homme prive. "I : 


Fenviſager comme upe Perſonne 


Publique, & à la teéte des Afai- 

res de l' Etat, ils diſent, que ; 
vous eres le mEmie/” que Vous a- 
1 gifſez ſuivant les mémies Princis . 
pes, & que Vos deſſeins ſont de 
— la mème nature; que ceux dont 


= \ 


Voila; My Lon b, 16 Lai 


Fai parle. Que PHonneur & la 
= Dignite du Poſte que Vous ocu= 


pes, sc les autres ayantages qui 

W Pacompagneiit? ne font Pas le 
= 1 on objet de Patention de 
* Vor KE 


I . 
VOTRE EXCELLENCE, dont 
les Oonſeils & les Actions ne ſe 
laiſſent pas 2 verner par la vani- 
te d'un Aplaudiſſement populai- 
re, mais plutot par ſon atache- 
ment inviolable à ſon Devoir. 
Qv'en tout ce que Vaus faites 
Vous avez beaucoup moins en vue 
de Vous atirer la faveur du Peu- 
ple, que de decharger Votre 
4 onſcience. Que VoTrE Ex- 
S ELLEN CE a du courage & de 
Ia reſolution, pour oſer entre- 
prendre 7 7 ce qui eſt Equitable 
EX juſte, 5 tend à Vavantage 
| I Public, ſans ſe mettre en pei- 
ne de ce qu'on en poura dire. Que 


Vous peſez, avec tout le deſints- 


reſſement poſſible, les choſes qu on 

| Vous repreſente, que Vous pre- 
tez Toreille à tout, que Vous a- 
_ profondiſlez une afaire, ſans par- 
. & ſans prevention, & en. 
fin que Vous examinez plurdt WM 

une. E re. 2 e ls ht | 
e 9 0 
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| E;P,1;T. N N 
© | Que ni Votre avantage parti. 
3 culier, ni la Bienveillance que 
Vous avez Vos Amis ne 
lJauroit, en matiere de Droit, 
Vous porter à agir contre ce que 
Vous dicte la Conſcience: car, 
Mx TOA; dans des afaires de | 
cette nature, Vous Etes auſſi a- 
veugle que la Juſtice mème; & il 
ne ſeroit pas plus dificile de de. 
HZ tourner le Soleil de ia carriere, _ 
gque de faire quiter a VoTart 
= EXCELLENCE le ſeatier aſſure 
de PEquite. Que Votre zèle pour 
Dieu & la Religion Vous fait re- - 
compenſer les perſonnes en qui 
vous trouvez de la Pieté & de la 
Vertu, & emploier tous Vos 
ſoins à exterminer la Debauche, 
TlIxpieté, I' Irreligion, les Fac- 
tions, les Deſordres, & genera- 
| E | lement toutes ſortes de Vices; & 
que Vous Vous declarez l' ennemi 
de ceux qui les favoriſent. 
En un mot, perſonne n' ignore, 
que Votre plus grande aplication 
ne eſt 
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eſt de ſervir le Roi & l' Etat, 
Jans empieter ſur les Droits de 
un, ni faire tort aux Libertes 
de Pautre. Qu après la Gloire de 
Dieu, Vous cherchez la Paix & ; 
la Tranquilité „dans le Poſte que 
Vous ocupez ; de forte que, fi 
Vous decouvrez les dangers qui 
menacent Etat, & donnez, en 
vertu de Votre Emploi; les or- 
dres neceſſaires, pour les preve- 
nir; Vous n 'ajouteZz pas foi à tous 
les faux bruits qui ſe r&pandent 
parmi le Peuple, de peur de lui 


donner une alarme, à quoi il n' eſtñ ⁵ 


deja que trop porte. Que Vous 
tachez, au. contraire, par Votre 
Prudence & par Votre Modera- 

tion, d'teindre la flame, au- 

lien de la nourir, & d'eétoufer 
le feu de la Jalouſie & de Ani. 
moſité, plutòt que de Pexciters 
&& de Fentretenir. | | 
Apres toutes ces merveilleuſes 
Qua ites; que toutes les Perſonnes 


inteẽgres & de bon ſens ont remar- 


24 | | a 5 e : ; 


D Vous, My LORO, 5e 
 {e dire encore, que Vous bigs un 
Homme qui n entreprenes = 
rien, que ce que Vous preſerit is 
Conſcience; que Vous faites de VB. 
tre devoir la Regle de Vos Attions, 
on, pour me ſervir d' autres ter- 
mes, que tout ce que Vous Vous pro. 
poſeZ, wa rien que a'equitable , & 
que vous ne Vous ſerves , que de 
mozens legitimes , pour conduire Vos © 
deſſeins-a une heureuſe fin. A 
Ce''eſt-la, Mx Lo RD, ce que 
la Renommee publie de vos Ver- 
tus. Je n'ai rien a y ajouter, que 
les Veeux ardens que je fais a 
Dieu, pour le prier de repandre, 
ſur VorRE EXCELLENCE), 
les Dons de fon Divin Eſprit , & 
de la faire briller, pendant toute 
Sa vie, dans la pratique de ces 
Vertus. Enfin, comme j'ai fou- 
vent recu des marques ſenſibles de 
Votre Bienveillance, de Votre GE- 
nerolite, & de Votre puiſſante 
Protection, j'oſe me flater, que 
| | 5 * 7 Ly : Vous 
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Vous voudrez bien permettre que 

je mette cet Ouvrage au jour, 
| ou Vos auſpices ; & par- la Vous 
F — comblerez d honneu rr 


f 5 * / 

is I. "* * 5 . . 
EY 4 n * . 22 M 
; : c · h 4 - 1 1 £ 
. ” * 1 Y * 
7 E n * 1 

8 o . 
; 1 * 
4 
i . 
oy 


5 7 


eros, 


4 7 * N 1 . „ „ 


% 


Ds VOTRE EXCELLENCE, 


* 4 * : * 


Le tres-humble, très- obéiſſant, 
BEL & tres-oblige Serviteur, 
ANTOINE GAVIN. 
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gens, qu'il y en a eu qui mon ont cen- 
{ure impitoiablement. Mais je ſuis ſur 


que, ſi ces Meſſieurs ſe vouloient donner 
la peine de s'informer de la verite a des 


perſonnes dignes de foi, ils en apren- 
droient beaucoup plus que ce que p ai 


écrit. Pour ce qui regarde ce Second 


Nolume, pᷣavertis, que je me ſuis ſeryi des 
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E: tems des bons Eveques de Rome 
mbraſle pres de trois- cens ans, 
c&c depuis Linus. Jak wa Silveſtre. * . 
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.Celui dcs Archeyeques, de Rome deux- 

cens ans; Ceſt-a-dire , depuis an 
trois-cens vingt, Juſqua - Cinq-« cens 


+ van | 29 


Celui des Patriarches de Rome comprend 


depuis cinqrcæns vingt, juſquꝰa ſix- 
n OB... N 


Les Papes ont commence Pan \{ix-cens 
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Des 2 es & 45 Tranſatiines he Eve, wes 4 
ne de leur Doctrine, 2 de ent { 
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vaiſe, ſainte ou profane, un hon- 
neur, une adoration & un culte 
qui ne font dis qu'a Dieu ſeul, c'eſt le 
che. le plus enorme qui ait jamais EtE, ou 
qu'on puiſſe s imaginer. Un idolatre, com- 
mie traitre A ſon Createur, ſe tend, d'une 
maniòre directe & manifclte, criminel deLe 
Tome 427 an HR re- 


AY 
dre à la creature, bonne ou mau 


* 


*%® 


ze geg Deine. Ii fair tous ſes Eforts 
pour detroner Dieu, afin de placer ſur ſon 
Trône l'objet qu'il adore, quoique ce ſoit 
Youvrage de ſes mains. Dieu, pour faire 
voir Venormite de ce pEche, le punit autre- 
fois tres-{EvErement. Nous aprenons, qu'il 
cChatia les Iatlzes, poùr avoir fait le Veau 
d'or, & qu'il les auroit enticrement detruits, 
ſi Moiſe wavoit Et6 leur MEdiateur & leur 
Avocat, quoique ſon interceſſion ne put em- 
pècher, qu'il wen petit plus de trois mille, 
V e 
Il faut remarquer, que, ni Aaron, ni les 
fraclites n'Etoient pas aſſezʒ dEpourvus de 
ſens commun, pour croire, que le Veau qu'ils - 
_ avoient fait, fat Dieu. Ils n'avoient d' au- 
tre intention, que de raporter i Dieu l'hon- 
neur qu'ils rendoient à ce Veau; car après 
qu' Aaron Peut vu, il batit un Autel devant 
lui, & s' cria: Demain il y aura une_Flte ſo- 
lemnelle d VETERNEL; ce qu'il dit, par 
raport à la reprẽ ſentation de Dieu, que lui 
_ & le peuple ſupoſoient avoir faite en ce 
Ils s'imaginoĩent, que Dieu qui les avoit 
retires de P Eg:ipte, & qui ſe faiſoit voir ſous 
la forme de ce Veau, y avoit rEpandu une 
certaine Divinitẽ, qu'il vouloit qu'on y ado- 
tat, comme ils le faiſoient. Par- là les 1ſrae- 
Ties priverent Dieu du culte qu'ils ne devoient 
à lui ſeul, pour le rendre à la crẽature; 
755 de forte que, comme le dit David, f is chan- 
 . gerem. ls Gloire de Dieu en la figure d un Bœuf 
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meme. 
ous ne. 
LY: 
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Cette 


3» (4 „ 
Cette rẽponſe des Catholigues Romams eft 
tont- a- fait frivole, puiſque les Paiens n'a- 
dotoĩent ꝙꝓas plus les Images qu'eux: & que 
ce n' toit qu'à ce quelles repreſentoient,,, 
qu' ils rendojent leur culte. Ils ne croiĩdient 
pas, que Image de Jupiter füt Fupiter lui- 
meme, mais ſeulement qu'elle le tepreſen- 
toit. Mais les Romain font beaucoup plus; 
ils ordonnent, non- ſeulement de faire des 
Images, mais auſſi de les rEveErer; & ce qui 
eſt encore plus abſurde, eux- mèmes les ado- 
rent. C'eſt ce que prouve le Concile de Ni- 
coe, aſſemble parl;ordre.de I'Imperatrice Hi- 
rene; il eſt dit, dans la ſeconde Action de ce 
Concile, nous adorons les Peintures des Ima- 
ges; & dans la troifieme, il zeſt pas permis de 
peindre, ni de fignrer la Nature inviſible & Di- 
vine, car jamais perſonne #'a vn Dieu; mai 
noms adorons Image de ſon Hlumanitè, peinte 
Par des couleurs: eſt. auf de cette fagon, que | 
nous reuerons Image de la Vierge, Mere de 
Dien, &. %%% ũ F! Met” aig 


Suivant la Doctrine de ce Concile, ils 
chantent dans. leur Hymne, 0 Crux, ave, 
pes unica, hoc Paſſionis tempore , ange pins juſ- 
Sitiam, reiſque dona deniam { Celt-a-dire, Sa- 
but, o Croix, unique eſperance, dans ce tems dle 
14 calamité, augmentes aux bons la juſtice, & 
i. accordes aux mechans le pardou, Pe mẽéme, 
een montrant la Croix, ils diſent, Ecce lig- 


num Crutis, venite adoremus: Voici le bois 5 


{ 
g 5 : | . . | 25 2 
* de la Croix, venez adorons-le. Enſuite, Ca- - 
cem tuam adoramns, Domine: Seigneur, nous «© 
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; | : adorons ta Croix. - ; La 7 : . * 7 ' mn ; 
$ Thomas d Again, dans ſes Bre, en par- 
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„ 
ant de Padoration , dit, qu'il faut adorer Ia 
Croix, & lui rendre le meme honneur, que 
it c' toit Dieu lui-mEme. C'eſt auſſi ce qu' ils 
1 font, le Vendredi ſaint ſur- tout; proſternis A 
terre ils adorent la Croix, & lui ofrent des 
doons; adoration, diſent-ils, que S. Gregoire 
. 4 commandee. Mais, avec leur permi 10, 
ee qu' ils diſent de ce Saint eſt faux; car ce 
Pape Ectivant à Serenus, Eveque de Marſeil. 
le, qui avoit fait 6ter, mettre en pièces & 
briiler les Images, fe ſert de ces termes, Si 
tu avois defendn A adbrer les Images, nous t au- 
-rious lou; & un peu ptus bas, elles o pas _ , 
ere miſes dans les Templer, pour ler adorer; mais 5 

ſeulement pour Pinſtrudtion des fimples. © 
On voit par-là, que les Remains 1s' con- 
tredifent : d'un cõtè, ils nient quiils adorent 
les Images, & de l'autre, ils commandent 
de les adorer, dans leurs Conciles'gEnEraur. = 
Al eſt vrai que, dans le meme tems que S. 
Gregoire défend Padoration des Images, il 
declare qu'elles ſont des Livres pour ſe peu- 
ple fmple & ignorant. Mais il voudra bien 
me pardonner, fi en cela je ne puis Etre de 
de ſon avis, puiſque la Parole de Dieu eſt 
expreſſe 1a-deſſus : Dequoi ſert Image tail- 
lie, que ſon" oworier Pait tuillie, ce weſt que 
Jonte & qu un docteur de menſonge ; que Pox- 
vrier qui fait des idoles muettes; ſe fie en ſok. 
ouvrage. Malbenr a ceux qui diſem an beit, 
Reveilles-toi 5 & a la pierre muette, Reveillet- 
toi. Enſeignera-t-elle quelque choſe? voici ele 
oft couverte d'or & & argent, cependant il v 
aucun eſprit au dedans. De mème Feremee 
| > . A 3 r * ets 19 dir 
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dit le bois W aprend que des vanitts; & un peu 
Plus bat, f tout homme eſt abruti, par ce qu il 
5 faire: tout fondeur eſt rendu honteuæ par les 
es taillees 7 car ſon image de fonte (eſt fauſ- 
ford, il xy a point de reſpiration en elles. 2. 
les ne font que vanite., D un ener, 4 
abuſer, & c.. 15 
 Athanaſe dit, fo un Me dan ue peut te 
porter A connoitre Mieu, comment un] homme 
fait de bois poura-t-il Fen donner la connoiſſance ? 
"Epiphane, Eveque de Cypres, entrant dans 
une Egliſe, & y yorant un voile ſur lequel 
Etoit peinte l' Image de Cy R1ST, la fit Efa- 
cer, & voulut que le voile ſervit 4 enſevelir 
quelque pauvre; voici ſes propres paroles: 
Ceſt une abomination horrible, que de voir dans 
tes Temples des Chretiens PImage e peinte de 
CnRIST, on de quelque Saint. Il en Ecrivit 
auſſi 3 Jean, Eyèque de Jeraſalem, ſous la 
Juridiction de qui Etoit ce peuple I Anablaths, 
qui avoit ce voile, pour empècher qu on n'en 
trouvat plus de pareils dans PEgliſe de 
CuRIST comme Etant contraires à ce que 
la Religion permet. Cette lettre plut fi fort a 
S. Jerome, qu'il la traduiſit du Gree en Lavin. 
Le meme Epiphane dit: Souveneg.- vous, 
mes chers enfans , de avoir ou d Images 
dans PEgliſe, mais de porter Dieu dans vos 
: P7700 Fo plus . 5. Concile d'Eliberis, 
tenu en Eſpagne, & pluſieurs autres des pre- 
miers ſiècles ont condamnè les Images; & 
11 y a eu pluſieurs Empereurs qui les ont de- 
fendues. os à cette eee 2 Neger m—_ 


* 
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(5) 2 
& Theodoſe Ecrivrirent au Gouverneur de 1a 
Maiſon du Concile, en ces termes: comme 
notre plus | rags ſoim eſt de conſerver la Religion 
du grand Dieu; nous ne ſoufrons pat, que per- 
one grave , ni peigne en couleurs fur la pierre, 
ou ſur quelque autre matiere, Image de notre 
Sanvenr © nous ordounons meme , que par-tous 
on Pon en trouvera quelqu"une , on Parrache, 
que tous ceuæ qui viendront a transgreſſer nos 
Decrets, ſoient punis tres-rigourenſement. 

Puis done que des Empereurs & des Doc- 
teurs Chretiens, puiſque les anciens Conci- 
les, & que PEcriture elle-m&me defend les 
Images; pourquoi les Ramains S'oftinent-ils 
a en avoir? penſent · ils que ce ſoit à- preſent, 
comme dans le tems pafle, qu'un aveugle 
en conduiſoit un autre, & que tous deux 
tomboient dans la foſſe? Lou ſoit Dieu 
nous voions, & nous n'avons pas beſoin de 
gens plus aveugles que nous, pour nous con- 
-dnire: == - eee 

On verroit des Maures, des Trrcs & des 
Juiſs fe convertir a CHRIST, fi on retran- 
choit des Egliſes les Images, qui leur ſont 
en ſcandale & qui leur font de la peine. Paul 
Pricius, Hebreu très· ſavant, qui ſe fit Chre> - 
tien a Pavie, a dit, qu'il falloit Oter du Tem- 
ple les Images, comme des obſtacles qui 


emp choient les Juiſ de ſe faite Chretiens? 


L'Egliſe de Rome n'eſt pas ſeulement auſſi 
idolatre que les Gentils, elle Veſt beaucoup 
plus; ear elle commer une idolatrie , dont 
les Paiens ni les Gentils n'ont -jamais'<t6 
+ Ferms Crini, Lib. 3. de benq Diſcipline | 


a 


eoupables. Elle croit, que le pain & Ie vin 
dans la Meſſe, qu'elle aptle un Sacrifice, 
cEltbre par le Pape ou par un Pretre, ne ſont 
pas une ſimple repreſentation, ou comme- 
moration de la Mort du Seigneur, mais 
qu'ils Cont fon veritable corps & ſon verita» 
dle ſang; qu'ils ſont le meme JIEsus- CHRIST, 
auſſi grand & tel qu'il Etoir ſur la croix, & 
par conſ{Equent, elle les adore, comme le 

vrai Dieu. VV 

It ne manque pas de gens quĩ s'ẽtonnent 

de notre conſtance, ou, pour me ſervir de 
leur terme, de Pimpudence avec laquelle 
nous rejettons, condamnons & abhorrons le 

Pape & ſa Meſſe. C'eſt ce qui fait que, non- 

ſeulement ils nous calomnient & nous difa- 
ment parmi le menu peuple, mais auſſi 
qu'ils' nous font paſſ er dans l'eſprit des Gens 
de qualité, des Grands, des Rois & des Mor 
narques, pour des fanatiques, des entètés, 
des prẽ ſomptueux, des ſeditieux, des rebel- 
les, des ſectaires: ils nous noirciſſent enco- 
1 re de pluſicurs autres faux raports, dont ils 
WW rempliſſent & rebatent les oreilles des igno- 
# trans, & de tous ceux qui prennent plaiſir 3 
les enend re. „„ 

Mais pour, leur faire voir, que ce n'eſt ni 
une fole opinion, ni un principe de fanatiſ- 
me qui nous gouverne; que ce n'eſt, ni l' am: 
hition, ni la vaine gloire, ni aucune autre 

paſſion qui nous fait agir & qui nous trans- 
porte, mais que c'eſt un pur zèle de la 
gloire de Dien, & un deſir ardent du ſalut de 
nos ames, qui nous anime, nous donnerons, 
dans ce ſecond Tome du Paſſe- par- tout, 
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Arſtn de ust cee touchant le Ki. 
Fes Pretres, les Moines & les Pelzer: 
& dans le troiſiẽme Volume, au ſujet. de la 
Meſſe & des Miracles. S. Pierre dit que 
nous devons tre prets avec dodceur & reve- 5 
rence à rEpondre à tous ceux qui Res: > 
taiſon de l'eſperance qui eſt en nous. 
pourquoi, ff Don veut fayoir'ce qui nous pot» 
te à rejetter, à condamn*r, à deteſter le Pape, 
& 3 le fuir comme la peſteꝰ nous dirons, que 
ceſt ſa manvaiſe vie & ſa DoCtrine pernicieu- 
ſe. Remarque, A cet Egard, ce que les * 
Docteurs; les ancferis'Conciles & les TO. 
tes Ecritures en diſent/” © 
Lee Pape & la Meſſe ſont les deux princi- | 
paux Piliers de PEgliſe 1 55 les Prétres, 
les Moines, les ReEligieuſes & les Miracles 
en ſont les fuports & les defenſeurs. Les 
deux Piliers font fort anciens; car ils ſubſiſ- 
tent depuis mille cem · cinquante ans. Quel- 
mqve petits qu'en arent EtE les commencemens, 
üs ſe ſont augmentes peu-I-pen , avec le ſe- 
cours des parures & des ornemens: de forrs _ 
= quenfin ils font parvenus 2 VEtat 'de gran- 
deur & d*Eminence, où nous les voions au- 
Jjourd'huĩ; car le Pape eſt apelẽ Dieu, & re- 
= garde comme tel, auſſi biem que 1a Meſle. 
Le dehors en eſt beau: T ils ſont pars & cou - 
verts de Soie, d'Or, d' Argent, & de Piet- 
reries; au- lieu qu au- dedans ce net qu Hi- 
pocritie, que Superſtition, & qu'Idolatrie. | | 
Pai ſouvent examine en mon particulſet, 5 | 
lequel de ees deux Piliers, du Pape, ou dea 
Male, eſt le Plus * & le plus eſtime. En 
” + x 1 F. 222 00 BEES TY tail 5 
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Fane rEflexion N 4 vertus, far hexcel- 
Fence, ſarlafaintete, & ſur la divinitè incom- 
-prehenlible qu'ils diſent Etre dans la Meſle: 
en penſant aux grands avantages qu' en tirent 


les vivans & les morts, Jai crud abord, que 


A Meſſe etoit te Pilier principal & le premier 
ondlerdent. Mais apres de nouvelles rofle - 
ons, j* Ja. donne Ia PtEference au Pape, par 
les raifons ſuivantes. Premierement, parce 
que la cauſe eſt plus noble que l' fet, quee 
"<reateur eſt plus digne que la creature, que 


Je Maitre eſt au · deſſus du valet, & le Prètre 3 


au deſſus du Sacrifice qu'il fre. Com- 
The donc c eſt au Pape que la Meſſe doit. k 
naiſſance, ce que nous prouverons, $'1] plait 
2 Dieu, dans le troilieme Volume, il sen- 


uit, que le Pape eſt au- deſſus de la Meſſe. Ce 


ui fait voir, que le Pape eſt le Maitre, & que 


le Sacrement n'eſt que le ſerviteur; c'eſt que, 


quand ce premier va d'un lieu à un autre, 
comme il eſt orte dans le Livre des C- 
remonies Pontificales, * il envoje. un qu deux 
jours auparaàvant ſon Sacrement, ſur un che- 


val qui a une clochete pendue au cou, & qui 


eſt e de lecume * la our de 


ee 5 for Wat tre; * ede on lait qu'il 
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#proche, le monde fort en foule, pour Palfer _ 
recevoir. Vous voiez, par-la, Feſtime queſs _ 
Pape fait du Sactement, qu'il vend Tai-mE- 
me pour de Pargent, en aſſurant, que c'eſt 
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Je ver Een: ci = = „ 
Les Papes, dans la coutume qu' ils ont, de 
faire marcher ainſi le Sacrement devant eux, 
imitent les Rois de Perſe, devant qui mar- 
che un cheval, qui porte un petit Autel, ſur 5 
lequel il y a du feu, avec un peu de cendre, 
& qu'ils apèlent Oriſmada. C'eſt un feu 
que les Perſaus rEvErent & adorent, com- 
me une eſpèce de Divinite. De ſorte que le 
Roi paroit avec cette pompe en public, pour 
faire voir, qu'il eſt plus qu'un Homme, * 
pour ſe faire adorer, comme la Divinite qui 
Vacompagne. Lifez 'EmblEme d' Alciate, 
Non tibi, ſed Religion, page 17, ou il parle 
d'un anon, charge de Myſtères. D*ailleurs, - 
e Sacrificateur eſt plus digne que le Sacrifi- 
ee qu'il fait; car Dieu n'a pas tant '&gard à 
po frande & au facrifice, qu la perionne qui 
Fofre. L'ETERNEZI, dit PEcriture *, e 
cgard à Abel & a ſon oblation; mais il went 
point d'egard a Cain ni a ſon, oblation. LAs 
XX potre en donne la raiſon, quand il dit: f Par 
14 Foi Abel 2 ofert a Dieu un plasexcellent Sa 
= crifice que Cain. Ainſi le Pape tant Ie Pre- 
tre qui ofre la Meſſe en facrifice, i eſt par 
== conſc<quent au-deſlus de la Meſſe. De ſorte 
= que, par les raiſons que j'ai alẽguces, & par 
plufieurs autres qu'on en peut tirer, je con- 
clus, que le Pape eſt le principal Pilier, & 


49 "ut „ 
+= 7 


| i * . = I 
iv 8 * 5 
= - F : - ; + «oh 1 5? 4 .Y 
1 s " Whos: « 4+ 3 3 5 2 
2 5 * — 6 * * £ " 
_— vo / : 
_ : x : - 
= | 
= — ; : 

- ; 

Ws : 


- 


- 800 ” 
1e:plus ferme ſoutien. de VEgliſe: Remains. 
C'eſt auſſi à lui que nous allonsd'abord nous 
* non pas pour le ſoutenir, mais 

ur le renverſer, avec le ſecours de Dieu 
e Pere, le Fils, & le S. Efprit, dont nous 
_&efendons ici la cauſe. 


I! eſt arrive au nom de Papa la meme cho- 


1 qu'a pluſieurs autres termes, qui ſe pre- 
. nolent autrefois en bonne part, & qui Etoient 
des titres d'honneur; mais qui, dans la ſui- 
te, ont recu une ſignification toute difEren- 
"I... Par exemple, le mot de Tiran fi ignifioit 
un Roi; c eſt auſſi le titre que le Roi Lati- 
nus donne à Enee, dont il recherche Pami- 
tie, comme le raporte Hirgile, dans le 5me, 
Livre de ſon Eueide. Le nom de Sophiſte - 

hifioit un homme ſavant, au- lieu. qu' au- 
Jourdhui, il fignific un trompeur & un fla- 
teur. Hoſts vouloit dire Etrarger, A preſent 
"U'veut dire ennemi. De mEme le nom de 
Papa ſe prenoit autretois en bonne part: 
toit vn titre qu'on donnoit aux Evèques 
& aux Miniftres de la Parole de Dieu; car, 
dans l' Egliſe primitive, les noms d' Evèque, 
de Miniſtre, ou de Paſteur, ſignifioient la 
meme choſe. 'Litez, a ce ſujet, la Lettre 
de 8. Jerome a Evagrins, Tome II. Les 
Erecs apclent encore aujourd'hui leurs, Prè- 
tres Papaous, les Allemans les nommeut 

Efalfen, & les Flamands Papen; & tous ces 
noms ſont derives de Papa, qui, en Lan- 
Bur Sic. lit une, ſcion Sauydas, tignitie Pere. 


Je ne citerai ici que deux Auteurs. Lors- 


ve S. Jerome écrit à 8. Auguſtin, il lui dit: 
of vous . de me recommander de nt vo- 
| tre 


2 C7 - = 
tre cœur à notre faint & venerable Frere, e 
Pape Alipius. Dans fa Lettre a Pamachins, 
il lui dit: Tenez: Epiphaue pour, Pape. 
Il dit, dans un autre endroit, except le Pa- 
pe Aibanaſe & Paulin &c: cependant, ni Ali 
pius, ni Pamachins „ ni Epiphane , ni Athae 
naſe, ni Auguſtin, ni Eaulin, n'ont jamais 
et. EvEques de Rome. - 
Parmi les Epitres de S. Cyprien, il y en a 
une qui a pour titre: Salut au Pape Cyprien, 
de la part des Anciens & des Diaeres qui de- 
meurent a. Rome: Ce qu'it y a de certain, 
c'eſt, que l. Egliſe Romaine donne ee titre 4 
8. Cyprien, qui Etoit Eveque. de Carthage. 
& qui ne le fut jamais de. Nome. Mais, lorſ- 
que .Pavarice & l' ambition de.PEvEque de 
Rome furent montces au point de ſe faire 
Prince & Ev&que Univerſel, & par conſequent 
Ante-Chriſt, comme S. Gregoire l'apèle, 
il depouilla les: autres Evëques de ce ti- 
tre, pour ſe le rEferver à lui ſeul; de ſorte 
qu'il n'y a plus a preſent que l! Evèque de Ro 
me qui ſoit Pape, & qu'entantqu'tvequede 
Rome, il eſt l' Ante Chriſt. . De 1a vient que 
tous Jes gens de. bien ont en horreur le nom 
de Pape, comme un titre odieux, parcequ'il 
n'y. a que ' Ante - Chriſt qui le porte; terme 
qui lui convient d' autant mieux, qu'il devo⸗ 
re. & engloutit tout, comme il le dit lui me- 
me, Toute puiſſ ance neſt donnee au Ciel & ſur 
la Terre. Les Ecrivains modernes donnent 
la. mème ſignification au mot Papa qu'à ce- 
lui d'Ingluvies; & ils prennent l'un & l'autre 
Math. XXVill 2 „ 


1 


pour Gourmandiſe, comme Antoine de Nebri- 


xa le remarque, dans fon Dictionnaire. 

_ Jesvs-CnRisrT, dont le Pere nous com- 
mande (a) d'entendre. la Voix, & dont il veut 

que la Parole ſoit la règle de notre conduite, 


nous a donnè une marque aſſurce, & un ſi- 
gne intail lible, pour diſtinguer le bon Arbre du 
mauvais, le veritable Chrétien du faux, le 


bon Berger du Mercenaire, en diſant, que (4) 
le bon Arbre fait de bous fruits. Il nous aprend 
par- là, à diſcerner les Hipocrites par leurs 


fruits, & par leurs uvres En parlant de lui- 


meme, voici comme il s' exprime: (c) Les u- 
vreg que je fais, temoignent de moi. Il dit encore 
ailleurs: (a ) Le bun Berger met a vie Pour ſes 


Brebis. Il eſt impoſſible aux hommes de ju- 
ger de rien, que par ce qu'ils voient, puis- 
qu'il n'y a que Dieu ſeul qui connoiſſe le 
cceur. Ainſi en ſuivant le conſeil que le Sei- 


gneur nous a donne, examinons quelle a &tE 
ja vie & la Doctrine des Papes; & par- là, 
nous jugerons de leur bontẽ, ou de leur mẽ- 
chanceteE; nous les regarderons comme Mi- 
niſtres de CHRIST, ou comme ſerviteurs 
du Demon. Pour mettre la choſe dans tout 
ſon jour, je partagerai en trois Colomnes , ou 
en trois Claſſes tous les EvEques de Rome. 
La premiere Clafle renfermera ceux qui l'ont 
EtE, depuis le commencement juſqu'à S. Si- 
veſtre. La ſeconde comprendra ceux qut 
Pont etẽ, depuis 8. Silveſtre juſqu'à Boniface. 
Et dans la troifieme, je meitrai tous ceux 
qui ont vecu depuis Boniſace. „„ ADEN 
TH 0h, PRE 


(6) Math. vn. wh 


(a) Math, XVII. 5. 
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YE une opitior günérslememt os. 
parmi i les Romans, que S. Pierre a été 
le premier Eveque de Rome; quoiqu'elle ne 
fe puiſſe prouver par aucun paffagedePEcri- 
ture, qui paroft lui Etre contraite. Comme 
Mya pluſſeurs Auteurs qui ont trait de cet- 
te matiere, je renvoĩe à leurs Ectits, ceux 
qui” ſouhairent quelques Eelaircifletnens- N- 
deſſus. Pour mbi je niexaminerar̃ que Jes 
Avteurs Efpagyols, qui certainement ne $ac- 
- cordent pas, fur cepoint. Bartbelemi Carran- 
Za, dans fa Somme des Conciles, dit, que S. Pier- 
-reavecu*trente- huit ans, apres la Paſſion de 
CHRIST: Voici la ſuputation qu'il en fait. 
S. Pierre fut pendant quelque tems dans Ia 
Judte r il alla enſuite à Hutiochhe, oũ il fut 
ſept ans Eveque.. Mais, dire qu'il en a ve- 
eu trente-huit, après les ſoufrances de CHRIST, 
F Epitre de S. Paul aux Galates fait voir, que 
- cela eft. impoſſible; car, dans le premier Cha- 
pitre, cer Apotre declare, qu'après ſa con- 
zuerſion, if n'alla pas A Jenuſalem, mais en 
Arabie: que de 12 il s'en retourna à Damas ; 
& que trois ans après, i} arriva A Jeruſalem, 
od il trouva Pierre, & demeura chez lui quin- 
ze jours, non pas pour aprendre, mais pour ; 
conferer avec vj. Quatorzeans après, com- 
me il le dit, au ſecond Chapitre, il retoutua 
A r ou Fagues, e . qui iſt Her 


Te, 


% 


* at 


, & Jean, qu'on A comme les c 
jomnes de Egliſe; lui donnerent la main 
d ſſociation. Cela fait en tout dix huit ans. 
Hs allérent enſuite a Hutioche, on Paul reprit 
Pierre de fx diſſimulation. Sil y demeura 
ſept ans, & apres cela vint einq ans i Rome, - 

— Joints aux dix-huit» ci-deſſus, tout cela . . 

cCinquante ans. Ainſi ix eſt facile de 


que ce que Carranxa dit, dans ſa Somme . 


Congilet peſt faux; & encore plus ce que Pas- 


vini raporte, dans la Chronique- des Eveques.” 
de Rome, & dans ſa Remarque ſur Plazine, 
dans la Vie de 8 Pierre, que cet Apdtre ſou- 


frit le martire trente· quatre ans. quatre mois 


& quatte jours, aptes la Paſſion de CRRISTr. 


Voici le calcul qu'en fait Lanvini. Depuis 
1 Mort de CHRIST. juſqu'à celle de Clan 


Ade, il y a dix ans; pendant tout ce tems-là, 


S8. Pierre demeura en Jude, ſans en . : 
II alla enſvite 3 3 Rome, où il demeura qua- 
tre ans; apres quoi, en conſẽ quenee de] E- 
dit que Claude ayoit fait publier contre les 
Jui, il sen rẽtourna A Jeruſalem : de- là | WY 
alla a Antioche, on #-fus-fept ans. Ce fut 
dans le mEme tems que Claude mourut, & 
que Neron lui ſfuccEda a 'Empire, Au com- 


mencement du Regue de Nero, S. Pierre re- 
tourna a Kome, d 


1a troiſième fois. Depuis la premiere fois 
que S. Pierre fut a Rome juſqu'à ſa mort, il 


ya vingt · quatre aus, cinq mois & douꝛe jours, 
Au joints aux dix ans qu'il fut en Judee, en 


» \ 


1 trente- Wette & nen mois. En ce 


on il partit quelque tems 
après, pour faire, preſque Je. tour entier de 
I Eurpe; & enfin il retourna a Kome , pour 


dee 


1 


— 


que Pauvini dit ici, il contredit ſes propres 
Auteurs, qui aſſurent, que S. Pierre, aprs 
avoir et ſept ans à Antioche, en fut vingt· cin 
à Rome. Cracien, dans un certain Decrer, 
dit, que S. Pierre, par une Revelation, fit 
paſſer, ou transporta ſon Siege d' Autioche 12 
Rome, Le P. Jean de Pineda apute cette opi- 
nion, & dit, * que S. Pierre avoit ſon Si6- 
ge Papal à Antioche, avant qu'il l'eũt à Rom. 
Carranza, dans ſa Somme des Conciles, par- 
lant de S. Pierre dit, qu'il fut fept ans E- 
veque d' Antioche; & que de- là il alla à Ro- 
me, où il ocupa le Siege Epiſcopal, pendant 55 
vingt- cinq ans, deux mois & trois jours. On 
voit par- là, que les diftrens calculs de Car- 
rana & de Panvini ſont faux, puiſque que 
les hiſtoires qu'ils raportent à ce ſujet ne sa- ; 
& -cordent, qu'en ce que S. Pierre fut crueiſi e 
2 Rome. Remarquez-en bien la diftren cdi 
il y a entre la Mort de Notre Seigneur, & — -- 
cCeelle de Nero, trent- ſept ans. Le mème 
Panini dit, que c' eſt la derniere annee du 
= regne de cet Empereur, que S. Pierre a é 
crucifis; de ſorte qu'il faudroit qu'il y en eũt 
auſſi trente- ſept, & non pas trente- quatre, 
comme le dit cet Auteur, depuis la Mort de 
CHRIST. - Le Canon dit, que S. Pierre & 
S. Paul furent decapitẽs à Rome, la mème an- 
nee, le mEme jour & à la mEme heure. S. 
Fereme dit, que 8. Paul mourut par epea, 
& que S. Pierre fut cruciſicd. Et Euſebe die 


que l'un fut decapité , & que Pautre fut Crus 


„ bd . 
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rut. III. Liv, 20. Chap, V. Sec 2. 
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„%% + ob ; 
Puis donc, que les lg Sel n 
= Garch ſont fi diferentes, & fi contraires les 
unes aux autres, nous pourions leur deman- 
3 der, & ſur- tout, aux Eſpagnols , mes Com 
patriotes, qui crojent aveuglẽment 1 
cela, en quel tems S. Pierre alla à Rome; 


YE combien de tems il y fut; quand il ſoufrit la 


mort; quel en fut le genre; & qui fut ſon 
Succeſſeur? Car les uns dilent, que ce fut 
Linas, & d'autres ſoutiennent, que ce fut 
Clement. Mais ce qu'il y a de certain, c'eſt 
que nous tencontrerons ici bien des dificul- 
tes & bien de la confuſion, comme nous 
r. avons d&ja vu quelques Echantillons. : 
On debite la ſuperiorite du Pape, en qua- 
Ute de Succeſſeur de 8. Pierre, comme un 
Article de Foi, fonde ſur ce que Boniface VIII. 
dit, que c eſt une choſe qu'il faut croire ne- 
eeſſairement, pour tte ſauvé, de neceſſitate 
Jalutis; & que quiconque ne le croit pas ne 
doit point atendre de Salut. Sur quel paſ- 
fage de PEcriture cela eſt- il appuie? cen eſt 
que ſur des ſuputations de gens qui. ne $'a- 
cordent pas entr'eux. Si donc nous en ren- 
verſons la cauſe, Iefet doit necetlairement 
tomber de lui meme. 15 
Si S. Pierre n'a pas été Eveque de Rome, 

Al $S*enfuit, que tour ce qui eſt dit de la Suc- 
ceſſion & de la Primautè des Papes n'eſt que 
menſonge & fauſſeté. D'ailleurs, la com- 
miſſion de S. Pierre ètoit, d'etre Apdtre de 
la Circonciſion, parmi les Jui, comme 8. 
Paul l'etoit du Prepuce, parmi les Gentil. 
* dit DINE aur Komains , dans VE- 
| TE PRO 
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TOY ONT TORE ET ĩ PER, 2 * 
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me compagnous d 


Dieu, & ma conſolation, vous 


— 


— 


— 


C 


piĩtre qu'il leur adreſſe (a) qu il a annonc E. 

Duangile, on CHRISHTH v avert pas &te nommé, 

K il en donne la raiſon, an, dit-il, qu il #'t- 

dliſidt pas ſur le fondement d autrut. B. . 

ve, que S. Pjerre nittoit-pas i Rm. Pe 
meme, dans tes Epites qu/il, Erivit. de Ko- 

me, lors qu'il y Etoir/priſonnier, il fait des 


* 8 . 


- lutarions,, de la part des Fidèles, fans faij- 
te mention de S. Pierre, qu'il n'auroit pas 
manque de nommer, $'il y avoit été, Liſez 
YEpicre aux Coloaſſiens, ( vous trouverez 


ces paroles: Ariſtarque, Mare 5 JEſus ele 


a 


5 le juſte, gui ſout de is Crrgonc fron "3 tes p 


7 


wxvre, pour le Ropaume de 


q . 


1 


me, dans ſoi Epitre aux Romains; il n au- 


toit cependant pas manquè de le faluer ,. Si 
avoit EtE A Rome, d'autant plus gue, felon _ 
ces Auteurs, il en a &e Evèque, pendant 
vingt-cinq ans. Liſez le dernier Chapitre de 
cette Epitre, depuis le cinquieme verſet juſ- 
qu'au quinzième, vous n'y trouverez que ſa- 


. luta- 
(a) Rom. XV, 20. 


* wo * = 
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vous ſalnent. Il pa- 

toit de-là, que 8. Pierre n' toit pas à Rome, 
puis que S. Paul n' en recevoit aucun ſecours, - 
ni aucune conſolation.. Cette Epitre fut c cci-„ 
te 4 Rome, & envoyce de la aux Colaſien. 
XX . Dans la ſeeonde Epitre qu'il Ecrivit a, Te- 
mmorbee, (c) lors qu'il fut mis en priſon à Re. 
ue, pour la ſeconde fois, & peu de tems avant 
ſion mas: tire, il n'y eſt fait aucune mention 
de S. Pierre, non plus que dans celle quiil 


\ 


| (5) Coloſf. Iv. 20-1 | 
&) 2 Tim. IV. 1. 2. (a) Phil, F. 23. 2s e 


* 


” — 4 


# 20 5 1 
Ivndfors pour * uns & pour les autres, fahr 
que S. Pierre y ſoit nommé; ſans doute 
parce qu'il ne fut jamais a Rome & quil. en- 
kur encore moins Evèẽ que. | 
De meme les! Fuify qui Phemkurolent 2 R 
| me, au raport de 8. Luc, * dixent 38. Paul. 
lors qu'on l'y mena priſonnier; gu ili avoiens' 
point regu de Lettres de Judee a ſon ſujet , & 
3 ancun des Freres mitoit alle vers eux, qui 
r ent raporte ou dit du mal de lui; neannuins 
Ms be prioient de leur aprendre quel; etdieut Jes 
ſentiment, tauchant cette Sedtt à laquelle on o 
pſoit partout, entendant, par cette Secte, 
P Evangile que S. Pau prechoit. Qui poura 
eroire apres cela, que S. Pierre, qui, à ce 
qu'ils diſent, avoit deja etẽ 4 Kome, & qui ètoit 
Miniſtre de la Circonciſton, ne leur ait pas 
annonce l'Evangile; qu'il ne leur en ait pas 
meme parlE, dans le tems qu'il Etoit parmi 
ceux f. Ces raiſons, tirẽ es: de l Eeriture Sainte 
prouvent ſufiſamment combien eſt fauſſe lo- 
Pinion commune, touchant PEſpicopat de 
S. Pierre à Rome, Peſpace de vingt cinq ans. 
De ſorte que tout ce que les Auteurs Papiſ- 
tes en diſent n'eſt que pure ignorance, ou une 
malice obſtinEe. Puis donc que S: Pierre na 
pas été EyEque de Rome, nous prendroirs- 
Einus pour le premier, ſelon les Auteurs- 
 Komains.. * 
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Premier Butque FR Rome. 
"PREMIERE CLASSE.. G9 


Ons. ceux qui ont ete Eveques 4s | Rojas 
1 depuis Linus juſqu'à Silveſtre, qui vivoit 
du tems de PEmpereur. Conſtantin le Grand, 
& que nous ,mettrons dans la premiere Claſe. 
ſe, Etoient en genèral de yEritables EyEques.” 
Oetoit de ſaints hommes qui, par leur bon 
ne Doctrine, par leur vie & leur 3 
ſainte, ont produit beaucoup de fruits, dans 
I Egliſe de Dieu. Ils ẽtoient le Sel de la Terre, 
ja Lumiere du Monde, une Ville batte ſur- 
une Montagne, & une Chandelle miſe dans 
ſon Chandeiier. Ce ſont- là les titres, dont 
CHR15ST honore ſes Apdtres, & ſes Minis- A 
tres. Ces premiers EvEques «toient les An- 
ges de Dieu, ſuivant Malacbie , qui, en 
parlant de Levi, & par conſEquent des fide». 
les Miniſtres, dit; La Lai de veritd a ett daus 
I bouche, & il ne eff Point trouve de pervers 
Jie dans ſes lovres: il a march avec moi dune 
3 ky e &. dans la droiture; & il ew à deronr- 
2 plaſieurs de Viuiquité: car les le ures du dacri- 
ateur gardloient la Sience, & onrecherchoit la 
Loi de {a bouche, parce qu'il ctoit meſſager de 
PETERNEL des Armes. Il y a encore dans 
les Saintes Ecrizares poſi Ieurs autres titres 2 


2 Mah. v. 13, 14. 135. ES Malsch. 1 „ „ 
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en CE 


J ede Miniſtres ſont Were; . 


mais je les paſſe ſous liſence zde peur de me 


vres d'eſprit & ſimples 05 cœur: ils ne g 
ce que c' ẽtoĩt que Pavarice & l' ambition, & 


comme l' Egliſe du Seigneur a&te gouvernee 


par de-vEritables Evèques, pendant Peſpace' 


Cenviron trois cens ans, ſous 1a conduitede 
tels Miniſtres, elle Etoit heureuſe & riche, 
devant la face de Dieu, quoiqu elle parũt mi- 


ſerable aux yeux des Hommes. Elle etoit tel- 


le que la decrit S. Paul, dans VEpitre qu'il 
adreſſe aux Hæbreux. Les autres, dit-il , ont 
&te eprouves par les moqueries & les foucts, & 


encore par les liens & par la priſon. Th ont td 


lapides, us ont et fries, ils ont tte tentes, its 


| font mores par le tranchant del eee, ils ont tours 


nd ga & la, wetus de peaux de brebis & de 


prom de choͤvres. 8 deſtitnes, „ afliges, tourmene 
tes. Enx, donut le monde #etot pas digne: er- 


raus dans les deſerts,  & dans les nent, 9 $7) 


8 dans. les cavernes , & dane les anires dela 5 


terre, &c. 


Ce n' ẽtoĩt pas des Mitres, mais des Bones 
que ces Evèques portoient tur la tete: au-lieu 
d'ètre honores & reſpectẽs, ils Etoient char- 
ges d' infamie: la pauvreté faiſoit leur parta- 
ge, au- lieu des richeſſes, & ils imitoient ain- 


- fi leur Maĩtre, tel que e Prophète Eſare le 
_ Cectit, en C08 termes: . Le . Se der- 
e Dos 311 ier 

* 1. n 36, 37. ab, I" (| EL, Liu. 3; 
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rendre ennuieux. BY 185 ae Bo 
En un mot, ces. L1 | 0= 
me ont ſcellé 8 leur fang 5 15 qu'ils 
ont preche, & ils ae 15 8 de 
Jesvs-Cun 181. Est U $ pau- 


1 It aw cc a 


ks. 


1 1 (/ 230 5 c” 
nier des hommes; homme de doulent, ar 
ce que 7 que lang Hens : G nous avon coms' 
me cache notre > Fig de lui, tant il etoit mepri- 
ſe, & nous ne Pavons rien eſtims. C' toit · l 
Paparence extErieure de l'Egliſe primitive, 
depuis la Paſſion de Notre Seigneur juſqu'a 
S. Silveſtre, qui eſt le tems du premier Or- 
dre, & qui comprend environ trois cens ans. 3 
Les Romains, pendant plus de deux cenn 
ans, qu '1ls tinrent 'Eſpagze ſous leur Domi- _ 
nation, wen furent cependant pas les Mai- 
tres abſolus, avant le Regne d' Auguſte. Ce 
fut lui qui le premier s empata des Montagnes 
de la Biſcaie, & qui par- là ſe rendit h ; 
abſolu de toute P.E/pagne. 
Les Romains, qui 8 avoir teu . 
Empire, pendant pluſjeurs ann&es, pour 
donner de l'autoritè a leurs Ceremonies, & 
aux Traditions humaines, par leur antiqui- 
| tE, ont raporte fauſſement; que ces bons 
; Eveques de Rome, que nous placons dans le 
premier Rang, les ont command&es. Ils di- 
ſent, que C ement IV. Eveque de Nome or- 
donna la Confirmation des petits Enfans, la 
Meſſe, & le ſaint Habit dont les Pretres ſe 
couvrent. Ils ne font pas atention, que c' 
toit un pauvre homme, qui pour avoir prè- 
che VEvangile, fut envoic aux Mines, pour 
y couper le Marbre, & qu'enfin atant-'&E' / 
atache a une ancre il fut jetts dans la Mer. 
Le Dr. ///:{cas, parlantedu Pape Caiu , 
T ind ſon Hiſtoire Pontificale dit, qu wildefen- as 
dit qu' aucun Laique traduisit un EcclEfiatti- 
que en Juſtice; & qu'un Pajen ou un Her- 
tine format aucune aculation 2 5 Y 


- Ghretien, &c, Comment cela fe pent-f1, 
Puisqu'il eſt certain, que Caius vivoir & mou» 
rut; dans le tems de la dix me perſEcution, 


* 


_ 
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„ 


qui, ſelon Illeſcas mè me, fut la plus cruelle 


de toutes, & celle qui dura le plus long- 
tems. Comment Jes Romains n'ont- ils pas 


bhonte, de continuer à 6tablir leur Religion 
ur des menſonges TG A 
Ils diſent encore, que eſt Evariſte, Ale- 
randre, & Sixte, cinquième, ſixième & ſep- 
tième Evëques de Rome qui ont fait les De- 


Gets des Papes, touchant Ordination Aut 


que de Rome comman 
le jour de Noel. Mais en vérité ces pieux 


Clerge, PEau benite, & les Ornemens Sa- 
woos huitieme Eves 
a de dire trois Meſles, 


cerdotaux: que Thel 


Eveques avoient bien d'autres ſoins, que de 
S'amuler à ces pucrilites, & à des bagatelles 


Auperlſtitieuſes, que la ſociẽtẽ & PoilivetE ont 


enfantées. Combien de maux l'avarice n'a- 


te Schiſmes, dont le premier eſt celui qui ar- 
* Tiva, Pan du Seigneur deux-cens cinquante- - 


t- elle pas cauſcs 2 1'Egliſe de Dieu! C'eſt avec 
beaucoup de raiſon, que 'Empereur Frede- 
ric, parlant du Pape & du Clerge, dit: De- 
' trabamas illis uocentes diuitias; hoc enim facere, 


opus eſt Charitatis. - Otons leur les richeſſes, 


qui leur ſont fi nuiſibles; car C'eſt faire un 
acte de Charite. 5 


Il eſt a remarquer, comme Pauviui le 


raporte, dans ſa Chronique; qu'il y a eu tren · 


„ 


deux, entre Cornelius & Novatus, & l'unique 


qu'il y ait eu entre les EvEques de la premie- 


re Claſſe, tous gens pieux, exceptE Marcelli- 


#45 qui fagrifia aux Idoles; mais Dieu lui 


1 


a 't 40 55 1 
alant l le cœur, il den rep pentit Gneetes - 
ment, & affiſta au 1 00 ffetint aSeſſa, 
dans He Roiaume de N. on, comme 
dit Tteſeas, il. ſe trouva LO quatre: vingts 
Eveg ues: 1 il demands pardon. à Dieu, & 
I \Aﬀemblee, du peEche enotme qu'il avoit 
_commis. ' De 5 5 a il alla a Rome, od vou- 
ant reprimander Diocletien, de ee qu'il Payoit 
oblige d'encenſer les Idoles, celuj-ci le fit 
mourir. Apres la mort de Marcellinus, le 
Siege fut vacant, pendant ſept ans & ſix mois, 
au faport d Illeſtat, ou ſeulenient Vipgt-eing 
Jud, ſuivant Platine. 2 
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1 Des Evzques priRowe.' 5 
17 TS? g z Nen 1 ö \ 
KE ſeedtid Ordte comprend les Evèques 
3 de Rome depuis Silveſtre I. juſqu'a Bbui- 
face III. Seu in ont reſſemble, ni par leur 
vie, ni par leur Doctrine, aux Eveques du 
premier Ordre: car la PerſEcution atant ceſ- | 
1 1 Hadonnerent A PoiſivetE & aux plai- : |} 
= firs; ils $'0Ecuperent x faire des Canons & | 
des Decrets, comme autant de Ppreparatifs 
pour le Siege du grand Ante-Chriſt. On les 4 
_ apela Areheveques, Veſpace de deux cens ans, ol 
c'eſt-i-dire, jo, Fannee trois-cens-vingt- 
juſqu'à cinq-cens-vingt, & depuis cinq-cens- gy 
Vinßt, juſqu'à fix-cens cing ils portẽrent le 
nom de Parriarche. De ſorte que S. Silveſtre | 
fut le premier Archevtque , à qui Marcus, u- - 1 
le I. & Liberius ſuccederent. Au commen- i 
7 ome 1 J. N Ce | | 
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1 


cement, Liberius avoit des ſentimens ortodo- 
zes de la Divinite du Fils de Dieu: & quel- 


* 


1 aue choſe que pũt faire Empereut Conſtan- 
cee, qui ᷑toit Arien, il ne put Perigageri con- 

1 _ © damner Athareſe,; ce qui fut cauſe que ce 

11% Prince lui ordonna de ſortir de Rome. 
Tyhybeodbret dans ſon Hiſtoire, raporte la 
Conference que Liberius eut avec ' Empe- 
teur, dans le tems qu'il fut Exile, & ou il fit pa- 
© *roitre. beaucoup de conſtance & de fermete. 
Platine dit que, Liborius fut trois ans en 
exil; & que dans ce tems-là, les Romains 
„ od ils choifirent Felix 


tinrent un Concile, on ils c 6 
II. pour Evèque. ce Fils „au raport de 
Platine, toit un homme de bien; & ce fut 
de ſon avis, avec celui dequarante-hait Eve- 
ques, qu*'Urſace & Valens furent deEpoles , 
pour avoir ẽpouſé en partie, les ſentimens de 
I' Empereur Conſtance. Ceux· ci allErent faire 
des plaintes de Feliæ a Conſtance, & le pri- 
rent de youloir er tablir Liberius,; qui fatiguef 
des incommodites qu'il ſoufroit dans fon 
exil; avoit, par un principed' ambition, chan- 
ge de ſentimens, à la ſollicitation de Fortu- 
110 Auatus, Evequed' Agmlee. Libirius tetabli dans 
bon Sicge,, condeſcendit à tout ce que les 
_  Heretiiques voulurent, comme Platine lui- 
meme le raporte. Le retabliſſement de Libe.- 
rius, & la depoſition de Felix firent naĩtte a 
Rome beaucoup de troubles; juſques-là mE- Ml 
| me qu'on qu'on prit les armes, & qu'il y eut 
plwBkuſieurs Pretres de 'maſlacres juſques dans 
les Egliſes: & ce fut-la le ſecond Schiſme. 
En ce que j al dit de Lilerius & de Felix, 
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T2 i. Chap. 16, 


OL ES 

je nai fait que raporter ce qu'en dit Plati- 

ne qui, dans ſon Hiſtoire de la Vie de Flix, 
aſſure, que, comme il Etoit vetitablement 
bon Chretien, il fut maſſacre par ſes ennemis, 
avec pluſieurs autres bons Chretiens. Azha- 
aſe, dans une Lettre Ecrite à ceux qui mè- 

nent une vie retirẽe, dit en termes expres, 
que Liberius ſe vorant menace de la mort 
apres deux ans d'exil, changea de ſentiment, 

& ſouſcrivit contre Atbanaſe. S. Ferome, dans 
ſa Chronique, raporte que, quand Libérius 
fut arrive à Rome, il ſe rangea du parti de 
PheEretique Conſtance. C'eſt auſſi ce que dit 
Damaſe, dans ſon Livre de Pontif. Plati- 
ne, Alonſo Venero , dans ſon Manuel des 
Tems , & Stella raportent la meme choſe. Ba- 


* 


le dit, avec Gigas, que Libérius penetre du 
Martire de F. 2 „& craignant le mEme ſort, a 
a dopta les ſſentimens des Papes Arrens. C'eſt | 
pour cela que Damaſe , ſucceſſeur de Libe- 
rius, condamna tout ce que celui-ci avoit 
fait. Mais, Gregorre VU. ce Pape abomi- 
nable, comme nous le verrons dans la ſui- _ 
te, lorſque nous parlerons de fa vie, cano- 
niſa Liberins , malgre ſes ſentimens d'Aria- 
= niſme. Panvini, ce grand paraſite du Pape, 
XX Papele S. Liberius, dans fa Chronique des 
2X Eveques.. Tout ce que je viens de dire eſt 
EX tire des Auteurs Romains que j'ai alegues ; 
== cou l'on peut voir, qu'il y en a pluſieuts qui 
paſſent pour des Saints, dont Pame brüle 
dans I' Enfer. Jugez après cela, fi le Pape 
ne peut erfer dans la Foi. e 
7 Les Auteurs Romains ſont pattagés dans 
i1eurs ſentimens, ſur la vie de ce Liberius. 
1 | S > 5b Les 


* 


„ LF, 


& les autres aſſurent, qu'il Etoit Arien. 
uns & les autres ont raiſon, car lorſqu'il fut 


mais dans la ſuite, il devint un Arien acheve, 

fans en vouloir demordre. Vous voier par- 
laà quel monſtre eſt l' Ambition. Que celui 
| go eſt debout prenne garde de tomber. Il ne 


nir de meme : celui qui perſeverera juſqu'a la 
Jin ſera ſave, dit le Seigneur. Dieu veuil- 
le nous faire à tous la grace, comme nous 
en avons beſoin, de moderer notre ambi- 
tion: car il n'y a perſonne qui ne ſe croie 
capable des Emplois les plus ElevEs & e. Reſ- 


dont les commencemens furent ſi louables, 

& qui finirent ſi mal. Le Seigneur nous 

: conduiſe juſqulà la fin, en laintété de 
- eee 
Tee fut du tems de ce Liberius, que Pela- 
ge Vheretique vint au monde; dans la Gran- 
de Bretagne; & le mème jour auſſi naquit, a 
Zagaſte en Afrique , S. Auguſtin, ce grand 
Docteur; de ſorte que Dieu ſuſcita, dans la 
perſonne de l'un, un Antidote contre le Poi- 
ſon de l'autre. . 
Damaſe Portugais, condamne Libérius: il 
Etoit fort dEvot & fort atachè aux CEremo- 


znies. Panvini, dans ſa Chronique, remar- 
* que, que tous les EvEques de Rome, juſqu'a 
14 Damaſe, furent Elus & ſacrés dans un mè- 


me jour ; mais, que cela ne s' obſer va plus 


dans la ſuite. Le jour du Sacre, apelè æu- 


jourd'huĩ le Couronnement „ iy aJ Rome 


un 


Les uns diſent, qu'il Etoit bon N 4 


fait ArchevEque , il-Etoit bon Catholigue, 


ſufit pas d'avoir bien commence; il faut fi- 


ſouvenons - nous de Liberius & de Salomon, 


_— 4 
hr. 1-3 a 


— 
un Triomfe ſolemnel; tant ſe ſont acrues les 
richeſles, la puiſſance, Iambition , & For- 
gueilleuſe vanire de ceux qui fe diſent les 
ſucceſſenrs d'un Pècheur. C'*ettoit dans ce 
tems-là que vivoit S. Ferome , Ami intime 


de Damaſe, comme il paroit par leurs 


Ecrits. NE e hen... 
Lee troiſième Schiſme fut entre Damaſe & 
Ur/mus : mais, Van trois- cens- ſoixante- ſept, 
Urſinus renonca A ſes pretentions, & fut fait 
Evèque de Naples. Damaſe mourut Pantrois 
cens quatre-yingt- quatre; & Sirice lui ſucs 
c&da: - 3 e 4 1 2 
Sirice, ſelon Gracien (a), fut le premier, 
qui defendit le Mariage aux Pretres d' Occi⸗ 


+ 


' 2 4ert; mais, loin de deferer a ſes ordres, il 


y eut pluſieurs Nations, & ſur-tout, les 


PFretres Efpagnols, qui les mepriſcrent; & 8 


fut pour cette raifon qu Hymerius, alors Eves 
que de Tarragoue, Ecrivit- I Sinicæ, que les 
Pretres d' Eſpagye refaſojent d obe ix à Ia loi 


qui leur ordonnoit, d'abandonner leurs 


femmes. Sirice, en liſant cette Lettre, dit 
tout en colere (b) ceuæ qui ſont en la cbain ne 
peudent plaire a Dieu. Il Ecrivit auſſi à Eves 
que d' Afrique, & lui cita le mème Paſſage. 
Mais, Sirice ne comprenoit-pas la penſce 


de S. Paul, dans le mot en la chair; autres 


pu”. 


ment, il n'auroit pas condamnè I'cratdu Mas 
riage, inſtituè deDien, dans le Paradis, & 
que ſon Fils JEs US CHRIST a ſantiß par 


XX la preſence, & par le premier Mizacle.quiit | 


B 3 . 
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gers les paillards & les adulteres 1 eſt pour- 


ceux qui ſout charnels, & qui ne ſont pas 


pes de Diew babite en uur, &c. L'explica- 


vouèr, que le Pape peut errer, dans I' inter- 


we; & Anaſtaſe 1. Iunoceut 1. Zozame 1. & 


„ 
fit (9): L'Apdre ſavoit fort bien, que 
 Mariage eſt honorable entre tous, & lacoxche | 
fans ſouillure. Il nignoroit pas, que Dieu ju- 


quoi il commande à ceux qui n'ont pas 4e 
don de continence , de ſe marier (c). Il dit auſ- 
fi de lui-meme 4 N*avons-nous pas le pou- 
voir de mener par- tunt avec nous une Femme 
Saxr, comme font auſſi les autres Apütres, S 
les Freres du Seigneur. S. Bernabd menoit ſa 
femme avec lui, S. Pierre, toit marie. 
Ainſi S. Paal, par ces termes, #tre en ls 
chair, n *entend| pas les hommes marics,, mais 


— 


wi e nec NS K 


rEgEneres de I Eſprit de Dieu. Pour prou- 
ver, que c'eſt-la le ſens de ces paroles, VA- 
pdrrce, parlant aux Koma,, dont pluſicurs 
Etoient mariẽs, dit: (e) Or "rows Vtes point 
ew la chair, mais en Pejpra , fi toutefois PEſ- 


ton que Sirice & Tzzocent I. ont donn 4 
ee Pallage de S. Paul, peut convaincre nos 
Adverſaices , quoiqu'ils ne veillent pas Pa- 


98 


1 des Ecritutes. ** mourut., a- 
avoir te Pape ſeize ans, ſuivant Pla- 


—— 
— 


E 


. 


Boniface 1. lai ſuccEderent. 
Ce fat en tre Boniface & Eulalius que ſe le- 
va le quatrième Schilme; mais Eulalius aiant, 


<, tr) 


_ lui, renonce. au Pontificat fut fait 1 | * 
Eve- -- 


8 
1 


4s 3s 


(a) Rom. VIII. 8. © (6) Heb. XIII. 4. 
fc) Jean II. 11. (a) 1. Cor. IX. 5. 
(e) 1, Cor. VII. 2. 9% (f) Rom. VIII. 9. 


WM Fveque de r een ſucceda I 


Boniface; ; & Stxte I. Mcceda d Celeſtin. Ce 

dernier aiant été acuſe fauſſement, ſe — 1 
dit en plein Suode, & Baſſus fon adverſaire, | 
fut condamnè; ce qui prouve, que les Cong, | 3 
les <tojent alors au- deſſus des Papes. 5 
3 Leon I. Hilaire, Simplicins, Felix 11. & 
Cala ſucecd rent 1 Gare. Gell 3 ce Gila 

.: qu'on attibue la ſentence remarquable; ſur 5 
la Communion des deux eſpèces, comme 
nous le verrons, dans! Article de * Meſſe. | 

1A Ana aſe II. ſacce&da A Gelaſe,” w 
A Cet Anuſtaſe II prit le parti des Easichian- Ip 

& d'autres Herétiques, & communia avec 
ex. Liſez Gracien, dans ſon Deeret“ꝰ, & 
Platine; mais men croiez pas aur Paraſites: 1: 
des papes, comme ſont le Dr. Tllefeas,' l- 
Leer Pigins „& Diego de Covarrnoias. Vola. 
terauus & Platiue taportent , que quand cet 
Anaſtaſe fe vouloit d6charger le ventre, il ſe 
fervoit de la Coupe Ce fut dans ce tem- 
s que les Gotbs regnetent'en Eſpague; leur 
regne y commenga! lan du Seigueur quatre-. 
eens dix-ſept, & dura trois cens ans, apres 

en avoir chaſſe les Romains & er rows __ | 


tions. 5 | 25 
= Symichws mcc i Analtaſe: &ce fut e en· 
tre lui & Laurent que le leva Je cinquième 1 
Schiſme; mais Laurent renonga; & fut fait 
138 de Nuceſine, Van quatre- cens· quatre · - 
28 vingt-dix- huit, au ruport de Panuini. r | 

IA | 4b eut pour” Succel ar en 11 
2% 1. 0. r 
4 2 7 25 2 wh 2 „ : 
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Hui, ſelon 8. 1% bore, f fut le premier, 
qui Van cinq- cens- vingt, par le moien de 
PEmpereur Juſtia, d Archevèque fut fait 
Parriarche. En se levant ainſi peu à · peu, 

s les allons bientot voir Papes. Cet Hor- 
2 excommunia! Empereur Auaſtaſe, pour 
oir dit: eſt A P Emperenr. commander | 8 
PEvague. doitobew ; & c 'elt alors que Ante. 
Chriſt commenga- A paroitre. Hormiſda 5 
rut Van cicꝶ cens· vinged tro & Jeau I. lui 
ſucceda. 

Jean |, Florentin, alant && fait Patriarchez. 
futenvoic avet quelques autres, en Ambaſ- 
ſade, de la part de Theoderir, Roi d' Italie, Þ, 

I'Empeurevur Juſtin. Les EyEques de Rome, 
niavoient pas encore ce pouvoir abſolu qu ls; 
ont aujourd'hui. 11 ſouffrit le martire an 
cinq-cens-vingt-lepts | Je ne puis paſſer ici 
ſous ſilence un conte ridicule, que le Pe- 
re Jeau de Pineda raporte de Fean I. comme 
un Miracle. Lors, dit-il, qu'il alla 3 ſon; 
eee il loua un cheval; qui, après 

Favoir port, ne voulut jamais foufrir que 
8 Femme & ſon Maitre montat 20 * 
Flix III. dit: le IV. ſucceda a Jean I. & | 

miface fucceda à Felix. F ” 

Le ſixième Schiſme.ſe leva Pancing-cens- 
Bene, entre Boniface IL. &. Dioſcore. Après 
: 2 vinrem Jean 2 Agopety Stlvering, 
tus." IT3ETFS 1E-t . 1 oye 205 374 

1 le & Silohimryce ce ruſs acaſktcue de ſon 
ptẽdeceiſeur; emploicrent la fraude, pour 
parvenir au Siege Patriarcal, ou il ètoit par- 
5 Ini-mEme, par le molten de Theodora 


, "& dune Feet dec 


* — 


„ 


1 


ng 25 


5 
2 þ 
We : 
bu fr” q 
wo, . 
1 
Den. : 


I commands aux Eceléſiaſtiques de reciter, 


3X -cens-ſoixante; & ce fut 
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mais Dieu, qui eſt juſte, leur donna fa 0.5 


compenſe qu'ijs meEritoient. Hgilius reüſſit 


par adreſſe à ſeffaire Patriarche de Rome; & 
GSilverius, fils du Pape Hormiſda, y parvinrn 
par la force: & ce fut · à le ſeptième Schiſ— 


*. 504 „„ 09 AR 
Pelage', natif de Rome, fut le premier qui 


aavanca, que la Primaute de PEgliſe de No- 


me ne dependoit,. ni des Conciles, ni des. 
Hommes, mais de CHRIST Jui-mEme. 


| Cependant les Docteurs en Droit Canon so 


poſent à cela, & diſent: Onmir Majorita 

Minoritas, etiam Papatus eſt de jure poſitit o; 
c*eſt-i-dire, Toute Majorite, toutè Mino- 
rite, & le Papat mème eſt du droit poſitif. 


du plutòt, de marmorer, cinq Heures Canoni- 
ques, dont j'ai deja parle, dans mon premier 
Volume. C'eſt ainſi que le raporte le Dr. 
Illeſcas; mais ils ſe conttedit Ivi-meme, en 


ee qu'il dit, dans la Vie de Sabinien, qu'il fut 


le premier qui mit la Priere en ordte, & qui 


partagea l'Ofice en ſept Heures. Au reſte, 


. que ce ſoit un Commandement de Pelage, 


ou de Sabinien, il eſt certain que c'eſt cette 


Inſtitution qui a empèchè & qui empèche en- 
core aujourd'hui les Eecleſiaſtiques de lire la 
Bible: il y en a meme très- peu, en Eſpague, 

DW qui en aient une chez eux; mais il n'y en a 


pas un qui wait ſon Breviaire, qu' ils regat- 
dent tous comme un Livre très-Catholique; 
au· lieu qu'en general, ils apèlent la Bible un 
Livre &'Herethies. Pelage niourut Van ein- 

Fean 11], qui lui ſue- 


* 


ff.. 6 RON „ 
eEda, & qui fit un Decret tout contraire à ce- 
lui que ſon Predecefleur avoit fait; * il refu- 
{a mème le Titre de Souverain Pontife, ou 
d' Evèque Univerſel. C' toit un homme de 
bien, qui ne veEcut que peu de jours. Beuait 
& Helage II. lui ſuccẽdèr ent. 
Pelage II., natif de Rome, fut fait Evè— 
que Souverain, contre la coutume, & ſans 
Pordre de l' Empereur, dans le tems que la 
Ville étoit inveſtie; ce qui fit qu'il envoia 
Eregoire i Conſtantinople, pour lui en faire ſa - 
tisfaction de ſa part. Gregorre I. uatif de la 
meme Ville de Rome, ſucceda i Pelage. 
Te Gregorre I. Etoit un homme d'une 
conduitefort rẽguliere, & ſurpaſſoit en Erudi- 
tion tous les Parriarches ſes Predeceſleurs. 
Il Etoit cependant fort atachè aux Cerẽ mo- 
nies, comme il paroit par une infinitè de Su- 
perſtitions, qu'il introduifit dans l'Egliſe. II 
fut le premier qui acorda des Indulgences à 
ceux qui, dans de certains tems, iroient a 
PEgliſe. Il acorda des Pardons, mais il ne 
les vendit pas, comme ont fait ſes Succeſſeurs. 
Damascene dit, qu'il retita de l' Enfer, l'ame 
jmpie de] Empereur Trajan. Quel menſonge 
horrible! Pedro Mexia, ſur la Vie de Traſan 
dit, que I'Hiſtoire que Damaſcexe raporte, 
n'eſt qu'un conte fait a plaiſir; mais Illeſcas, 
dans la Vie de Gregoire I. la cautionne vEri- 
table, & condamne Mexia. Le bien que 
Eregoire fit, c'eſt que, par ſes paroles & par 
ſes actions, il ſe montra ennemi mortel de 
Hh Primauie. Il Ecrivie contre Je Titre d E- 
véque Univesſel, & ſe nomma wan, 
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Her biteur def Jerviteurs de Dien; Titre que 
fes Succeſſeurs prennent auſſi: mais ce reſt 


que par hipoerifte, comme il eſt aiſè de le res 
marquer; puis qu*en mEme tems ils ſe ſont 


rendus les Seigneurs du Monde, juſque- a 
que les Rois & les Empereurs s eſtiment fort 
heureux, quand ils ſont admis à baiſer leur 


. 5 = 4 
5 : #1 * Fe £ 1 f 


EEeregoire ſe plaignoit ſouvent, de ce qu'il 


25 | 


Mule. 


y avoir dans le Monde trop de Pretres, & 
trop peu de Prẽdicateurs del Evañgile. C'eſt 


de ce S. Gregoire que Hularic,; EvEque 


4 Augsbourg , dans une Lettre qu'il Ecrivit à 
Nicolas I. taporte une Hiſtoire remarquable, 


dont la ſubſtance eſt; que S. Gregoiredefen- 
dit aux Pretres de ſe marier; mais qu'atant 
apris qu'ils commettoĩent une infinite d' infa- 


mies ſecrètes, qui donnojent otaſion à bien 


des meurtres, il annula ſon premier Decret, 
& aſſuta qu'il valoit mieux ſe marier, que de 
donner entree au meurtre. En Efet, un jour 


qu'il fit pecher un Etang , on y trouva fir 


mille tètes de petits enfans qu'on y avoit 
noies; & Gregoire connut bien, qu'il en fal- 


loit atribuer 1a cauſe à un Cęlibat forgęę. Ge 


Spectacle lui toucha ſi fort le cœùr, qu'il 
annula ſon Decret, & ordonna aux Prètres 
de ſe marier. Car, comme le dit le meme. 
Aularic, „ ils ne $*etoient pas paſſés de fil, 
„ les, ni de femmes marices, ils le ſouillojent 


„ meme avec leurs parentes, avec des males, 


„& des bètes brutes. Voilà les fruits de la 
| ChaſtetE Papiſte, & de leur vie Angelique. 


Sur cela, Pie II. dit: Gregoire 4e fendt 


aux Preires de ſe marier; mais ce fut avec 


bean 


6360 


1 heavconp plus 1 _ il hag or donna. 4 


comtrairee . Et dans un autre . Ce 
un bonheur, , 'que la plapart des P retres ſoient 
mares; car il y en à pluſieurs, ui font leur 
| folus dus, P etas du Mariage, qui ſeroient dam- 
1. N Oelibat. Le mEme Pie II. au ra- 
port de Cglius Il. ſuprima certains Meonaſte; 


res * Religieuſes de l' Ordre de Ste, er 


& de Ste. Claire; il leur ordonna de q 
jeur Convent, & de ne plus brüler 485 5 
cupiſcenee, de peur que, ſous habit Re li- 
gienx ,/ elles ne couvriſſent des ProſtituCes, 
5 Pie yivoit aujourd'hui, & qu'il vit les a- 
bominations, qui. ſe commettent entre les 


Moines & les Religieuſes, il n'y a point de 


doute, qu'il ne leur fit encore le mème com 
mandement „ & ils Yen, loueroient à ja- 
mais. Gregoire mourut Van (i Ix-Cens-quatre, 
Sabinien ae 2 Gregoire : : il ctoirt fi 
Ignorant, & il avoit fant day erſion pour les 
Livres deGregoire , qu'il les fit briiler.. Je ne 


_ Faporterai ici qu'une F able, ſur la mort de 


- Sabtnen , que Bergomenſo donne pour une 
write. S. Gregoire „ dit- il, après ſa mort, 
aparut trois fois a. Sabiniem, & le cenſura vi- 
vement, de cẽ qu'il cherchoit à le difamer: 
mais tout cela ne fit point changer Sabinien 

de conduite; ce qui fut cauſe que Gregoire 7 


: ui donna un 6 rude epup ſur la tete, qu'il 


en monrut miletablement *. Si cela ętoit 


vrni >. il S'eaſujvroig.qu'un Pape füt revetia 

de l'autre Monde; pour en aſſommer un au- 

e Sabinien mpurußfen fis: cens ing i & fut 
le 


3» Mong, Medes. ken- 5+ Libs n. CET) * 
p 3 4 


3). 


le premier, ſelon Illeſca 


„ qui partagea O- 
ce Divin en ſept 28 anbmique,;; inais 
cet Auteur dit 1a meme chofe de Page T&; 3 
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TROISIEME CLASSE. 


1 pes Eveques. DE Non. * It 
| Apes PAPES. | Wo 


Es Evbques du premier Ordre Etoient 
les Anges de Dieu; ils Etojent Saints, 
par leur vie & par leur Doctrine. Ceux du 
ſecond Ondre etoient des Hommes ſujets I 
tomber & à ſe tromper. Mais ceux du troi- 
ſieme ſont des DEmons incarnèes, comme 
nous le ferons voir dans la ſuite, par leur 
vie & par leur Doctrine. 4 
1 . Bomface III le premier de cette Colom- 
ne &toir un Demon d'une ambition dẽmeſu- 
ee. Etant Patriarche de Rome, il fut fait 
Pape, „ par le mojen de PF mpereur Phocas., 
| quictoit un adultere, un meurtrier, & un ti» 
ran. Je Papele meurtrier , parce que, pour 
8 a l' Empire, it maſlacra Maurice, 
mpereur Cureden ſon Seigneur & ſon 
Maftre. 

Ce Boniface III, par ſes fllicitatdns & 
par ſes prefens , capables 'd'Emouvoir des ro- 
chers, & plus forte raiſon PH, obtint 
de lui, que le Siege de Nome füt regards . 
"comme le Chef de toutes les Egliſes. 

II arriva trois choſesdeplorables, du tems 
Ae ce nnn, wee addege 

7 ne- 


nerer de fa Grandent; la Papautè commen- | 
ca Sparoitre'; & le Mahometitme ſe le- a. 
Fo fut des ruines de l' Empire que niquirent 2 
ces deux Bètes, qui ont fait tant de tort A a 
VEgliſe de CHRIST; & elles ſe ſont acrues 
à proportion de la dEcadence de l' Empire. 
Il y a preſent pres. de onze sens ans ou 
ſelon d'autres, mille cent-ving-cinq, que la 
Superſtition & la fauſſe Doctrine commen- 
cerent à obſcurcir la Lumiere de l' Evangile. 
Ce premier Pape, enfl6 d'orgueil, mourut 
avant la fin de la premiere anne de fon Pon- 
tificat, & alla voir ſon Pere le Diable, ayec 
qui il eſt encore. Quoique ce premier Pa- 
pe ſoit mort dans ſon ambition, ſans en vou- 
loir revenir, Pauvini Papele cependant S. 
Boniface. Certainement 11 'meritoit plutòt le 
nom de Malfaiteur ou de Pape Diabolique, - 
que cclui de Saint; car il fut la ſource de 
tout le mal, & la cauſe de la tirannie & de 
Jeſclavage de PEgliſe de CHRIST. 
Boniſace IV. fut Elu Pape apres Boniface 
III. Ce fut lui, felon Platine, qui obtint 
deVEmpereur Phocas , le Temple apelẽ Pau- 
_ zheon, C eſt- a · dire, le Temple detous les Dieux, 
par ce qu'il avoit EtE dediE à la Sibile & 4 
tous les autres Dieux du Paganiſme. Boni- 
face IV. le dedia à la Vierge Marie & à tous 
les Martirs, & il s'apèlè aujourd'hui Sze. 
1 la ar * RE 1 - fans 
Don Alphonſe de Cartagene , EvEque de 
Burgos, 0 la Vie du Roi Recarede dit, en 
BE e ter- 
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vil y a ici un jeu de mots, entre ceus de Bonifacius 


— 


1 


A a 
why. 
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termes expres : Phocas accorda an Bieu-hen- 
reux Bonitace IV. Ev#que de Rome le Tem- 


1* 


pfle apele PanthEon, pour ezre conſacrè aÞPhon= 
neur de la Rien. beurenſe Vierge Marie, & de 


tous les Saints , comme il eſt raporté plus am- 


plement , dans les Legons qui ſe diſent le premier 
de Novembre. 1 „ „„ 


II faut remarquer ici, que Platine & plu- 
ſieurs autres diſent, que le Pape demanda 
ce Temple a l' Empereur, & que celui- ci le 


- 


lui acorda. Au contraire le Dr. 1//eſcas, ce 


grand flateur des Papes, dit, dans ſan Hiſtoi- 


re Poutiſicale, que Boniface conſacrale Tem- 


ple; & que cela plut a l' Empereur. Il ne 


dit pas, que le Pape Pait demande a PEm- 
pereur, de peur de donner ateinte à ſon Au- 
$Orne.; nl OBEY 


II paroit clairement de tout ce que nous 


venons de dire, que le Pape n' toit pas alors 
Maitre de Rome; car il n'auroit pas de- 


mande ce Temple a PEmpereur. Quand 
il n'y auroit point d'autre raiſon que celle- 


ci, elle ſufit ponr prouver , que la Nana: 


tion ge eee par. laquelle on pretend. 
qu'il fit le Pape Maitre abſolu de Rome , & 
de pluſieurs Terres, qu'on apèle le Patrimoi- 


A. 


we de S. Pierre, eſt une gchoſe ſupoſce; puiſ- 4 5 


que cela arriva trois-cens-ans avant Phocas. 
Le Pape, ou l'a pris a l' Empereur, com- 
me un larron, ou comme un tiran, s'en eſt 
emparè par force. Boniface mourut Van ſix- 
.cens treize. Theodoret qui ſuccẽda à Boniface 
n'a et Pape que trois ans. Il ordonna d' a- 


voir des Parains & des Maraines au Bates 
me; & dcfendit , que le Parain epouſat la 
= Marai- 


R . 


- 4 4 ) 
| Maraine, & que la Fille dela Maraine cpou- 
far le Fils du Parain. | 
» Boniface V. fut Elu Pape apres Thiodees. 
I TErendit 1« le Protecteur des Larrons & des 
Meurtriers : car il fit une loi, par laquelle 
il declara que, celui qui pouroit fe ſau- 
Ver dans une Eglile, ou dans un Cimetfere, 
ſeroit à Fabri de toutepourſuite: ce qui don- 
na ocaſion à une infinité de grimes enormes, 
puisqu'en ſe. ſauvant dans une Egliſe, on exi- 
tit taute punition ; & c'eſt ce qu'ils apèlent 
Te Sanduaire des "Homme. Bontface mourut- 
Tan ſix· ens. vingt· deux. N 
Hongrius I. luĩ ſucceda ; c'etoit un Here- 
4 tique MenothElite, & il fur condamne pour 
tel, dans le treizieme, le ſeizieme & le dix- 
Septieme Acte du fixieme Concile de Con- 
T Pantmople „au raport de Pineda, & celt 
ce qu'une Lettre de PEmpereur, & une au- 
tre de Leon I. a PEmpereur conirment. Le 
Dr. Llleſcas, qui ne pouvoit Simaginer, 
qu'un Pape pit errer, apèle cet Honorius J. 
un Evèque ſaint & recommandable. Panvi- 
1, pour excuſer Honorius, dit, que les Co- 
pies qu'on a du. Concile de Conſtantinople ont 
EtE tronqutes. Après ce Pape vinrent Seve- 
rin Jean IV. Theodore & Martin. 
Martin I. ordonnã aux Pretres de porter 5 
une couronne, C'eſt à· dire, de ſe faire raſer 
la tete en cercle, de la largeur d'un Ecu. Ce 
Pape n'imita pas en cela CRRI ST, ni ſes 
Apôtres, qui ne portErent jamais de cou- 
tonnes raſces; ; 4 mais /es Sacrificatenrs aes 
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fut en ce ten 


1 


Idoles ſe tiennent dans leurs 8 „ Adee 


leurs robes dechirees, & la tete & la barbe ra- 


. ſee, & portant les ittes decomvertes. Que les 
Romain examinent ſi leurs Pretres n' imitent 


pas ces Sacrificateurs des [doles-? Il ordon- 
na auſſi aux Evèques de conſacrer tous les 


ans la Sainte Haile, & de Ja diltribuer par 
tous leurs Diocdſes, | 1 a aux 0 


PE, les E, e il 87655 que le 1 


Divin, les 1 915 „& la Meſſe ſe cE- . . 
atine, contre ce que 5 


lebraſſent en Langue 
dit S. Paul; * Pulage.. des Langues etrange: 
res ne profite de rien, .c 'eſt pourquoi IL ne 


faut point sen ſervir, 4 moins qu'il u 'y 9 


un qui interprete.. Viteliew mou rut an 


cens ſoixance' & douze.. Apres lui e 
les Pontifes Agdeodat,, Donus & Agathe,. 


Agathe ordonna à tous les Chretiens de 


 regarder comme eg les Conttitu- 


tions du Souverain Eyèque, & comme ſi el: 


les avoient &t6 | {ron Icces par la bouche de 
Dieu mème. ne Blaſpheme enorme! Ce 
ue fe Zn le fixieme Con; 


cile ehral de © Cota ple, od le Maria- 
ge fut per mis aux Pr. 


aux Pretres Latims. II envoia une. Lettre a 


ee ſixieme Concile, par laquelle il condam- 
noit Hunpe I. CITE, ee 11 


a 


* 4 
4 #3 * 5 e + v4 ww 1 


* Cor. A, 27. 


tres Gres, & defendu 
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mourut Pan ſix-· cens quatre-vingt deux; & 
eut pour Succeſſeurs Leon II. Benoit II. & : 
Jean V. apres la mort duquel ſe leva le hui- 
. rieme Schiſme, par Election qu'on fit de 

Pierre & de Theoderet, lesquels aiant et de- 
poſes en ſix · cens quatre · vingt ſix, Cunou fut 
elu, & mourut an ſix cens quatre 'vingt ſept : 
après quoi, Pon fit deux Papes, Theodore 
& Paſcal; & ce fut- la le neuvième Shit 
_ 
© Theodore & Paſeal aiant tous deux et de · 
poſẽs, Sergius fut lu, felon les loix Canoni- 

ques, & ocupa le Siege Pontifical treize ans, 
huit mois & treize jours. Apres Sergius, on 
clut ſucceſſivement pour Papes, {94 VI. 
Jean VII. Siſime, & Conſtantin I. que Em- 
pereur Juſtinien apela à Conſtaurinople; & ce 
fut le premier qui donna ſon pi a baiſer 4 
PEmpereur ſon Maitre. Il ordonna, con- 
tte le Commandemenr de Dieu, d'orner les 
Temples d' Images, & de les adorer. II 
mourut Pan” 98 055 ſeize. Ce fut dans 
ce tems. la que les Maures, avec le ſecours 
de Don Julien; entrerent en A ne, & en 
chaſſerent les Goth. Gregoire II. & Gregoi- 

re HE confirmetrent le commandement de 
FAdoration des Images: : & PEnipereur Leon 
fut excommuniẽ, pour n'y avoir pas voulu 
obeir. Gregoire 1 i. mourut en ſept cens tren- 
te & un; & Gregoire III. en ſept cens qua- 
tante & un. Apr ès eux, fut Elu Zacharie , qui 
s aviſa le premier d'enrichir d'or & de pierres 
precieuſes les ornemens de Egliſe. Ce fut 
auſſi le premier qui Sarrogea- une certaine 
Divine, qui conſiſte a faire & 2 

tr 


„„ 7 
tröner les Rois. Ce fut le premier qui oſs 
abſoudre les Vaſſaux du Serment qu'ils a- 
voient prete à leurs Souverains. Ce fut ce 
Zacharie qui, à la prière de Pepin, Batard 
de Charles Martel, dẽpoſa Childeric, Roi de 
France ; & ce Pape, avec Pepin, veErifticrent le - 
Prdverbe, In mulo raſca otro: un mulet en 
rat: un autre, ou chacun aime fon ſembla- 
ble. | 5 
- Le cas, eſt que Zacharie avoit beſoin 
du ſecours de Pepin, pour ſe dElivrer de la 
dẽpendance de Finger de Grece, ſon Sou- 
verain, comme S. Gregoire Vapele dans tou 
tes ſes Lettres. Pepin aſſiſta le Pape de tout 
ſon pouvoir, c'eſt ce que firent auſſi ſes Suc- 
ceſſeurs; & pour rẽpondre à la fidelitE qu'ils 
tEmoignerent au Siege Apoſtolique, le Pape 
les honora du Titre de Kois très- Chretient. 
Efectivement preſque tout ce que le Pape 
poſſede, vient des Donations des Rois de 
France; car, pour ce qui regarde celle de 
Conſtantin, ce n'eſt qu'une moquerie & un 
pur menſonge , comme Laurent Lalla & 
d'autres Savans Ecrivains I'ont prouvẽ. Pets 
pere que Dieu ſuſcitera quelque Roi de Frau- 
ce, qui reprendra au Pape ce qui lui apar- 
tient de Droit, puisque les Papes en font 
un fi mauvais uſage. Zacbarie mourut Fan 
ſept · cens cinquante deux. 

Apres Zacharie, Etienne II. fut Elu Pape; 
mais ſon Pontificat ne dura que quatre jours 
& Etienne III. lui facceda. Ce Pape ſe 1 

_ volantataque par Aſtolphe, Roi de Lambardie, 
pria inſtamment Pepin, de lui enyoier du 
lecours; ce qu'il fit avec toute a b; 

N 1 poſſi- 


8 
. 


1 A 


hed 


4 ? 
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poſſible, & aiant uſurps PExarcat, ſurl·Em 
perxreur, il en fit preſent au Pape. C'eſt la 
la Donation injuſte qu'ils apèlent fauſſemen 


c 
la Donation de Conſtantin. Pepin etoit ii 


bigot, que proſternè devant le Pape, il lui 


baiſa le pic; d'une main, il lui tint Perrier, 
& de l'autre il prit la bride de ſon cheval. 
C'eſt ainſi que le Roi de, Fraxce enrichit le 


Pape, qui en devint puiſſant, orgueilleux 0 | 
tiran, & ſe fit Dieu ſur Terre, au-deſſus de 


tous les Princes Chretiens & de leurs Sujets. 
It mourut Pan ſept-cens cinquante- ſept. 

 Apres Etienne II. Paul I. fut Elu Pape. 
It excommunia l' Empereur Conſtautin V. 


Mais 1 Empereur, mepriſa PExcommunica- 
tion du Pape, & continua avec beaucoup de 
zee à defendre les Images dans les Temples, 


& encore plus de les adorer. Ce Paul, au 


raport de Vicellinus, avoit une ventation tou- 
te particulière pour le Corps de Ste. Petro- 
-#ille, Fille de S. Pierre. Carſulans avance 
à ce ſujet un menſonge remarquable & groſs 


fier; il dit, que ce Pape trouva le Sepulchre 


& la Tombe de PetroniHe, avec cet Epita- 


phe ᷑crit, de la main de S. Pierre, en lettres 


d'or: A. PETRONILLE MA TRE S- 


CHERE FILL E. S. Pierre, dit lui- mème: 
Je wat ni or ni argent: & ce pauvre Apòtre 


navoit garde d' emploier de For à des uſages 
ſuperſtitieux. Quiils inventent des menſon- 


ges tant qu'ils voudront, pour flater les Pa- 


pes, & tromper le pauvre peuple, ignorant, 


& credule: il eſt certain, qu'ils ne pouront 


jamais tromper Dieu, ni les veritables imi- 
tateurs de fon Fils JE'$Us-CuR15T, ie 


— 


veux 
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veux dire I&s Proteſtans. Paal mourut Pan © 
ſept · cens ſoixante-ſept. Theophilate.& Con- 
tantin furent Elus Papes, & il fe leva entreux 
uu grand Schiſme, dans YEgliſe Romane, 
aqui fut le dixieme. Theophilate: abdiqua,, & 
Conſtantiu, quoique Laique, fut fait Pape, 
malgr les intrigues de tous ſes competiteurs. 
Sans avoir les Ordres de Pretriſe; il faiſoit 
les Fonctions de Pape, dans ſes habits Pon- 
tificaux. C'eſt ce qui fit que le Concile le 
dEpoſa, & commanda, que tout ce que Co 
tantin avoit fait & ordonne, exceptẽ le Ba- 
tème, & la ſainte Huile, fut regards com- 
me non- avenu & de nulle valeur. 
A propos de cela, je demande à nos Ad- 
verſaires, ce qu'ils penſent des Evèques & 
des Pretres qui furent ordounes, du tems de 
ce Pape, & de ce quiils firent ſous ſon au- 
toritE? Ce qu'ils penſent des Meſſes j qui ſe 
dirent -alors}: ſavoir fi la Conſecration ſe 
faiſoit, ou non? S'ils ne conſacroient pas, 
il s' enſuit, que le Pape qui les avoit ordon- 
nes, n'ctoit pas Pape, & qu'ils n'Etoient 
pas Pretres; de ſorte que tous ceux qui en- 
tendirent leurs Meſſes ſe rendicent coupables 
__ Clgolatrie, ſuivant leurs propres Canons, 
qui portent, que celui qui n'eſt pas Pretre 
ne conſacre pas. Il faut encore, que le Prè- 
tre ait Vintention de conſacrer; mais l' in- 
tention, ſans les, Ordres Sacerdotaux , n'eſt 
d'aucun Efet. 1 5 | 
je m'&tonne, que le Concile ait annulé 
tout ce quia fait Conſtantin, excepte le Ba- 
tème & la Sainte Huile; Car, ſuivant leurs 
Ptincipes, & ſuivant les notres, —_ » 
„W | „ „ 
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Bateme eſt un Sacrement, il demande une 
Ordination, en la perſonne qui l'adminiſtre, 
ſi ce weſt dans un cas de nEceflit. 
Conſtantiu, apres avoir et dEpole fut mis 
dans un Couvent, & on lui arracha les 
yeux. Mais le Roi Didier, ſon Frere, vangea 


cette injure, en les faiſant arracher à ceux 


qui avoient tremp᷑ dans le malheur de Conſ- 
tantin. Philippe lui ſucceẽda; mais cinq jours 


a apres il fut depoſe; & c'eſt alors que ſe leva 
le onzieme Schism e. EEE 
©  Apres le depoſition de Philipe , Etienne 


III. ou ſelon d'autres, Etienne IV. fut ẽlu en 


ſa place. Quoiqu'il en ſoit, il demanda du 
ſecours à Charlemagne, contre Didier, Roi 
de Lombardie. Cet Etienne condamna les 


Ages de Conſtantin, ſon Predecefſeur. 11 


condamna auſſi le ſeptieme Concile de 
\ Conſtantinople, contre les Images: il com- 


manda de les adorer, & de les encenſer, de la 


meme maniere que les Gentils le faiſoient I 
leurs faux Dieux. Il mourut Pan ſept- cens 


ſoixante & douze. 1 <q 
Aarien I. inſiſta ſur cet Article: il fit un 


Livre, pour en apuier l'adoration; & con- 
damna, Felix & tous les ennemis des Images. 


It avoit pour Ami Charlemagne, Fils de Pe- 
pin; & comme il lui acorda pluſieurs Gra- 
ces ſpirituelles, Charlemagne en Echange le 
dElivra de toute perſẽcution, lors que Po» 


cCaſion s'en preſenta. Aarien de ſon cots 


donna a Charlemagne le pouvoir d'Elire le 


Pape: & apres avoir ocupè le Siege Ponti- 


fical Peſpace de vingt-quatre ans, i mourut 
Fan ſept· cens quatre-vingt quinze, : 


T.. - 
Tee fut du tems d' Aarien I. que ſe tint le 
ſecond Concile de Nicee, apele le ſeptime 
_ Concile general, quidecreta, qu'on devoĩt 
_ adorer- les Images & revErer les Reliques 
des Saints &c. Ce fut auſſi du tems de 
 TEmpereur 5 de qui Roarigue San- 
chez, Evèque de Plaiſance, dit dans la troi- 
1 ſieme partie de ſon Hiltoire d"Eſpague, _ 
BM „ qu'il fut Empereur ſeulement de nom, © ö; 
„„ pendant dix ans, puiſque.c'ctoit ſa Mere 
„ {irene qui gouvernoit tout: mais ces dix a 
„ ANNEes expirces, il regna ſeul ſans ſa Me- 
i te. En cela, ajoute Rodrigue, il imita Nr- 
„„ A, qui dEpouilla {a Mere Semiramis du 
„ Nolaume de Babilone. Mais, Hirene re- 
uv prit l' Empire a ſon Fils Conſtantin, & ani- 
„y me d'une vangeance infernale elle lui ar- 
V tacha les deux yeux, & enluite le priva 
„ de Empire & de la vie, en mEme tems. 
„Mais enfin, comine elle avoit deſſein de 
v5 ſe marier à Charlemague, les Erecs la ren- 
5 fermeErent dans un Couvent, & firent Nie- 
% r ˙ . 
Pineda, dans ſa Monarchie Ecleſiaſtique &, 
condamne la mèchanceté, la cruautE & 
' ambition de cette Hirne. Leon III. dans 
un Difcours qu'il fit, pour déclarer Charle- 
magne Empereur d' Occident, entre pluſieurs 
autres raiſons qu'il raporte, alègue celle- ci 
que Comme, en vertu de la renonciation 
„de PEmpereur Auguſte, du moins en Oe- 
„ cident, l Empire ètoit vacant; apres avoir 
„ mürement examine la choſe , on pouroir 


| | „ En 
Liv. 18, Chap. 13. 
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„ en dire autant de Empire de Grèce, puiſ- 
„ que c' ẽtoit une Femme qui Pocupoit, pour 
„ Ainſi dire, par tirannie. Hlleſcas dit la mE- 
me choſe, dans la Vie de Leon III. Ce- 
pendant donne à cette Hirexe le Titre de très- 
Sainte, dans la Vie d' Harien I. en ces ter- 
mes: Hirène comme une Temme Sainte & Ca- 
thboligue, telle qu'elle eit, & qu elle a tou- 
jours 6t% Mc. Quelle Sainte , grand Dieu! 
Elle avoit peEche contre le ſecond Comman- 
dement, en ordonnant qu'on adorit les Ima- 
; 75 & contre la ſeconde Table, qui dit, 
Tu ne tueras point, en falſant mourir ſon 
propre Fils. Cꝰeſt- là la tres-Sainte Hirene, 
i celèbre parmi les Papiſtes. 5 
Leon III. en reconnoiſſance des bienfaits 
qu'il avoit recus de Charlemagne, lui donna 
le Titre d' Empereur, & le couronna en cette 
dualité; à condition cependant, que l' Em- 
pereur s' obligeât par ferment à lui rendre 
obèiſſance. Le mème Leon ordonna, que 
les Decrets du Pape euſſent plus d' Autori- 
tE, que les Ecrits de tous les Docteurs en- 
ſemble. II y avoit en ce tems-là, à Man- 
toue, un Crucifix de bois , qu'on diſoit ſuer 
du ſang. Le Pape en aiant apris la nouvel - 
le, alla lui-mème à Mantoue, Ville d' Ita- 
lie, & vorant, a ce qu'il diſoit, le Miracle, 
il commanda au Peuple de croire, que ce 
Sang Eroit le veritable Sang de CHRIST. 
On voit encore aujourd'hui ce Crucifiix A 
© Mantoxe, & on Vadore encore. Batiſte de 
 Mantoxe en fait mention, dans ces Vers: 


. 


E. Ez | Tue purpureus. ſanguis faciebat in horas 7 


Mira 
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1 ( 
Mira opera intuitus, credi debere putavi 
Effuſum noſtra pro Libertate cruorem. 


Voila l'Idolatrie dont je viens de par- 
ler. Quel Demon pouroit inventer rien de 
plus abominable, pour relever & autoriſer 
les Images, qu'on avoit entièrement interdi- 
tes en Grece. Leon, apres avoir ëtéè Pape 
Peſpace de vingt ans, mourut l' anne huit- 
cens quinze. Etienne IV. ou V. qui lui ſuc- 

ceda, fut Elu, ſans le conſentement de l Em- 
pereur. De ſorte qu*aprehendant. ſon indi- 
gnation, il alla en Frazce, pour lui en faire 
{es excuſes. L'Empereur lui rEpondit: ce 
qui eſt paſſe, eſt paſſe; mais qu on ue Yaviſe 
pas a Pavenir de fuire la meme choſe ſans 
mon conſentement ; car je ne manquerai pas 
den temoigner mon reſſentiment. Vous voierz 
comment les Papes obſervent leurs Decrets. 
Adrien, & Leon, qui precedoient immèdia- 
tement Etieune, en avoient fait un, qui por- 
toit, qu'il n'apartenoit, ni a l' Empereur, ni 
a aucune perſonne revëtue de ſon pouvoir, 
d' lire un Pape. Mais Etienne n' eut aucun 
Egard a ce Decret; & comme il vit, qu'un 
Decret pareil, qui donnoit un ſi grand pou» 
voir & une fi grande autorite a l' Empereur, 
pouvoit faire bien du tort au Siege Apo 
tolique, il s' en retourna de Frauce a Rome. 
Comme il avoit auſſi remarquẽ, que l' Em- 
pereur Etoit d'un temperamment doux & 
pacifique, il entreprit d'annuler ce Decret, 
en diſant, que l' lection du Souverain Eye- 
que apartenoit au Clerge, au Senat & au 
Peuple de Rome. Mais, de peur d' irriter 

Tome II. = _PEm-. 
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- PEmpereur, il adoucit cette abrogation, en 


Pape, fans le conſentement de Empereur ; 
couronner, qu'en preſence del Empereur ou 
cens dix - ſept. 

Paſcal I. à Pexemple . fut eu, 
ſans le conſentement de PEmpereur, qui ſe 


Sen diſculpa adroitement. "Paſcal mourut 
Pan hujit-cens vingt-quatre, Eugene II. lui 


* Sehifme, entre Eugene & EZinuzi- 
Valentin ſacceda 2 Eugene; & il eut 

. Succeſſeur Gregoire IV. qui ne voulut 

pas Etre Pape, que l' Empereur n' eùt confir- 


e Pets co thin. 1A et 


quarante quatre. 
Sergius fut le premier, qui changea de 
nom, parce qu'avant ſon E16vation au Ponti- 


reur Lethaire envora fon Fils Louis à Rome, 


gius mourut Pan huit-cens quarante ſept. 
Leon IV, fut le premier qui promit le Pa- 
radis à tous ceux qui combatroient contre les 
Infidèles, & contre les Heretiques, pour la 
defenſe du Siege Apoſtolique, C'eſt ainfi 
que le Pape ſe fair Dieu ſur Terre; il promet 
le Paradis, comme s'il Etoit abſolument en 
ſon pouvoir. Le meme Leon fit un Decret, 


7 


EveEque, que ſur le raport de ſoixante & 
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diſant, que ces Etats pouvoient bien Elire le 
mais, qu'ils ne pouvoient le ſacrer, ni le 


de ſon Vicaire. Etienne mourut Pan huit- 


ſe plaignit de cette Election; mais le Pape 


ſucceda: & ce fut en ce tems- là quiarriva le 


- meE ſon Election. II mourut OL, 


ficat, il s'apeloit Gro: de porc. L*Empe- 


pout confirmer Election de ce Pape Ser- 


qui portoit, qu'on ne pouroit condamner un 


doue * I! fut auff le premier, qui; = 
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contre le Canon du Concile d' Aix la Chapel- 
le, enrichit ſa Croix Papaledepierres precieu- 
ſes, & la fit porter devant lui. D'autres, par 
cette Croix, entendent le Pedoral, c'eſt-· a- di- 
re, une petite Croix, que les Papes, les Car- 
dinaux, & les Evèques portent ſur la poitri- 
ne. Leun donna ſon pie a baiſer au Peu- 
ple. | cd 
8 Le meme Pape, en Pan huit-cens quaran- 
te ſept, diſpenſa le Moine Ethelulphee de 
ſes Vœux, pour le mettre en état de pou- 
voir Etre Roi d' Angleterre: & en rècompen- 
ſe de cette grace, le nouveau Roi ordonna, 
que chaque maiſon du Roiaume payat au Pa- 
pe un ſou par an, que les Catbolique-Ro- 
 ains apèlent encore aujourd'hui en Augle- 
terre, le Sou. de S. Pierre. Leon mourut Van 
huit-cens cinquante cinq. 


La PAPESSE IEANNE. 


E menu N parmi les Romaius, & 
pluſieurs Proteſtans ne ſauroient croire, 
qu'il y ait eu une Papeſſe, ou une Femme 
qui ſoit devenue Pape : ils s'imaginent, que 
ce weſt. qu'une rèverie & un conte fait 2 
plaiſir. Mais, pour les convaincre de la vẽ- 
rite, jeraporterai cette Hiſtoire, dans les pro- 
pres termes, dont les Auteurs Catholiquese 
Romains ſe ſont ſervis: je cite leurs noms, 
afin que les Incredules puiſſent $'en Eclair= 
cir. Un certain Théologien ſavant, & 
pluſieurs autres diſent, qu'il n'y a point eu 
de Papeſſe Feaune; Mais je les prie d'a- 
voir la bonté de lire les Paſſages ſui 
[= 383,000 @ vans: 
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vans: * Views, je te montrerai la e 


tion de la grande paillarde, qui eſt afſiſe ſar plu- 


ſieurs eaux. | Les eaux que tu as vues, ſur 


 leſquelles la paillarde eſt aſſiſe, ſont des Penples, ; 


c des Multitudes & des Nations „dies 
Langues. 

Jean VIII. ou pour mieux dire, Jeanne, 
Angloiſe de Nation, apelce auparavant Glber- 
fe, 8 A Leon IV. On voit en elle, 


fans Figure, & ſans Allégorie, l'acompliſ- 


ſement des Paroles de 8. Jean; car elle Etoit 
femme & paillarde. Ceux qui auront .envie 


d'aprendre ſa Vie, n'ont qu'à lire Platine, ſur 
la Vie de ſean VIII. Sabellicas, En. 8 Lib. Vo- 
lat. Lib. 22. Bog. Lib. 11. Bocace des fem- 


mes cElebres. Faſcic. Tempor. Mart. ſur Al- 
phonſe, Liv. 3. Manuel des Tems. Rodrigue 
Sanchez , ſur Don Alfouſe III. & Pedro Mexaa, 
ſur les Vies des Empereurs, & dans ſa Silea 
variarum lectionum, on cette Papeſſe Jeans 
xe fait le ſujet d'un Chapitre entier. 


Quoique ce Pedro Mexia tit un homme 


fort fuperſtitieux & un Papiſte des Þ 


gots, il n'a pu s empècher de remarquer- la 


ande infamie & le terrible 6chec, gue ſou- 


trit alors PEgliſe de Rome. En ce qu'il dit 


de cette Papeſſe, il cite, dans PHiſtoire qu'il 
en fait, Martin, Platine , Sabellicus ,_ & S. 
Antoine , au neuvieme Chapitre de ſa Silva. 
Voici les propres termes de Pedro Mexia. 
»llo ya preſque perſonne, quine ſache, ou 
„ Jui n'ait lu, ou oui dire, qu'il y a eu une Pa- 
„ peſſe, en babitd Homme. Mais, ſachant 
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„/ 
„, qu'il y a biens des gens, qui ignorent com 
„ ment la choſe s'eſt paſſẽe, quoique ce ſoit 
„5 un des Evenemens les plus. ſurprenans du 
„ monde, je raporterai cette Hiſtoire Eton- 
„nante, telle qu'elle eſt Ecrite par des Au- 
„ teurs dignes de foi. Fs | 
„II y avoit une Femme, Azglo;ſe de Na- 
„ tion, qui viyoit fort familierement avec 
„un ſavant Homme, que quelques- uns di- 
5 {ent avoir ẽtẽ Mẽdecin: elle Paima & el- 
„ le en fut aimẽe. Cet homme aiant for- 
5 mè le deſſein de voiager, & de voir la vil- 
„ le d' Arbenes, en Grece, Jeanne prĩt lart᷑ſo- 
„ lutionde le ſuĩvre; & pour cela, elles ha- 
3 
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, billa en homme, prit le nom de Jeans, 

& quita fa Patrie, pour aller avec I'd a 
Ache nes. Comme c'froit dans cette vii 
le, quꝰ t toit la plus famenſe Univerfire da 

„ Monde pour les Siences, & que cette 
„ Jeaune avoit beaucoupd'eſprit, & une gran- 
„ de connoiſſance de pluſieurs Arts liberaux, 
„ elle y fit tant de progres, que ſon Maitre 
„ Erant mort, quelques annces apres, elle 
„ en alla a Rome, on elle obiint une Cha- 
„ Ic, pour y enſeiguer pluſieurs Siences. La 
55 elle donna, dans les Diſputes publiques, des 
„ preuves fi frẽquentes & fi autentiques de 
55 ſon excellent jugement, & de ſa profonde- 
„ Erudition, qu'en très- peu de tems, ellega- 
„ gna l'eſtime des per ſonues les plus diſtin- 
„ gutes, & Paplaudifſement gEneral du Peu- 
„ple. Le Siege Pontifical venant à vaquer, 
„ par la mort de Leon IV, elle fut Elue, da 
„ conſentement de tout le monde, Souve- 
„5 rain EvEque de Rome, & Pape Univerſel 
ä C3 — 7 
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clave; mais, Dieu, qui ne laiſſe jamais 
le mal impuni, voulut chàtier publique- 
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1 de l'Egliſe Dieu, & la gouverna pendant 
deux ans, un mois, & quelques jours. Quoi- 


que place ſur ce Tròône, loin de mener 
une vie chaſte, elle eut une ſi grande fami- 


liaritè avec un de ſes Eſclaves, en quĩ elle 


mettoit toute {a confiance, qu'elle en de- 
vint enceinte. La choſe fut tenue ſi ſecrè- 
te, que perſonne n*en ſut rien que cet Eſ- 


ment un crime ſecret, avant qu'elle pũt 
en prẽvenir les ſuites par aucun remède; & 
permit qu'un jour de Fete, comme elle 
alloir, avec la Pompe ordinaire; à PEgli- 


ſe de 8. Fear de Latran, pour y officier, 


en arrivant a uncertain endroit, entre cette 


te Egliſe, celle de S. Clement, & le Theatre 
qu'on apèle improprement le Coliſee, elle a- 
couchàt avec beaucoup de douleurs, au 
rand Etonnement de ceux qui ctoient pre- 
ens. Elle mourut immèdiatement après; 
& elle fut enterrèe ſans honneur & ſans. 


pompe. 


„On dit ordinairement, que c'eſt par ra- 
port à cet Evenement ſurprenant, que les 


Souverains EvEques ſe detournent, & 
prennent une autre route, quand ils vont 


a 'Egliſe de Latran, & qu'ils arrivent vers 
cet endroit, pour marquer Phorreur qu'ils 
ont d'un cas fi exEcrable. On dit auſſi, 
que pour n' etre plus expoſe à Etre trompe- 
de la ſorte par aucune autre Femme de ce 


caractere, il y a dans le Palais Sacré, une 
Chaiſe percce, par le molen de laquelle 


on peut facilement ſavoir, fi le nouveau 
TT Ls * 
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„ FL 
Pape eſt homme ou femme. Les Romains 
„j honteux de la cErEmonie , pour laquelle 
„ Cette Chaiſe a EtE inventEe, Vapelent Fx- 
„ mier, & la font ſervir à un autre uſage. II 
„ Y avoit auſſi, dans le Couvent Mont -C aſ- 
„ Jin, une ſemblable Chaiſe, qui, peut-Etre, 
5 Y eſt encore, on autrefois il y eut plu- 
„ fieurs Papes d'Elus. On voit auſſi une 
„ Statue de pierre, qui repreſente Pacouche- 
„5 ment & la mort de cette Papeſſe impu- 
„5 dente. Si quelcun, par curioſité, ſouhai- 
te de ſavoir ſi la Traduction de cette Hiſ- 
toire rẽpond à l' Original, qu'il life l' Au- 
teur mème; & qu'il en compare les paro- 
les avec les miennes , avant que d' entre- 
prendre de me blamer. | 
Ce qu'il dit de la Statue & du ſujet quꝰel- 


le repreſente, eſt très- veritable. Mais pour 8 ; 


ce qui regarde la cëréèmonie de la Chaiſe 
percee , pour ſavoir fi le nouveau Pape eſt 
homme ou femme, elle n'eſt plus en uſa- 
ge; par ce que ceux qui ſont Elus a preſent, 
ont vEcu d'une manicre, que, faute de fem- 
mes legitimes, ils ont fait voir, qu'ils etoĩent 
hommes, par le nombre de Batards qu'ils ont 


eus de leurs Concubines. Le Pape Sergius en 
eur un d'une fameuſe Courtiſane apelèe Ma- 
roxia, au raport de Laithprand ancien Auteur. 
* Ce Bitard fut Elu Pape, ſous le nom de 
Jean XII. Il eut auſſi un Bàtard, qui devint 
pareillement Pape, & prit le nom de Jean 
XIV. Innocent VII. eut huit Fils, & autant 
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* Live 2. Chap. 11. Liv, 3. Chips 12, 
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Eccleſiaſtique, de quelque nature qu'il fut. 


2 (60 
Mais fans nous arreter davantage aux an- 


ciens Papes, venons aux modernes. Com- 
dien de Barards n'efit pas notre Espagnol, 


dlexandre VI. On dit, que Clement VII. fut : 


an de ceux de Leon X. L'Evèque Paul Lo- 
vius raporte plufieurs abominations de ce 


| — Faul III. eut des Bitards-, dont 
un fat Pero Louis, le plus abominable 8Sso-— 


— de ſon tems; ce qui fut la cau- 


ſe qu'on le fit mourir. Gregoire XIII. avant 
E apres qu'il fut Pape, eut auffi pluſieurs 
Batards. Jean Pannonius en alègue la me- 


me raiſon que nous, dans ces vers: 


Non poterat 8 reſerantes æthera ahve 


Non eæploratis ſumere teſticalis. 
Car-igitur noſtro mos hic jam tempore ceſſat? 
2 probat ſe ſeſe — el. marem.. © 


De ſorte que Egliſe de Roe aiant des 


preuyes ſi fortes & fi Evidentes, elle n'a plus 


beibin de Chaiſe percte. Le Pere, Alauſo 


Lenero, dans ſon Manzel, parlant du malheur 


de ces tems-1à, dit: Que pext-on Simaginer 
de plus funeſte qu uns WN „ Jui, 2 ſa ſabti- 
lite, & par une erndition mon „ degui- 


ſaut ſon Sexe , a njurpd le Siege Pontifical-de 
CHRIST? Et Jean de Pineda * dit : on fut 


extrememnut ſurpris, qu une ſemme oſat ttre i- 


caire de Dieu, 24 que la Vierge Marie, unique- 


ment parcequ elle etoit ſemme, etoit re garde com- 


me incapable d' aucun Emploi, ou d aucun Ade 


Pan. 3. Live 18. Chap, 23. 5. 6. 


81 


1 

* 

1 
2 


OT 


8 
Si je me ſuis arrètẽ fi long tems ſar: cet- 
te Hiſtoire de la Papeſſe Feanne, confirmee 
par plus de douze Auteurs, ga été, pour 
convaincre du fait les Papiſtes d' aujourd'hui, 
qui, vorant le deſordre qu'elle a cauſe, in- 
ſiſtent Tur la negative, & la ſoutiennent, 
dans les Ecrits qu'ils mettent au jour. Oz«- 
phre Pauvini, de l' Ordre de 8. Auguſtin, 
eſt un de ceux entr' autres, qui a fait des No- 
tes ſur Platine, dans ſes Vies des Papes. 
Lorſqu'il vient à PHiſtoire de la Papeſſe 
Feaune, il en fait une fort longue, par la- 
quelle il nie abſolument, ou plutòt effron- 
tEment, qu'il y ait jamais euun tel Pape. Le 
plus fort argument qu'il alegue., pour Eta» 
blir ſon opinion, eſt, qu'il y a des Auteurs 
qui ont Ecrit les Vies des Papes, & qui ne 


font point mention de cette Papeſſe Jeanne: 


& il conclud de là, qu'il n'y a point eu de 
Pape Jean VIII. 5 

Je rEpons à cela, que c'eſt , ov par ou- 
bli, ou par ignorance, ou, ce qui eſt enco- 
re plus vrai- ſemblable, par malice & par hon- 
te, que les Auteurs qu'il cite, n'ont pas in- 
ſerè cette Papeſſe dans leurs Hiſtoires. 
D'ailleurs, fon raiſonnement ne prouve 
pas, qu'il n'y ait pas eu un tel Pape: car un 
argument pris ab Autoritate negando ne con- 
clad rien. Par exemple: Ciceron ne s'eſt pas 
ſervi de tel & tel terme; done il n'eſt pas 
Latin. S'il y a quelques autres Auteurs La- 


= 2/25, comme Ceſar, Tite Live, Saluſte &c. 
aqui en aient fait uſage, il ne laiſſera pas dic 
tre Latin, quoi que Ciceron ne s'en ſoit 
point ſervi· De- meme auſſi, quoique les 
„ Au 


( 


Auteurs que Pauvini cite ne faſlent pas men- 
tion de cette Papeſſe Jeanne, ou de Jean 
VIII. ceux, que Pedro Mexia, alègue & 
qu'il regarde, comme des Auteurs dignes 
de foi, ont donné une Hiſtoire exacte de 
cetie Papeſſe, ou de ce Pape. Le 1 
dans fon troiſièẽme Livre, ſur Alphonſe, 


 parlant de PEnfer, dit que le * Ja 3 
1 VIII. deſcendit. | 
| * Hie pendebat adhuc Jos mentita virilem N 
| Femina, cut rriplict Phrygiam diademate mi- : 
E: tram, : , 
Et zollebat apex , & pontificalis adulter. 5 3 1 
Nous ferons encore ĩci aux Papiſtes, avec. = 1 

plus de raiſon , les mEmes queſtions A — =_ [ 

nous leur avons d&ja faites, lorſque nous MW 1 

avons parle de Conſtantin, qui devint Pape, mn > 

quoiqu'il fut Laique, & qu il n'eũt pas les OF 

Ordres. = ” 

Que diront Jes Romains des Eveques, ds p 

Acheveques, & des autres Eelẽ ſiaſtiques qui 1 13 

furent ordonnes par la Papeſle Jeanne, ou. M8 *” 

par ſon Autorité? Si vous Gtez la cauſe, le- c 

fet ceſſera. Puiſqu'elle n' ẽtoĩt pas Pape, . - 


ſuivant leurs Canons, il s'enſuit, que tous 
ceux qu'elle a ordonnes n' ẽtoient pas Prè- 
| tres; que par conſequent, ils ne pouvojent 
f ni celèbrer, ni conſacrer, & que tous ceux-. (i 
qui entendoient leurs Meſſes, ſe rendoient 
coupables d' Idolatrie. Qui Etoit alors ie . 
Chef & EvEque Univerſelde VEgliſe ? Qui 
Ctoit le Succeſſeur de 8 Pierre? SQ Etoit 
le. « Vicalze de CHRIST? H faut qu'ils 
wouent, 


neee en 
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| Cx 
avouent „que tous ces Caractères ẽtoient 
renfermés dans une Femme, & un Femme 
Pine, ©: 6 n 
Pedro Mexia dit, que, quoique ni cette 
Papeſſe, ni aueune autre Femme, ne ſoit 
capable de recevoir aucun Caractère d' Or- 
dination, ni d'ordonner ou d' abſoudre qui 
que ce ſoit, & que ceux qui le furent par 
elle, ou par ſon autorité, devoient ſe faire 
reordonner, elle obtint cependant la grace 
du Sacrement, pour ceux qui le recurent 
avec une vraie foi, & dans une ignorance 
inviacthle. .. aryettt 7 
je rẽpons à Pedro Mexia, qu'il ſe trom- 
pe; car les Sacremens ne ſont pas de verita- 
bles Sacremens, lorſqu'ils ne ſont pas admi- 
niſtrẽés par ceux que Dieu a ordonnes, quel- 
que imparfaits & quelque irreguliers qu' ils 
 foient dans leur conduite & dans leur con- 
ver ſation, ou meme quel qu bipocrites qu ills 
puiſſent Etre; comme il paroit par les Pre- 
tres qui vivoient. du tems de notre Sau- 
veur. Ils Etoient mechans, cependant par- 
ce qu'ils Etoient de 1a Tribu de Levi, leurs 
Sacrifices Etoient des Sacrifices, & leurs Sa- 
cremens Etoient des Sacremens. Le Sei- 
gneur & ſes Apotres regardoient les Sacrifi- 
ces qu'ils ofroient, & les Sacremens quitls 
adminiſtroient dans le Temple, comme des 
Sacrifices & des Sacremens : au- lieu que 
ceux des Pretres de F&Foboam , n'Etoient ni 
Sacrifices ni Sacremens, pour n'etre pas ad- 
miniſtres par ceux de la Iribu de Levi, que 
Dieu avoit lui- mème ordonnes. _ T1 
Ain, la Papeſſe Feanne, étant une Fem- 


. 


, elle n*&oit pas PrEtre. N' tant pag We 
Prette, elle n'avoit point Pautorite d ordon- 
ner, ni meme de conſacrer: de ſorte que 
ſes Prètres, ou ceux qui furent ordonnẽs, 
ſous ſon autorite, n*Etoient que des Pretres 
de. Jeroloam, ou de Baal, & non pas de 
Dieu. D'ailleurs, ceux qui recevoient leurs 
Sacremens n'avoient as la vraie Fol , car 

cette Foi eſt fondee ſtir la Parole de Dieu, "gp 
ou, pour me ſervir des termes de PApotre - 
* la Fo: eſt par Pome, e ome par la Parole 7: 
de Dieu. 
Pour nous, nous avons une meilleure 
conſolation, & nous jouiſſons d'une plus 
Brande tranquilite de Conſcience, en ce 
que nous croions, que Ixsus- CurIsT 
a toujours CtE, eſt, & ſera à jamais le Chef 
& le F ondement de ſon Egliſe, & qu'il n'y 
a point d' autre Chef, ni d autre Fondement 
que lui ſeul. S. Paul dit + que un ne peut 
pPoſer un autre Fundament, que celui qui eſt po- 
25 qui eſt JIESUSs- CHRIS. C'eſt lui re, 
qui eſt le Fondement; c'eſt lui ſenl , a 
eſt le Chef de ſon Egliſe, & le 8. Eſprit ſt | 
ſon Vicaire general, comme lui-mème le 
 tEmoigne: þ Le Conſolateur, qui eſt le Saint 
| Eſprit , que le Pere enverra en mon nom, vous 
enſeignera toute choſe , & vous remettra en 
| mWemoire toutes les choſes » que je vous ai dites. 
Pedro Mexia, par la vraie Foi, entend la 
Ful. comme. ils Vapelent, du Charbounier. 
Ce Charbounier Etant à Particle de la mort, 
il y eut un homme ſavant » ou ſelon quel 
QUEP? 
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f. 33 
ques - uns, un Diable, ſous la figure d'un 
homme, qui lui demanda quelle Etoit- 1 
creance? je croj, repondit le Charbaumier,.. * 0 
ce que la Sainte Mere Egliſe croit. Le Dia- . 
ble lui repliqua, qu'eſt- ce que croit VE-- 
gliſeꝰ elle croit, dit le Charlounier, ce que 
je croi: & à toutes les queſtions que lè Dia- 
ble lui fit, il ne. put tirer. d autre rEponie- 
que celle-là de cs: pauvre homme, qui ne 
ſavoit ce que, ni lui, ni l'Egliſe crotvit, - 
De ſorte qu'il ẽtoĩt de cette elpèce de gens 
qu'il y a en Eſpagye , & par-tout ailleurs, 
parmi les Romaius, qui ne ſachant ce qu'ils 
croient, diſent, qu'ils croignt en Dieu de 
piẽ ferme (a pies juntos) quoiqu'ils ne voĩent 
pas on leurs pits Unt.. 5 
Hoſius, Eveque de Varmiens * traitant de 
Panrtorite , ou plufot, partant contre Fauto- 
rite des Eeritures, dit: c'elt le vEritable che- 
min du falut, que de ſuivre Pexemple dece 
pauvre Charbonuier ignorant. O ignorance 
terrible, qui n'excufera pas le PEche.! Dieu 
nous commande de lire & de confulter ſou- 
vent les Ecritures; puisqu'ils ne le font pas, 
quelle couleur donneront-ils a leur jgnotan- 
ce? 8, Prerre f exhorte tous les vèritables 
Chretiens a Etre prèts A rendre raiſon de leur 
eſpErance: Comment en homme, qui ne 
lit jamais les Ecritures, povura-t-il. rendre 
compte de ſi foi & de ſon eſperance? Mais, 
pour finir cet article, revenons à la Papeſſe 
Feaune. L'Empereur Louis II. Fils de La- 
tbhaire alla ĩ Kome , du tems de cette Papef- 
NY G 7 | ſe, 
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_ 
ſe; & ce fut de ſes mains qu'il recut leSceps 
tre & la Couronne Imperiale , & la Bene- 

dition Apoſtolique.-- C' toit auſſt en ce 
tems- là que Don Alfonſe reignoit en Epa- 
gue, au raport de Roarigue Sanchez, & d' Al- 
'  fonſe de Cartagene. ES ET. 
La Papeſſe Jeume mourut, comme nous 
l'avons dit, & Benoit III. lui ſucceda; de 
ſorte qu'il fut le premier qui S'aſſit ſur la 
Chaiſe percce, &c: L'EFnpereur Louis en- 
voia un Ambaſſadeur, pour confirmer cet- 
te Election. Ce fut entre ce Benoit & A-. 


naſtaſe que ſe leva le treizieme Schiſme;.-. WM 


mais ce dernier renonça. 8 
Nicolas I. fut Elu Pape, en prefence de 


I'Empereur Louis; mais d' abord que 'Em- ü 


pereur fut ſortĩ d' Italie, le Pape fit pluſieurs 

Conſtitutions, entrꝰ' autres celles- ci: Que les- 

Laiques ne pouroient juger a mort les E 
elẽſiaſtiques: que perſonne ne diſputàt, en 

aucune facon, de PAutorite du Pape: que 


"LOI 


tes Magittrats Chretiens n' auroĩent aucun | 3 


pouvoir ſur le Pape, parce que (ſelon eux + 
le Souverain Eveque s' apèle Dieu ſur Ter- 

re. Il confirma celle qui porte, qu'on doit 
celèbrer le ſervice Divin en Latin. Il en 
diſpenſa cependant ceux de Palonie & de Pla- 
vonie, qui le cElebroient en Langue vulgai- 
re. Il ordonna, que les Conſtitutions des 
Papes fuſſent d'une autorité Egale à celle des 


Ecrits des Apòôòtres. Voici les cornes qui. ” 1 


croiflent a la Bète. Ce Pape Etoit extrème- 


ment ſEvere à Vegard des-Prettes- maries. - 


- ED NA. 
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Ulric , Evèque d' Augsbourg, S'opoſari get · 
te impiẽtẽ, & Ecrivit une Lettre, pat laquel- 
le i! fit voir clairement les fruits abomina- 
bles d'un Célibat fore. Jen ai raporte la 
ſubſtance, dans l' Article de Gregoire I. Ce 
meme Nicolas, avec pluſieurs autres Papes, 
defendit. à tout Chretien d' entendre la Meſſe 
d'un Prètre impie on de mauvaiſe vie. Sion 
obſervoit cette defenſe , on en entendroit 
fort- peu, puiſque la plupart des Prètres ſont 
d'un conduite fort irtEguliere. II mourut 
Pan huit-cens foixante & ſept. Adrien II. 
lui ſucceda; & après Aarien, Jeau IX, ou 
ſelon d'autres, Jean VIII. en retranchant la -- 
Papen „ 5 
Martin II. parvint, a Etre Pape, par 


artifice & par. fourberie. Il ſubit le Cere- 


monial de la Chaife percẽe, & fut conſir- 
me ſans l'autoritè & ſans le conſentement 
de 'Empereur; car les cornes croiſſoĩient -: 
1a Bete de plus en plus: des ce tems-là les 
Papes commencerent à ne plus ſe ſoucier 
des Empereurs. Il mourut Pan huit-cens 

quatre- vingt quatre. 7 ; 
D'abord qu Adrien IV. fut Elu,, il fit un 
Decret, qui portoit, qu'on ne deyoit point 

avoir Egard a l'Empereur, dans l' Election 
du Souverain Evèque; mais, que le Cler- 
ge & le Peuple de Rome y pouvoit proceder 
en toute liberté, ſans qu'il füt beſoin de la 
confirmation de PEmpereur : & c'eſt.ainſfi-. 
quel a perdu le Droit de nommer le Souve- 
rain. Evèque de Rome. Comme l' Empereur 

toit alors en guerre avec les Normans, il ne 
put diſputer la choſe au Pape, de ſorte que 
_ | CE: 
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ce dernier l'emporta. Adrien» moutut l'an 
uit: cens quatre - vingt ing. 
Etiene V. ou VI. fut le premier, ſelon 
Gracien , qui impoſa i tous les hommes 
la næceſſitè d'òbſerver les Statuts de PEgli- 
ſe Romaine, pour pouvoir Etre ſauyes.* II 
mourut. Pang huit-cens quatre-vingt onze 
Formoſus aiant &tE fait Evèque, fut dẽpo- 
ſe, & jura de ne le plus ètrè. Martin II. 
voulut bien, pour de l'argent, l'abſoudre de 
ce Serment , qu'il avoit fait a Jean IX. & 
apres la mort d' Etienne VI. le mEme For- 
moſus Obtint le Pontificat, à force de preſens. 
Malgré toutes les opoſitious de Sergius, quĩ 
' y.pretendoit , Formoſus l' emporta par ſes gran- 
es liberalités. Ce fut-là le S. Eſprit qui le 
i choiſit. Il mourut Pan huit-cens quatre- 
Vvingt quinze. Le quatorzième Schiſme arriva 
du tems de Sergius III. qui fut Elu préfera- 
blement à For moſus; mais n' tant pas capa- 
ble de fe ſoutenit, il renonga & fut banni, 
uniquement, parce qu'il Etoit pauyre. A 
près Formoſus, Boniface VI. fut Elu; mais iI 
ne vEcut que quinze jours. Etienne VI. ou 
VII. rEmoigna beaucoup d'ingratitude àl'ck- 
gard de Formoſus , qui Pavoit fair Evèque; 
malgre, cette faveur, Etienne Etatit parvenu 
à la Papauté, non ſeulement᷑ il annulla tout 
ce que Formoſus avoit fait, en diſant, qu'il 
n' toit pas un veritable & legitime Pape; 
mais encore il le condamna, dans un Con- 
Cile qu'il tint. Apres mEme l'avoir con- 
damnè, il fit deterrer ſon Corps; & lui 
| 5 1285 „ Makit---. 
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atant fait dter ſes ornemens Pontificavx, it 
le fit habiller en Larque, le dEgrada, Tut . 
fit couper les deux doigts-de la Main droi- 
te, dont les Pretres fe ſervent, ſuFtout dans 
ſa conſecration ,, & Jes fit enſuite jettet dans | 
% PN 
Piaſcal II. en fit à peu pres autant au corps 
de C/ement III. Il n'imita pas en cela IEsus- 
CHRIST, qui commande de pardonner les 
injures, & de faire du bien à ceux qui nous 
haiſſent. Mais ce Sila fit dEterrer fon Ma- 
rius, par haine une implacable qu'il lui portoĩt. 
Platine, dans la Vie d' Etienne, dit, qu'il 
- donna par-là, ocaſton à une noire calom- 
nie & à un mauvais exemple pour ſes Sue 
ceſſeurs; car, depuis ce tems: là, ce fut une 
choſe ordinaire, que de voir un Pape annuler 
ce que ſon Predefleuravoit ordonné; quoi- 
que confirmè par un Coneile, it le rendoit 
nul & invalide, dans un autre Concile. 
C'eſt ainſi que Romanus, Succeſſeur d' E- 
Iiieune, condamna tout ce que cet Etienne 
avoit fait, & rehabilita Formoſus. Theodore 
II. & Jean X. en firent autant. Platine dit, 
que ces deux Papes étoĩent des Monſtres, 
ou plutòt des Demons incarnès. ran X. 
tint un Concile de ſoixante & quatorze E- 
veques, dans lequel il juſtifia Frmoſus, & 
condamna Etienne VII. Remarque: ici, que, 
depuis huit-cens quatre- vingt onze; puiſqu' a 
neuf cens trois, qui ſont douze ans, il 
eut dix Papes. For moſus, Sergms III. Bonr- 
- face VI. Etienne VII. Romanus, Theodore+ 
HII. Jean: X. Sergius III. pour la ſeconde 
5 fois, Benoit IV. Leon V. Chriftefie , 8 5 


. 1 2 
fn Sergius III. pour la troĩſième fois. Ce der- 

nier fit depoſe deux fois, mais il fut legiti- 
mement Elu, la troifieme. Comme le qua- 
torzième Schiſme arriva, lorſque Sergius fut 
fait Pape, pour la premiere fois; le quinziè- 
me ſe leva, lorsqu'il le fut, pour la ſeconde. - 


Etienne VII. mourut, Van huit-cens quatre- 


vingt dix- ſept. Platiue dit, „en parlant de Be- 
„ noit IV. que, quand PEgliſe, par ſes ri- 
„ cheſſes, commenca a devenir diſſolue & 
„ inſolente, & quelle n' eut point de Prince, 


„ pour rEprimer les infamies du Clerge, la li- 


„ bertẽ de pEcher enfanta ces monſtres, & ces 
„ fardeaux inſuportables. Voilà le bon tẽmoi- 
v gnage que Platine rend de ce Pape. 


Leon V. aiant &tE Elu Pape, eut beaucoup 


de chagrins à eſſuier: car il y eut un certain 
Chriſtofle qu'il avoit levẽ & avancẽ, non pas 
fans beaucoup de ſang rẽpandu, comme Pla- 
tius le dit, qui le fit mettre en priſon, -& par- 

ce moien-là, fe fit Pape lui-mème. La vio- 
lence, ſon ingratitude, & ſes artifices infa- 
mes, furent-le S. Eſprit qui le choiſit. Mais 


Sergius III. apuic de Marozia, fa Concubine, 


de qui il eut un Fils, qui devint Pape après 
fon Pere, comme le raporte Laitprand, dans 
{on Hiſtoire, dEpoſa le Pape, le mit dans un 
Couvent, & par le moien de ſa Marozza, fa- 
meuſe Courtiſane, ſe fit Pape lui-mème. Ce 
Sergius III. Etoit competiteur de Formoſus, pour 

le Pomificat 3.-mais ce dernier l'aiant empor- 

tẽ „comme nous-Pavons dit, Sergius sen 
alla: en Frauce, & a ſon retour a 2 il 
traita Chriſtone de la manière que nous Va- 

vons raporte, | PL 


Sergius i 


AF Ta 
Sergius aiant été fait Pape, 1&e rapela les 
injures qu'il avoit regues de Formoſus, & pour 

aſſouvir ſa vangeance, il fit deterrer ſon- 
corps, qui Etoit dans le tombeau, deja de- 
puis huit ans, & comme s'il ett Er en vie, 
il feignit de le faire mourir; il lui fit 2 
les trois doigts qu' Etienne lui avoit laiſſes, 
& il le fit jetter dans le Tibre, com- 
me indigne de la Sepulture. Quoique For-- 
moſus ait ErE aprouve de trois Papes, Sergius 
condamna tout ce qu'il avoit fait, & reor- 
donna tous ceux qui avoient recu les Ordres- 
de Formoſus. C'eſt ainſi qu Etienne & Sergius 
condamnerent le Pape Formoſus, que Roma- 
nus, Theodore, & Jean avoient aprouvé. Il: 
mourut Pan huit-cens quatte-vingt dix- ſept. 
Anuaſtaſe III. ſucceda à Sergius III. En ce 
tems-Ia il y eut un Pècheur qui trouva dans 
le Tibre le Corps de Formoſus : & quand 
on le porta à PEgliſe de S. Pierre, pour . 
Etre enterré, les Images le ſaluerent, au ra- 
port du mEme Auteur, & par une eſpece de: 
rEverence, lui dirent, ſoiex le bien- veuu. Quel 
menſongeafreux ! C' toit ſans doute, le Dia- 
ble, qui cauſa ce mouvement; pour mieux 
aveugler le peuple de ſuperſtition; car 8. Paul -. 
dit, que I Ante - Chriſt viendra avec des Mira- 
cles de menſonge. Auaſtaſe mourut, Van neuf - 
cens treize, & eut pour Sueceſſeur Lando, dont 
parle Pierre Premontre. Il eut un Fils d'un 
commerce adultère, avant que d' etre Pape: 
ce Fils, qui fut apelè Jean X. ou Lando XI. 
W ctoir un impie; & il y a des Auteurs, qui 
ne le mettent pas au nombre des Papes, par- 
= ce qu'il ne le. fut que ſix mois. Jean 2 : 
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XI. fucceda à fon Pere , Lands, non:ſeu-- 
lement dans fa Dignité, mais ſur-tout, dans 
fa ſcelerateſſe; Il fut Pape pendant quator- 


ze ans; & Platine dit, qu'il &toit Fils de 
Sergins, dont la vie fut très-dereglèe, com- 
me le remarque Laibiprand. | | 


Le mEme Luithpraud raporte encore, 


que ce fut en ce tems-là que Theodora, in- 


fame proſlituce, commandoit à toute la Vil- 
le de Rome, par le moien du Pape. Elle 


eut deux Filles, toutes deux auſſi de gran- 
des proſtituces, Morazia & Theodra. La 


Mere s'amouracha de ce Fean, avant qu'il 
füt Pape: par le moien de cette malheu- 


reuſe, il avoit ẽtẽ fait premièrement Eve · 
que de Bologne, 
ne, Ville à deux cens Miles de Rome. Le 


Pape e tant mort, & Theodora voiant une ſi 


belle ocaſion pour ſe raprocher de ſon A- 
mant, elle Iui conſeilla de quiter ſon Ar- 


cheveche , après quoi , par ſes pratiques 
- adroites & par ſes preſensillEgitimes, elle le 
fit Pape. Le meme Auteur raporte la fin 


miſerable de ce Jean, en ces termes: 
„ Morazza fa Belle-fille, ou plutöt la Fil- 


„5 le de ſa Maftreſſe Theodora, aiant form 
v le deſſein de faire Pape qe Fils de ce Jean, 


„ celui- ci fut pris, par ſes ordres, & tout 


* 


„ ſous un oreiller. Mais, elle ne reũſſit pas 


„ dans l' Election, qui ſe fit: car Leon VI. 


„ fut élu. Il ne vecut que ſept mois, 


„ apres ſon Elé vation; & elle diſpoſa les a- 


„y faires de maniere qu'il fut empoiſonné. 
23 Elle n'eut pas un meilleur ſuccès, dans 


| IE, 


e, enſuite Arche vque de Rave- 


= ( 69.) ; 

„T Election ſuivante; car Etienne VII. eu 

„VIII. fut Elu, mais il fut auſſi expedié 
V dans peu de jours, par les memes artifſi- 

„ces, de ſorte quenfin elle rEuffitdans ſon 

„ deſſein. B 7 
Jean Xl. ou XII. Etoit-Batard de Sergius 

III. & de Marozia, cette infame Courtiſa- 

ne, comme Lnithprand l'apèle. Platine 

croit, que ce Jean & Jean XII. étoient 

Freres, tous deux Fils de Sergius III. Ma- 

r92ia, Mere de ce Pape gouvernoit, PEgli- _ 

ſe Romazne , tant pour le Spirituel , que 

pour le Temporel, du tems de fon Fils, 
comme elle avoit fait avant lui, ſuivant le 

raport de Luithprand. Aprcs cela, devons- - 

nous croire, que le Pape eſt infaillible? II | 
Etoit Fils d'une infame dEbaucheEe, & Pere 
d'un Bãtard-, &c. II mourut Van neuf- 1 
cens trente cinq , & eut pour Succeſſeurs - 

Leon VII. Etienne IX. Martin III. Aga- 
| pet & Jean XIII. 5 
Te Jean XIII. fut le plus ſcElerat de tous 
les Papes: le Pere Jean de Pineda, dans ſa 
Monarchie Eccleſiaſtigue l'apèle Jean le pe- 

cheur; & ailleurs j an Monſtre inferual. Le 
8 Fils d'un certain Alberto, Numain tres puiſ- 
lant, ſucceda a Agapet; car, par ſes ſollici- 
tations, par ſon argent, & par ſes menaces, 
il fit en forte que fon Fils Octavien devint 
Pape; & ce nouveau Pape prit le. nom de 
Jean. Le mEme Pineda dit, un peu plus bas, 
= que ce Pape menoit une vie abominable. 
= C'ctoit un homme, qui faiſoit fa plus gran- 
po: . de 
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de occupation de la Chaſle , & des debau- 


ches les plus ſcandaleuſes; &c. Pour ſavoir 


quelles <Etoient ſes infamies , on n'a qu'a li- 


re Luithprand * qui en fait la Deſcription 


- 


ſuivante. 


„ acuſe de ne pas dire le Service Divin Ca- 


nonique; de ne point communier, lorſ— 


250 f |; 
„ qu'il diſoit la Meſſe; d'avoir ordonnè des 
„ Diacres dans une Ecurie; d'avoir commis 
„ Inceſte avec deux Sceurs ; d'avoir invo- 


a, quEles Diables, pour gagner au jeu de 


„Des; d'avoir fait des EvEques , pour de 


„ Pargent ; d'avoir debauche pluſieurs Fil- 


„ les; d'avoir eu un commerce illegitime 
„ avec une certain Tiennette, Concubine 


„ de ſon Pere, de meme qu' avec les Veu- 


v ves Reynera & Anne , & avec ſa propre 


„ Niece; d'avoir aveugle ſon Confeſleur ; l 


„ Cetre alle publiquement à la Chaſſe; d'e- 


„ tre ſorti armE; d'avoir enfonce des por- 


„tes & des fenètres de nuit; & d'avoir by 


5 à la ſantẽ du Diable. De ſorte, qu'en con- 
, {Equencede ces Abominations, & de plu- 


„ ſieurs autres de ce cette nature, il fut de- 


5 
5 is VIII. fut mis en fa place. 


* 


„Mais d'abord que PEmpereur fut parti, 
„ces malheureuſes, qui Etoient ſes concu- 


„ bines , engagerent la Nobleſſe, en lui 
„ promettant le trEſor de Rome, à repren- / 


„ dre Jean pour Pape; de ſorte qu'elle ſe 
5 7 ken- 
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„Dans un Sinode tenu à Rome, on PEm- 
„5 pereur Othon IV, aſſiſta, ce Pape Jean fut 


ſe, dans ce Concile de Rome, & Leos 


)J a BB £2. OR 
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n rendit , ſar ces Bans, Fc coupable de 
„ cette infamie. Ce Pape ordonna, que 
„ PEmpereur, dans la ſuite, fit couronné 


„ẽ I Kome, par les mains du Pape. Voici 


„ quelle fut la fin de cet infame Pape. En 
„ année neuf-cens ſoixante quatre, la di- 


„ xieme de ſon Pontificat, il fut poignarde, 


„ par un homme qui le ſurprit en adultere, 
„ avec ſa femme. Le Diable, * le bleſſa 


„ tellement dans PA&e meme de ſon adul- 
„ tere, qu il en mourut huiry jours après. Les 


rent ſur la Terre, & pour qui ils expoſent 


de ce Pape diſſolu & charnel, qu'on chaſſa 


Le Pape Jean Etant mort, | Beit V. fat 
Elu, par Cabale; mais PEmpereur Othon alla 


_TElecs 


W * Luithprand , Liv. e „%%% 
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Romams wont qu'à lire cette Hiſtoire, & la 
Deſcription que nous font leurs Auteurs de 
ce mEchant homme & de ect abominable Pa- 
pe; ils verront à qui ils croĩent, qui ils ado- 


leur honneur, & leur vie. Ce fut du teme 


des Eglifes CathEdrales les Pretres d' Angle- 
terre qui Etoient maries. Et le ſeizieme Schiſ- 
me arriva entre Leon & Benoit, Lan neuf- 
cens ſoixante trois. 


a Rome, & obligea les habitans à lui livrer 
ee Benoit & à reprendre Leon. En recon- 
noiſſance d'un fi grand bien- fait, Leon fit 
un Decret Sinodique, par lequel il Gta au 
| ClergE & au Peuple de Rome P AutorirE de- 
lire le Pape, pour la donner a VEmpereur; 
& il annula auſſi la loi qu* Harien avoit faite 
contre lui, eſperant par-là de pouvoir Eviter . 
les Seditions qui arriyoĩent ordinairement 4 


ny 2 72 ). | 
- PEleRion des Papes. 1 de ſon | 
dre lui rendit ce qu'on dit que Conſtantin 
avoit donné au Pape; mais plutòt, ce que 
Pepin & Charlemagne avoient pris aux Lom- 
Bardi, pour lui en faire preſent. Leon mu- 
rut, Pan nenf-cens ſoixante-cing. a 
Jeu XIV. Fils du Pape Jean XII. we- 
ceda à Leon. C' toit un homme fort vin 
dicatif & fort cruel, comme il paroit par le 
_ traitement qu'il fit 3 3 un certain Hk pre- 
mier Magiſtrat de Rome. Pineda dit de 
ce Jean Le Pape fit un jour pendre 
„ par les cheveux un certain Gouverneur: 
„ il le fit monter tout nud ſur un cheval de 
„ Empereur Conſtantin ; & enſuite il le fit 
„ mettre ſur un ane, le viſage en arrière, 
„& la peau d'une bete ſur la tète, pour E- 
„5 tre fouètté par la Ville; après quoi, il le 
5 fit mettre en priſon, & enfin il le relé- 
„ gua en Allemagne. II reſſembloit plu- 
tot à Phalaris, à Denis, à Neron, & à d' au- 
tres ſemblables Tirans, "qu JxsUs-Chkisr, 
qui nous commande d'aimer nos Enemis, | 
& de leur faire du bien. Ce fut ce Pape 
qui batiſa la groſſe Cloche de 8. Fear de La- 
tran, & lui donna ſon nom. Oeſt auſſi de 
1a qu 'eſt venue la coutume, qu'on a tou- 
jours obfervee, depuis ce tems- là, de bati- 
ler les Cloches, & deleur impoſer des noms 
_ Chretiens. II mourut Pan ä ſoixan- 
te & douze. 
Donus II. ſuccEda à Jean XIV. mais il ne 
vEcut que trois mois, & eut pour Succeſſeur 
as VI. qui, a cauſe de ſes infamies, fut 
mis 
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riis en priſon; & y fut etran 


- Boniface VII. devint Pape, par ſes -infa- 


mes arrifices; mais il ne le fur que très pen 


de tems. Les Romains conſpirerent contre 
lui, & ſe ſentant incapable de. leur teſiſter 


il pilla tout ce qu'il trouva dans le Trelor te | 
YEgliſe de S. Pierre, & sten alla à Cong 
tant inople, ou alant vendu tout ce qu'il avoit 


emporte, il retourna quelques mois apres a 


| Rome, charge d' argent. Les Romans avoient 


Clu; en ſon abſence, Jean XV. Mais Bo- 
#iface les aiant corrompus par ſes liberali- 


tés , ils le retabſirent , de ſorte qu'il ne ſe 


vid pas plutòt Pape, pout la ſeconde fois, 
qu'il fit artèter Fear XV. & ordonna qu'on 


lui arrachat les yeux, & qu'on le fit mourir 
de faim. Il mourut Pan neuf - cens ſoixante 


& ſeize, & le neuvième de ſon Pontificat. 
Pineda dit: Boniface ne vegut que très- 


p peu de tems après qu'il fut remontè ſur. 
” le Sicge Pontifical : il mourut ſubitement; 


„ & les Romain, pour faire voir le peu 
„ dbafection qui ils avoient pour lui, prirent 


fo „on corps, & 'apres lui avoir fait mille 


HA meuttriſſures, & autant de plaies, ils Pa- 


5 tacheErent par tes pics & le trainerent le | 
„ long de la rue de S. Jean de Latravy, 
„ Ou ils le laiſſérent en proje aux chiens, 


&c. Quien za haze . Was dit 

wy C7 1 Tabus, 
Tome i D 94 Fi 

| CO 3, Liv, 12 Chip, 11, 5 % e 


| IE; on, ſui- 
yvant le raport de ſes Amis, on! . — urir 
de faim , par ordre de ſon Succ' 
ce. Le dix-ſepizme Schiſme annette Be | 
| 141; ace & Benoit, VI. ou VII. 
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* le Proverte-Eſpagel, ele ae, tells 6. : 
F Z . oompenſG. Its | 
' = = Benoit VI. ou VII. 10 ooch * 0 ce. * | 
© - lui: ci ent pour: Sueceſſeur Feax XVI. qui 
Etoit un ſi méchant homme, qu'il Patira- la 
haine de toute le Clergẽ & de tout le Peu- 
$13 ple de Rome. Il donna tout à ſes Parens, 
; fans diſtinction; abus, qui, ſuivant Pla- 
| | ere! & Stella, s'eſt comimunique aux Pa- 
„qui lui ont ſuccede. Ce fut eau x 
VII. qui lui maten mais il ne fut N 
que q quatre mois. b Y i : 
Gregoire V. e fut fait Pape 5 
PAutorite de lEmpereur Othon. Mais Em- 
pereur ne fut pas plutòt | parti, que le Cler= 
ge & le Peuple de Rome aiant depole Gre= 
goire, Elurent Jean XVIII. en ſa place. 
Gregoire ſe retira vers I Empereur, qui in- 
digne contre les Romains, marcha contr!s | 
eux, prit Rome, & $'crant ſaiſi de Jean 
XVIII. lui fit aracher les yeux. Ceft ainſt 
ue mourut ce Pape, qui avoit gagnẽ les 
3 à force 1 82 Voici ce 125 a 5 
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m, il mourut de la maniere que nous ye 
nons de le dire. C'eſt ainſi que Gregoire re- 
couyvra le Pontificat : & il voulut dans la ſuite, 
que ce fit les Princes d' Allemagne, ſavoir, les 
trois Archevèques de Mayence , de Trevess 
& de Cologne, le Comte Palatin du Rh, 
le Duc de Saxe, le Marquis de Branaebonrg, 

& le Roi de Boheme , qui n' toit pas enco- 
re Roi alors, qui eluſſent l' Empereur; de 
ſorte que par-là, l' Empire fut tranſportẽ en 
Allemagne. Le Pape Gregoire mourut Van 
neuf-cens quatre. vingt dix huit ou dix- neuf. 
Il y a des Auteurs qui ne mettent point 
Zean XVIII. au nombre des Pape. 
Silveſtre II. Francois de Nation, s'adon- 
na ſi fort a la Magie, des ſa plus tendre 

jeuneſſe, qu'aiant apris, qu'il y avoit a C. 
ville, en Eſpagne, un Maure fort ſavant dans 
cet Art, il quita la France, & alla i Sil. 
le, ou il demeura, pour Etudier: ſous ce 
Maure. Lorſqu'il fe crut aſſez ſavaut, il re- 
tourna en Frauce, & emporta avec lui un 
Livre admirable en cet Art, qu'il ſut enlever 
au Maure, par le moien de ſa Fille, avec qui 
il vEcut dans une grande familiaritè, pen- 
dant tout le tems qu'il demeura à Seville. 
Ce Silueſtre, pour mieux réũſſir dans ſes 
Charmes, fit un Pacte avec le Diable, par 
lequel il ſe donna à lui en Corps & en A- 
me, à condition, qu'il Paideroita parvenit aux 
plus hauts Emplois. Il enſeigna les Arts Li- 
beraux, avec beaucoup de reputation; il eut 
meme pour Dilciples , des gens diſtingues, 
qui, par leur entremiſe, le firent Evëque de 
Reims, & enſuite, par des artifices infames, 

5 1 * 


c 76) 
Archey&que de Ravone. Enfin , avec cle ſe- 


cours du DEmon, il devint Pape, Pan neuf- 


cens quatre-vingt dix · neuf. Si le Lecteur 
doute de la verite de ce que j'avance, au 


ſujet de ce Silveſtre, il n'a qu'à lire Platine, 


Sabbellirns (a) Folat. (b) Berg (c) Pierre Pre. 
moutrs (d] Benon, & ſur- tout le Pere Jean de 


Pineda (c) il y trouvera. ce que je viens de 


raporter. Pendant le tems qu'il fut Pape, il 


meexerca point ſon Art publiquement; mais 
en particulier „il ne put oublier l'ancienne 
amitĩẽ qu'il avoit avec le Diable. Il avoit 


une Tetede cuivre, qui lui rẽpondoit, à tou- 


tes les queſtions qu il faiſoir au Diable. Un 


jout, il lui prit envie de ſavoir, combien de 
tems il ſeroit Pape; il le demanda au Dia- 
ble, qui lui rẽpondit , en termes ambigus, 


qu'il ne mourroit point , qu'il meut dit la 
Meſſe à Jeruſalem. Cette Hiſtoire eſt rapor- 


tEe par & Antonin, Pineda & quelques au- 
tres. Le Pape fut fort ſatisfait de cette rẽ- 
ponſe; car comme il avoit réſolu de ne 
jamais aller a Os „il lc crut im: 
mortel. c 
Mais il faut avoir, que Celt | une coutu ; 
me à Kome, qu'un certain jour du Careme, 
le Pape dit la Meſſe dans l'Egliſe de la See. 


Croix, apelice Feraſalem. Silveſtre ne com- 


renant pas, ou alant oubli la tromperie du 
iable, y alla celèbrer ia Meſſe, après quoi 
i le lentit immédiatement ſaiſi . vio- 
| lente 
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 parvint au Pontificat. Diſciple d'un tel Maj- 
tte, ce fut lui qui ordonna,qu'on celebrat la 


lente Fièvte. Alors le Pape, à ce que dt 


Pierre Premontre, connoiſſant, au rugiſſement 


des DEmons, que fa fin aproochoit, toniba 


dans ane profonde triſteſſe. Benon dit, qu'il 
les pria de luĩ couper les mains & la langue, 
&c, Confiderez à preſent fi le Pape peut 


errer, s'il eſt infaillible, cu non? Conſidé- 


rez quel eſt le Vicariat du Pape, puiſquiil x 


en a une infinitE qui y ſont parvenus, par des 


pratiques infames, & par les artifices du Dia- 
ble. Apprenez donc, Nomains, ce que c' eſt 
que votre Meſſe, puifque le Demon s' en fer» 


vit, pour Jeurrer & pour tromper le Pape, 


votre Viee- Dieu fur Ferre: Ouyrezles peux, 


& ceſſez de regarder la Meſſe, & le Pape, 


comme le chemin infaillible du Salut. Jule 


Roccus, Cenebrard, Fanvini , & Illeſcatr, 


grands Paraſites du Pape, aſſurent, que ce 


Silveſtra n toit poĩut Maggcien, mais que 


c' toit un hahile Matẽmaticien, c. Aureſ- 


te ces Flateurs feroĩent mieux de dire la veri- 
tE, quelque piquante qu'elle puiſſe tre, com- 
me ont fait les Auteurs, que nous avons ci- 
tẽs; car Dieu n'a pas befoin de leurs men- 


ſonges, pour avancer la Sainte Foi Catholi- 
V 1 
Fean Siccus XIX. (ou ſelon Fautres ü 
XVII. parce qu'ils ne comptent pas Jean 
VIII. qui toit une femme, ni Je XVIII. 
qui Etoit un Anti- Pape) 2 Siccus, di- 


- 


je, ſuivit -Pexemple de ſon PreEdecefleur: 


comme lui, il implora le ſecours du Diable, 


& ce fut par ſon moien & par Magie, qu'il 


3 
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3 4 Pete des Amer duiPar atoire, le jour da. 


pres celle de Tous les Saints. Ce Pape aſſu- 
roft, qu'il entendoit les hurlemens que les 
Demons faiſoient, lorſqu'en vertu des Meſ- 
ſes & des Prières, pour les-Trepaſles , les 
Ames ſe ſaifilloient dent. Ce fut auſſi en ce 
tems-là, felon Bacontborpius, qu'on com- 
menqęa d'avoir, dans l'Egliſe, de Feſtime & 
de la veneration, pour le nom de Cardinal: 
De Pape priva le Peuple Romain de ſon ſufra- 
ge, dans Election du Pape, fonde ſur ce 
que, ſelon lui, on doit enſeigner le Peuple 
X non pas le ſuivre; & que la Lot, qui eſt di- 
rigee par le S. Efprir, eſt au-deſſus de la 
Loi Sæculière. Il mourut l'an mil trois, 
avant la fin du cinquieme mois de ſon. Pons ; 
_ tificat. 
Jean XX. ſon Suceſſeur, ſe fit Pape, par 
| ties pratiques odieuſes; & Fon doit remar- - 
quer; avec le Cardinal Benon, que dix-huit 
Papes, qu'il ya eu depuis Siveſtre II. juſ- 
qu'a Grepoire VII. qui Etoit un ſcElerat & un 
Magicien, furent tous acuſes de ſortilege. 
Ce fut du tems de ce Pape Jean XX. que 
la Doctrine du Purgatoire prit de nouvelles 
forces, par les fauſſes aparitions des Eſprits 
Mmalins „ qui croient, gEmiſſoient, & ſe plai- | 
moient des Tourmens inſuportables, qu'ils 
euduroient dans le Purgatoire. On aſſura 
que c*Etoit les Ames de tels & de tels, qui 
qui ſouhaitoient, qu'on dit tant & tant de 
Meſſes & de Trentaines pour elles. Le pau- 
; vre peuple credule tiroit Pargent de ſa bour- 
[ſe, le froment de fa grange, le vin de ſon 
— <ellier; la-cire. de ſes ruches, & les ofroĩt 
5 aer 4 
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pour le ſovjagertievt des Aide du Purge 
re. Mais qui eſt· oe qui en proſitoĩt? C — 


tdit pas ces Ames, c'&tyit les Prẽtres, & les 
Moines, leurs Concubines, & leurs enfans. 


Une pauvre femme qui ſe levoit marin, & 
ſe couchoit tard, pour gagner fa vie a filer, 
- donnoit ce qu'elle gagnoit, ſou a ſon, pour 


faite dire une Meſſe, en faveur de Ame de 


ſon Mari, de ſon Frere, ou de ſon Fils; el- 
le ſe retranchoit meme ſur mann, pour 

donner à des ſcElerats. ' 
Il ſuſcitoient toutes ces viſions, & toutes 


ces aparitions, par Vartifice du Demon: Sei- 


gneur ! veuilles ètre le Juge deta propre Cau- 
ſe: Delivres ton pauvre Peuple des mains de 
ces Enchanteurs, de ces faux Prophetes, & 
de ces Trompeurs. Vous, Romain! enco- 
te une fois, ouvrez les yeux, & votez; ſui- 


vez le conſeil d'un homme qui vous avertit, 


par un principe de charitE: Examinez, ce 
ne Pavance, & vous reconnoĩtrez que la cho- 


fe n'eft- que trop Vérikable Ce 4 ape Jean - 


XX. mourut l'an mil neuf. 
Sergius IV. Romain parvint au Pontificat, 


pat la voie ordinaire de ce tems-1a; quoique 
Platine & Sella affuremt , que cꝰetoit un ſaint 


homme. De ſon tems, le Soleil fut ob- 


ſcurci, la Lune parut comme du ſang, la 
Famine & la Peſte affigerent l' Italie, & bean 

diune certaine Fontaine, en Loraine; 2 
gea en ſang. Toutes ces choſes etoient des 
ſignes aſſurés de la col᷑re de Dieu, ofenſe 


par Fidolatrie qui regnoit alors, & des pro- 


. 2 4 : wales 
#; _ Vl, © ü AA auen, 


\ 


. e 
noſties indubitables de ſa juſte vengance. Ser- 
Tius IV. mourut Van mil dourſe. 
Benoit VII. ou VIII, Fils de Gregorre, E- 
vèque de Porto, Laique, fut fait Pape, par 
le moien de ſon Neveu Theophilacte, grand 
Magicien, & Diſciple de Silveſtre II. qui a- 
voit apris la Necromance 4 Seville. Ce Theo- 
 -pbiladte fit voir, qu'il Etoit fort expert dais 
ſon Art. Il ſacrifioit au Diable, dans les 
Bois, & ſur les Montagnes, & ſe fit aĩmer 
des Femmes, par ſes ſortiléges, au raport 
meme du Cardinal Benon, juſiques- là qu'el- 
les abandonnoient leurs maiſons, pour le 
ſoivre. Malgre tout cela, il devint Pape, 
dans la ſuite. Ce Benoit fut paiſible poſſeſ- 
ſeur du Siege, tout le tems que l' Empereur 
Heuri Bouare vEcut; mais il ne fut pas plu- 
tot mort, que les Cardinaux depoſerent ce 
Pape, & en mirent un autre en ſa place. Ce- 
pendant Benoit ſut les adbucir, par ſes libe- 3 
ralités; & ils le rEtablirent dans le Siege Pa- EF 
pal, apres en avoir chaſſe PAnti-Pape. Ce FM 
 fut-la le dix-neuvieme Schiſme. 3 
Pierre Damien, Antonin, & Pineda ra- 1 


portent de ce Pape Beuoit, qu'il y eut un Ca- 'Y 
yalier monte ſur un cheval noir, qui aparut p 
A un Evèque de ſes Amis; que l' Evèque de- ti 
manda, à ce Fantöme: N'es-tu pas le Pa- 3 
pe Benoit , qui mourut deruiere ment? Cet & 
moi - mme, rEpondit le Fantome: PEvEque E 
lui rEpliqua: Pere, comment te portes-tu* Fe tf 
fis cracllement tourenté, rEpondit le Pape. | 9 
umais je pourois Etre ſoulage, fi tu allois dire a be 
* Fart. 3, Liv. 19. Chap. 1 7. 5. Je 1451 | 15 a 0 


b n 2 
mon Frere, le Pape da- preſent, de dhuner au 
Pamvres le treſor, qui eſt cache dans un tel n 

droit, qu'il lui nomma. Il aparut auſſi, dans 
le meme Equipage, à ſon Frere, le Pape, & 
lui dit: F*eſpere que je ſerai delivre, fi Odile 
de Clugni, prie pour moi. Quelles Diaboli- 
ques inventions, pour confitmer la Mefſe, 
&& peupler lePurgatoire, pour entretien des 
Pretres, des Moines & des Courtiſanes! Be- 
noit mourut Pan mil vingt- quatre. N05 
Jean XXI. ſucceda à Benoit, par la mè- 
me voie que ſon Frere avoit été fait Pape, 
c'eſt-a-dire, par le moien du grand Magicien 
Theophilate, ſon Neveu. Quoique ce ean 
füt Laique, & qu'il n' et aucun Ordre, 5 4 
fut cependant fait Pape, & mourut Pan mil 
wente d nnn 1405 57 1h 
Theophilade, ce 2 Magicien, ſucceda 
à ſes deux Oncles, Benoit VIII. & Jean XXI. 
par des artifices infames. 11 avoit beaucoup - _ 
d'eſtime pour les Cardinaux Laurent, & 
Jean Gracien, ſes Diſciples & grands Necro- 
mantiens. IIs Etotent fi experts, l'un l' au- 
tre, dans cet Art, qu'ils ſavoient ce qui ſe 
paſſoit au Levant, au Couchant, au Septen- 
trion & au Midi. Il y avoit bien des gens qui 
ſe crotoient heureux d'Etre leurs Diſcipiles: 
& c'eſt de cette Ecole exẽcrable que ſortit 
Hildebrand, ce monſtre infernal ; qui ẽtant 
devenu Pape, ſe fit apeler Gregoire VII. & 
qui, au raport du Cardinal Benon, \cauta 
beaucoup de mal. Lors que ce Theophiladte 
ſe vid Pape, il. prit le nom de Beuoit IX. mais, 
comme il craignoit l' Empereur Henri, il 
vendit, pour la de quinze-cens Livres, 
e 8 a 


* 
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la Chaire Papale, à ſon Compagnon Jean Gra- 
cien, qui ſe fit apeler Gregoire VI. Ce pro- 
cEdE, à ce que dit Platine, atira ſur. Benoit 
le blame de tout le monde, & les juſtes Ju- 
gemens de Dieu, Mais, pourquoi ne le bli- - | 
ma: t· on pas, pour ſes Fornications, pour ſes . 
Adulteres, pour ſes 1dolatries, pour ſa Ne MU 
cromance, pour ſes Sottiléges, pour ſes E- 


xorciſmes , pour ſes.Evacations de Diables, . . 2 
& pour ſes autres Abominations? Il fut en- - 2 
fin..Etrangle .par. un Diable. Martiniana, a 


Jean de Col. Saint Autonin, Pine da, & quel: 
ques, autres raportent, que ce Theephiladte, 
ou Benoit IX. aparut à un certain Hermite, 
ſous une figure tout · à- fait Epouvantable : ſon 
Corps reſſembloit a celui d'un Qurs , ſa queue 
& ſa tEte Etojient comme celles d'un Ane. 
L'Hermite lui aiant demandé, pourquoi ii 
Etoit devenu.ſi afreux? Cꝰeſt, dit- il, au raport 
de. ces Auteurs, pour avoir, durant mon Pou> - 
tiiſicat, vecu ſans Loi & ſans Dieu, & pour 
avoir ſuuillè le Siege de Rome, par toutes ſor- 
tes dmamies. Ceſt de ſon tems, que l'on 
commenca a atacher un caractere pompeux 
& reſpectable au nom de Cardinal. Benoit - 
ou plutot Mazdiz * mourpt Van mil trente- 
quatre. Vous pourez voir encore quelques 
patticularites de ce Benoit, dans la Vie de Sil- 


. 


weſire III. 


Après que Benoi 

Silveſtre III. fut fais Pape, par ſes brigues, 

malgrè tous, les cforts du, parti opole, qui 
on: | travail- 


* L Auteur fait alluon zu mot Latin Hegedidtus, qu | 


Benoit eut vendu. le Pontificat, 
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travaillbit Inf faveur de Fran hob KY | 


veſtre II. Vemporta, eontre toute opoſition: 
mais il nen jouit, que quarante neuf jours, 
Platine dit, que la PapautE Etoit alors redu- 
te à un tel Etat, qu'on la donnoit au plus 
ofrant, & non pas a celui qui vivoit le plus 
regulierement. Mais cela eſt peu de choſe, 
en compataiſon de ce que nous N a 
vant que de finir ce Fraſte. Platine, 

de Frei/11 agen, Codefroi, de Diterke : es di 


ſent, go Il y eut à Nome trois Papes à 1a fois; 
Benoit IX. Silveſtre III. & Gregoire VI. Le | 
premier tint ſon Siege, dans ſe Palais de La. 


trau, le ſecond, dans celui de 8. Pierre, & 
le troiſidme, dans eelut de Ste. Marie Ma- 
jeure. L Empereur Neuri; aprit: cette Sedi· 


tion, & il- alla a Komme f pour ytenir un Con- 


eile, dans lequel ces trois Pipes futent con- 
 damnes. On en elut un quatrieme, qui 
fut apel Clement II. L Empereur ne punit 
pas ces trois Scéſerats, comme ils le meEris 
toient, puiſqu'il ne fit „u raport de Benn, 

que les banuir de Rome. Theop * avoit 

fait mettre Gregoire en priſon, & quelque 


tems après, il ftenvoia avec e brand, en 8 
Allemague, & ordonna à Sitpeftre de retour- 


ner à ſon EvEche de Sabine. Remar uex, 
que ce Benoit IX fut trois fois Pape: J. pre- 

miere fois, il chaſſa Sire du Siege e 
ill en fut lui- meme dep: — 1} apt 


la ſeconde fois: al ber wapele J la Papaute, 
après la mort de Cms N, mais if füt cn. 
traint d'abdiquer: & la tolle eme fois, après 
la mort de Damaſe II. Il fut Pape, en tout, 


ſuivant Platine, dix ans; quatre mois & neuf 
Ds. jours. 


WF, ” 
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jours. La meme choſe arriva à Sergins III. 
qui fut Pape trois fois, Van huit cens quatre- 
vingt dix-ſept. Silveſtre fut depoſe Pan mil 


. 
> . 


quarante cing. i 7. 
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Après que les trois Papes eurent te dẽpo- 
ſes, par arrèt du Conciſe, que l' Empereur 
fit tenir a Rome, Clement Il. fut Elu, en leur 
place, Il couronna l' Empereur Henri; & 


oerdonna aux Aomaim de renoncer, par Ser- 


Ment, au Droit, qu'ils avoient 4VEleQiow 
du Pape. Pour preuve de cette rẽnoneiation, 
je raporterai, avec Pineda *, ce que Blondus 
dit: „II croit, dit Pineda, que Clement II. 
„ pour couper cours aux Scbiſmes days l' E- 


v gliſe, deEpouilla les Romans de I Election 


„ des Papes. Mais, Crans & Saru difent; 
„ que dans le Concile de Sutri, elle leur 
fut tee, pour la donner à FEmpereur. 
„ Naudtere & Sigibert raportent, que l'Em- 

„ pereur Heuri obligea les Romaius, par Ser- 
„ ment, de ne point ſe môler de l' Election 

„ du Pape, Mais, d' abord que l' Empe- 
teur fup parti, les Remains, oublictent leur 
Serment, & .empoiſonnerent ce Pape, de 


« 0 . 3 N 82 N 92 . Wh 
forte qu'il me le fut que neuf mois. On dit, 


que ce fot Etienne, ſon Succeſfeur, apelé 
enſuite Damaſe, qui lui prepara le poiſon. 
Belle demarche, pour parvehir au Vicariat 
de-:JESUS CHRIST! Mais de Damaſe I. 
de Bawere. ẽprouvera le meme ſott. Il par- 


; vint A Ja PapautE 5 Pat la force, ſans le con- 
ſenutemnent du Clergé, ou du Peuple de Ko- 
5 8 1 — 0 1 5 8 N > 5 
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dit Platine; que le plus fort & le plus rieche 
remportoit; mais comme ſon ambition lui 
avoit fait mettre en uſage les motens les plus 
Hches & les plus criminels, pour s' lever à 
la Dignite Pontificale, auſſi n' en jouit · il pas 
long- tems, car il fut, empoiſonne au bout 
de vingt trois jours, &c. 11 y avoit en ce 
tems là un homme à Rome, apelé Gerardo 
Braxuto, qui, ſous les fauſſes aparences d'u- 
ne amitiè trompeuſe, expedia fix Papes, par 
le poiſon „ dans l'eſpace de treize années, 
Clement II. Damaſe II. Leon TX. Victor II. 
Etienne IX. & Nicolas II. Comme les Ro- 
mains ſè voioient expoſes aux Schiſmes, & 
aux Se ditions , que cauſoient les Elections 
ſecrètes & illégitimes des Papes, ils envoie- 
rent des Ambaſſadeurs à l' Empereur, pour 
le prier de leur en donner un, & il leur en- 
voia Leon IX. | Ret] | 
Ce Leon IX. en arrivant à Rome, rencon- 
tta PAbbe de Ciugui, avec Hildebrand, qui 
enſuite devint Pape. Comme ils virent, 
qu'il Etoit habillè en Evèque, ils le diſſua- 
derent d' entrer dans la Ville, parce que, 
diſoient- ils, c'Etoit le Clergè & le Peuple de 
Rome & non pas l' Empereur, qui, avoit 
T autorité d'Elire le Pape. Leon ſuivit leur 
cConſeil, & aiant avouè ſa faute, il fut fait 
Pape. II fit Hildebrand Cardinal; & un Car- 
dinal riche, de pauvre Moine qu'il toit. 
Te Leon cordamna, dans un Concile qu'il 
tint à Verceil, la Doctrine de Berenger, qui 
ne vouloit pas adorer le pain conſacré, par- 
de que, ſelon lui, ce n' toit que du pain, 


& non pas Dieu. : 


le quatrieme Livre de ſon Hiſtoire , rapor- 


(86). 

Le Pere Jean de Pineda * donne de belles 
qualités I Berenger , quelque Enemi qu'il 
far de ſa Doctrine: Bereager , dit-il, e- 
„ toit un homme ſavant , vif, & humain ; $ * 
„ & S. Antonin ajoute, humble, de quoi je 
2» ſuis fort ſurpris &c. & un peu plus bas, 
1 dit encore ”, qu'il Etoit ſi chaſte, qu'il 
ne vouloit pas entrer on il y avoit une tem- 
| e fut ce Leon IX. qui, à la ſollicita- 
2 tion d' Hildebrand , detendit abfolament. le 
Mariage aux Ecleſ aſtiques. Carrion, dans 


te de ce Pape, qu'il alla avec PEmpereur 
en Allemagne, que Vempereur aiant fait al- 
ſembler un Sinode 3 a Mayence , le Pape s'y 
-trouva, & que, comme il pretendoit ja pre- 
ference, ſur l' Evèque de Mayence, cet Evè- 
que ſoutint ſi bien ſon Droit, que le Pape 
fur oblige de lui ceder; car quoique tes Pa- 
pes aient ſouvent entreprĩs „ par la tirannie, 7 
d'avoir le pas devant les Eveques , ils n'y © 8 
ont cependant pas toujours; rẽũſſi. Ce Pa- 
pe ocupa le Siege pendant cinq annces, & 
mourut Yan mil cinquante quatre, d'un 
poiſon que Baruzo lui fit prendre Victor II. 
lui ſucceda; mais Baruxo VexpEdia la ſe- 
conde annẽeè de ſon Pontificat, de:la meme 
manière que fon Predeceſſeur ; & il en fit 
* a, Etienne X. Jan mil Tien : 

. 
Benoit X. fut Elu 38 of en Tabſcare 
d Hildebrand; mais Hildebrand Pacuſa d'a- 
voir obtenu la Chaire, par la force & par 


Wy = 15.99 ans 


(0 


Pint. 3. Liv, 15. Chap. 20, vers 2, | 


1 n= — Sikad ; 
4 1 
a 1 i 


4 > 


» 4 


487 


duite, avfſi-bien que celle de tes Pr&deceſ- 


ſeurs? Bensit alant été depolt, ou ſelon 
d'autres, aiant - abdique - volontairement ths 4 


Hildebrand, qui Etoit alors-PEſprit Saint, 


- qui gouvernoit la Cour de Rome, perſuada au 
Clerge d' lire. Gerard, qui fut apele Nicolas 
II. Mais comme Election ne pouvoit pas 
bien s'en faire à Rome, on choiſit Sieune 


pour cela, & ce fut-1a qu'il fut lu. 


Nicolas II. ne fut pas plutor Pape, qui}. 
convoqua un Concile 2 Sutri, contre Benoit 


X. & ce fut-Ià le vingt-unieme Schilme, 


Benoit connoiſſant la malice de ſes Enemis, a- 


bandonna le Siege, s' enfuit de Rome, & par- 


la, Echapa au remede Anti- papal de Baruzo. 


Ce fut ce Nicolas II. qui tint un autre Con- 
cile 3 Rome, apelé le Concile de Latran, on 


I declara, que quiconque parviendroit au 
Siége de 8 Pierre, ſoit par argent „ par fa- 


veur, par Emeute populaire, ou par guerre, 
ſans. le conſentement des- Cardinaux, ne ſe- 


roit pas. regard comme Pape Apoſtolique, 


mais comme Pape Apoſtatique. [1 donna 


pouvoir aux Cardinaux, au Clerge & aux 
Laiques d'excommunier un tel Pape; de 
prononcer Anatème contre lui; de le regar- 
der comme un Voleur; & de: convoquer uu 


Concile, pour le déẽpoſer; Il permit que, 
ſi on ne pouvoit aſſembler un Concile a Ko- 
ne, ON en cCanvequat un ailleurs. Nicolas 


II. mourut Pan mil ſoixante & un, par le 


remede Anti-papal de Baruxo. 


 Alexauare II. devint Pape, par les mp : 5 


in brigue & il fut depoſe. O exccrable -* 
Hildebrand, quelle fut après cela ta con- 


N ane. eee een eee, D FR 


fe or 12s 1, A Ir SA gy os Free 


1 „„ :. 245 * 
„ & par les-ſubtilites d' Hildebrand, ſans le 4 
* eonſentement del Empereur: ce qui fit, que 8 
"i les Lombards, dans une Diète, qui ſe tint 4 1 
4 Bale, a laquelle 'Empereur affiſta, Elurent k 
[i Honorius Cadolus; & ce fut - là le vingt-deu- 7 
A  xieme Schiſme. Honorius, à la tete d'une 7.1 
if nombreuſe armee, alla aſſiẽger Rome, mais il 76 
ö | _ fatdefait par les Romarns de ſortequ' Alexan- 

1 dre II. demeura poſſeſſeur du Siege Pontifi- 9 
" cal. Cet Alexandre ordonna , qu'il n'y efit bf 
4 que les Cardinaux qui Eluſlent le Pape. II y Þ 
1 a eu de grands changemens dans cette Elec- 2 
| A tion. D'abord c' toit le Senat, le Clerge, & al 
pr le Peuple,de Rome qui nommoient le Pape; d 
in enſuite ce fut le Clerge ; ci-devant cꝰtoit re 
1 Empereur; & aujourd'hui ce ſont les Car- hi 
Wi dinaux, qui doivent ſe trouver au Conclave; qi 
i & le Pape, quiceſtElu, doit Etre du nom- pz 
N bre. Nous voions, que le S. Eſprit eſt de- 86 
venu de jour en jour plus entendu & plus en 

prudent; dumoins, c'eſt ce qu'on peut con- ” 

clure de ces pratiques, & de ces change- 5 

mens. Hildebrand fit mettre ce Pape en pri- 1 

ſon, s'empara de ſes Revenus, & ne lui 7 

donna qu'un Ecu par jour, pour ſa dẽpenſe. ” 

Ce fut-là le moien dont Hildebrand ſe fer- "bx. 

vit, pour s'enrichir. Alexandre, après avoir 75 

EtE traitE d'une manière fi tirannique par „ 

Hildebrand, mourut Pan mil ſoixante & qua- 75 

torze, d'un poiſon qu'on ſoupgonne Hilde- 15 
brand de lui avoir donné. +4 eee ” 
Aprés la mort d' Alexandre, Hildebrand, „ 

avec le ſecours de ſes Troupes, s' empara du ” 

Siege, ſans 1e Conſentement, nidu Clerge, 22 


ni du Peuple. Il n'y eut pas un Cardinal qui | 
5 | | vou- 


Gs; 


voular ſouscrire à cette Election. Comme 
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IJlldebrand rencontra "Abbe de Caſſine, qui g 
s' toit mis en chemin, pour y aſſiſter, il lui | 
dit: Ta as bien tarde, mon Frere; a quoi! 
87 1 


P Abbe rẽpondit: & toi, Hildebrand, tutte. 
trop hate ;, car avant que le Pape fut enterre,. | | 
74 as, contre les Canons , 'nſarpe le Siege Apaſ- 
tolique. V 281 
| eſt preſque impoſſible de decrire la vie 
que cet Hildebrand mena, pendant qu'il fu 
Pape; comment il Eloigna de lui les Cardi 
naux, qui auroient dũ Etre témoins de ſa 
Conduite & de ſa Doctrine; de quels maux 
afreux il afligea le Monde; de combien 
d'hErEfies il l'infecta; de combien de parju- 
res il ſe rendit coupable; & combien de tra- 
hiſons il commit. Le ſang des Chretiens 
qui fut cruellement rEpandu , uniquement = 
par ſes ordres , crie vangeance devant le 
Seigneur. Voici ce que le Cardinal Benon 
en dit: 1:/debrgzd Etant parvenn A ſe fat 5 


» 


„ Ie Pape, il $'apela Gregoire VII. C'étoit 

„ un ſcęlęrat acheve , & un Magicien Dia- 

„ bolique : il avoit apris ſon Art de Lau- 

„ rent, Diſciple de S:veſtre II. Les Cardi- 

„ maux Laurent, Theophiladte , Jean Gra- 

4» cien, & Hildebrand avoient fait une Ligue 

„ très - Etroite, & vivoient enſemble dans 

„ Une grande familiaritE. Le Cardinal Be» - 

„ uon dit encore de ce Pape, qu'atant apris 

„ que PEmpereur avoit coutume d' aller fai- N 

„ Te ſa priere, dans l' Egliſe de Ste. Marie,. 

u ſur le Mont Aventin, il s informade tout 
»» ce qu'il y faiſoit , & ordonna de marquer 

22 les endroits où il ſe mettoit A genoux: a- 

5 1 22 Près 
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. ptès quoi il engagea un homme, ſons pro- 35 
os meſſe d'une grande recompenſe, de poſer m 

i ſecrètement de groſſes pierres ſur les pou- je 

, tres du Temple, de maniere qu'elles puſ- & 

„ ſent tomber ſur la tte de l' Empereur, & po 

5 * l'ecraſer, pendant qu'il ſeroit en dEyotion. - 71 
„ Mais, comme le miniſtre de cette horri- fir 
. 1 lacheté ſe hata trop d'en venir à ex- dic 
„ cution, it plaga une grande pierre ne * 
„ ſorte ſur les poutres, qu tant tombe en po 
Farriere, ce fut ſur ce miſcrable ,- par un va 

„ juſte Jugement de Dieu, qu'elle fit ſon ju 

,j- Efet; “ la- pierre tomba après lui, & lui ve 
Ecraſla la tète. Le mme Hildebrand deman- e 
da un jour au Sacrement une reponſe con- de 
tre PEmpereur ,- & comme il n'en recevoit m 
aucune, il le jetta au feu; quoi que lutpuſ? as 
ſent dire les Cardinaux, qui-<toient preſens. pe 
Malgré cela, il ne laifla pas de perſecuter il 
PEmpereur; ill excommunia; il le dépouil- t6 
la de VEmpire; & en nomma un e 
ik Ectivit ce Vers: H, 
Petra dedit Petro , Petrus Diadema Rudolpbo. I 

[- 

' C*eft-3-dire: Ia Pierre u donn Is Couromme tu: 

z pierre, Pierre la donne a Rudolphe. Ce pa 
Rudolphe Etoit Duc de Souabe. Ces chagrins to 
firent prendre 2 Henri la rEſolution de qui- ga 
ter ſes ornemens Imperiaux; & avec ſa Fem- Er 
me & ſon Fils eneore jeune, il ſe rendit à vo 
Canoſa, où le Pape faiſoit ſa refidence. lib 
jj LEmpereur nuds piẽs, & habille de toile * 


| 7 ( cSpectacle, au jugement de Ceo, capable 
| dEmouvoir les Auges & les Hommes ) ar- 


riva aux portes de la Ville; „ où il demea 
5 C279 à 


* * . 
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à jeün, depuis le matin juſqu'au ſoir, de- 
mandant très-· humblement pardon; que dis- 
je, il fut trois jours entiers dans cet Etats, 


& lorſqu'il demandoit audience, on lui re- 
pondoit, que le Pape &oit encore empeche , & 
qu'il ne pouvort lui parler, juſqu'a ce qu'en- 


fin, le quatrième jour, it fut admis la Vau-- 


dience, par le moien de la Comteſſe Ma- 
hilde, Maitreſſe du Pape, qui s'intèreſſa 


pour ce pauvre Empereur. En arrivant des 


vant-le Pape, il lui demanda pardon, & il 
lui donna ſa Couronne. Mais, le Pape ne 


voulut pas lui pardonner, ni l' abſoudre de 
Pexcommunication, qu'il ne lui ett promis 


de le vanger, dans le Concile , ind&pendam+ 


ment de pluſieurs autres choſes injuſtes qu'il - 


\ 


5 „ 


avoit encore à lui demander. QuoiquePEm» . 


pereur lui eũt promis tout ce qu'il voulur, 
il. ne le retablit pas pour cela dans fa Digni- 


té Imperiale. 


L' Hiſtoire porte encore, qu'après que 
Henri eut vaincu Ruldolphe, & que ce der- 
nier fut mort, le Pape fit Empereur Her- 


man, Comte „ quune femme 
tua d'un coup de pierre. Tout cela ne fut 
pas capable d' apaiſer ce Pape cruel, il perſiſta 


toujours dans les memes ſentimens a VE- 


gard de Henri; & il nomma un troifieme 

Empereur. Plus ce Pape Etoit adultere & 
voluptueux, plus il obligea le Clerge au Ce- 
libat; & il lui dEfendit le Mariage. Pineda 
* dit de ce Pape; „ qu'il interdit aux Pres 
„tres mariés l'Ofice Divin, & defendit. 


„ aux Laiques d'entendre leurs Meſſes, 


7 du 


I Patt. 3. L. v. 15. Chap. 29 f 5. 


1 
$ 
{ 


»1 | 


. 
4 
. 
* 
F 
> 
7 
4 
. 
53 


(92) 


I duſſent · ils nen point entendre , le jour fut 


„ de Päques; & un peu plus bas, le mal qui int 
2» reſulta de là fut, que les Laiques evrent mi 
„ du mepris pour le tres-Saint Sacrement du na1 
„ Corps & du Sang de notre REdemteur, - 1 
„ conſacre par des Pretres , ou mariés pu- de 
„ bliquement, ou qui avoient des Con- tre 
Ty cubines. * + . : — 12 « 
' Toute PAllemagne, dit Carion * , S%opoſa_ qu 
tellement à cette defenſe pernicieuſe du Ma- a p 
riage, que quand l' Evèque de Mayence en ſer 
fit la propoſition, tous ceux qui s'y trouvẽ- an: 
rent en furent ſi choques , qu'ils le penſE- SU 
rent tuer. Liſez là-deſſus les Vies de Siri- Re 
cius & de Gregoire VII. Ce Pape canoniſa | abc 
Li berius, quoiqu' Arien; & ordonna, ſelon Pa 
le tEmoignage du Cardinal Be, d'en c- api 
lèbrer la Fete. Voiez apres cela, li le Pape 1 
ne peut pas errer, puiſqu' un HEretique en 1 
canoniſa un autre! Le Pape Damaſe con- ts, 
damna Lriberins, comme Arien, & Gregoi- We: 
re VII. le Canoniſa, & en fit un Saint. Le * 
_ Pipe Urban II. confirma tout ce que Gr · * 
 gorre avoir fait, ſur- tout, au ſujet de la Doc- = 4 
tri ne de Berenger, touchant le Sacrement, 4 
que Gregoire VII. avoit condamnee aupara- bw 
_ vant. | | „„ 2 
Ce fut ce Gregoire, qui mit le premier 1a 40 
Tranſubſtantiatiom en vogue; terme, dont on Di, 
 Wavoit jamais oui parlè auparavant Il mou- - 
rut enfin dans ſa mcchancetre.. L'Empereur Ev, 
tint un Concilea Brixa, on Gregoire fut con- Der 
damn; & ou l'on élut un nouveau Pape, aut 
qui s'apela Clement III. Liſez Paſcal H. Ce 


1 


2 
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fut · là le vingt- -troili ieme Schiſme, lequel fut 
introduit dans VEgliſe par PEmpereur, qui 
mit la Ville de Rome dans une telle conſter- 
nation, qu'elle Ini demanda la Paix. Gregoi- 
re ſe voiant abandonne de tout le monde, 
Senfuit à Salerne, on il mourut Pan mil qua- 
tre-vingt fix. Les ſeomaius peuvent juger par- 
13 de Panciennete de leur 77 ranſubſtantiation , 
qui commenca du tems de Gregoire, il n'y 
a pas encore ſix· cens foixante ans; & I'Egli- 
ſe de CHRISFT a ct neuf: cens trente quatre 
ans, depuis la mort de Notre Sauveur J E- 


SUS-CHRIST, ſans connoſtre ce Monſtre. 


Remarquez, que, malgré Pimpiete, & les 


abominations de ce Gregoire , il y a bien des 


Papiſtes qui dilent, qu' il fit des Miracles , 
_ apres fa mort. 

Loe Dr. Iikeſcas, ſur la Vie de ce Pape, dit, 
„ que les Cardinaux aſſemblés donnerent, 
„ fans beaucoup de débat, leur conſente - 


„ ment mutuel & volontaire au très· excel - 


„ lent, & tres-valeureux S. Hildebrand, ou 


„ Eregoire: & un peu plus bas, que cela k- 


„ toit particuliètement 'du au Saint & tres- 


33 prudent Hildebrand, Pan des plus fameux 5 


„ Souverains Eveques que IFEgliſe de Dieu 
„ait eus, Fc. Et dans ſa Monarchie Eccle« 


fraſftique „ It Papele, /e grand Serviteur de 


ieu. 

Le Cardinal Hugo C audidus. . er - 
Evdgbe de Neubourg, Veneric, Eveque de 
Perceil, Roland, Pretre de Parme & pluſſeurs 


autres, out Ecrit contre ceite Bere Diaboli- 


que: & le Cardinal Bezoz dit, „qu'il y cat 
” trete Cardinaux contre Jui. Mais, nous 


n'au- 


eee ee 
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Faurions jamais fini, fi, nous voulions ra- 
porter toutes les infamies de ce Pape. 


Gregoire VII. aiant &tE depoſe , Clement 
II. ocupa ſa place, & gouverna Epliſe de 


Home, Veſpace de vingt & un an, & Albert 
lui ſueceda, alant Et Elu par ceux dela Fac- 
tion de Clement III. Paſcal II. fit deterrer le 


Corps de Clement, & le fit brüler. La mè- 


me hole artiva a Formoſus. & à Sergius III. 


du tems d' Etienne VI. ou VII. Sous le Pon- 


tificat de ce mEchant Pape, & ſous le Rè- 


gne de Dan Alfonſe, Roi d'Eſpagne , qui ẽtoĩt 


alors à Tolede, il arriva un Miracle fi ignale, 
que Don Rodrigue, qui en<Etoit Archeveque, 
raporte, dans ſon Hiſtoire des Ofices Ro- 


main & Gothique; il aſſure, qu'atant tous 
deux ẽtẽ jettEs dans le feu, 5Office Romain 


fut bruls, & le Gothique ne le fut pas. Mais, 
nous en parlerons plus e dans un 
autre endroit. 


Victor III. devint Pape, non par belection - 


des Cardinaux, ou du Peuple de Rome, mais 


par le molten. de Maud, adultere & concubi- | 


ne de Gregoire VII. Ce Pape ſe déclara con- 
tre PEmpereur, & contre Clement III. mais 
il n'eut pas le tems de lui faire mieux ſentir 
les Efets de fa haine; car il mourut Van mil 
duatre- vingt huit, d'un poiſon., que lui don - 
na ſon ſous- Diacre, dans le Calice. Urban IL. 

fut auffi fait Pape, par le moien de Maud, 
cette infame proſtituce. Le meme Urbain, 
que le Cardinal Beuon, par meEpris , apele 
 Turbain, avoit 6&tE Diſciple d' Hildebrand; il 
Etoit Schiſmatique , Heretique & Arien. Il 
excoummunia 'Empereur, pour avoir fait Pa- 
| | TR. Pe 
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pe Clement III. & Clement excommunia Ur- 

bain. Ce Pape tint pluſieurs Conciles; le 

premier fut à Melphi; le ſecond a Troie, 
dans la Pouille; le troiſième a Plaiſauce; le 


quatricme a Clairmont; & le cinquième à 


Turin, od il aprouva & confirma ce que Cr. | 
gore VII. avoit fait. Dans celui de Clair- 
mont, il fut rèſolu de faire un Voiage 4 la 


Terre- Sainte, de ſorte qu'il y eut trois mil- 


le hommes, qui y allérent avec Pierre ! Her- 


mite. Ce fut cet Hermite qui in venta la 


manière de prier avec un Roſaire, ou Cha- 


pelet. Vrbain II. fit PArcheveque de Toleae, 


Primat de toute I Eſpagne. Ce Pape ſe tint 
cCachè pendant deux ans, dans la maiſon de 


Pierre Leon, par la crainte qu'il avoit de 
Jean Paien, Citoien de Rome. Il mourut 
Pan mil quatre- vingt dix neuf. Clement III. 
après avoir vu trois Papes, mourut auſſi la 
méme anne. eee ee 


Piaſcal II. Diſeiple | „Hillebrand ſucceda | 


3 Urban, ou à Clement. Ce Paſcal voiant, 
qu'on vouloit le faire Pape, refuſa de mon- 
ter ſur le Siege Papal, juſqu'à ce que le Peu- 


ple eut crié trois fois, S. Pierre a choiſi 


pour Pape Reinier, (c'ctoit' ſon nom, avant 
qu'il fut Ela) qui eſt un très-honnète hom- 
me. Ce Paſcal conſuma ſa vie, & le Patri- 


moine de S. Pierre, en guerres, & en ſẽdi-- 
tions. II renouvella, dans un Concile qu'il 
tint, Vexcommunication de 'Empereur Hen- 
ri IV. & il eut tant d'animolite contre ce 


Prince, que par ſes fineſſes & par ſes trom- 
peries, il ſouleva Heuri V. contre ſon Pere. 
Que peut-on simaginer de plus cruel & de 


plus 


* * 
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1 plus abominable, que de pouſſer un Fils, 4 
i ſans aucune raiſon, à mepriſer, à aban- 1 
1 donner ſon Pere, à lui faire la guerre, à 9 
|: | chercher à le ſurprendre, & le faire mou- c 
wt „ T 8 $1 TESD 1 
1 Qui &toit le Conſeiller & PInventeur de p 
tout cela? c' toit le Pape lui: mème, quien. 1. 

qualité de Vicaire de CHRIST, ſur la Ter- 1 

re, comme il s'en donne le titre, auroit du a 

exhorter le Fils à avoir de l'amour & du reſ- 8 

1 pect pour ſon Pere, comme Dieu l'ordon- 9 
1 | ne, dans. le cinquieme: Commandement. n 
= Anpreès la mort de PEmpereur , le Pape qui n 
n' toit pas encore content de toutes ces per- 85 

ſecutions, fit deterrer fon Corps, le fit jet- 3 

ter hors de l'Egliſe, & le laiſſa cinq ann&es tc 

entières ſans ſẽpulture. O Pape barbare & Fi 

inhumain ! S. Pierre, dont tu te dis le Suc- C 

ceſſeur a bien une autre Doctrine: il com- _ 

mande d'honorer les Rois *: Sieg ſoumit, m 

dit-il, 4 tomt ordre hamain , pour Pamour du Eo 

Seigneur, ſoit au Roi, comme a celui qui eſt C 

au: deſſus des autres, &c. Et S. Paul f Que m 

toute perſoune ſoit ſoumiſe aux Puiſſances ſupe- ce 

rieures; car il u'y a point de Puiſſauce qui ne 1 

vienne de Dieu. Et dans ſon Epitre a Zire + ve 

il dit, Avertis- les dere ſoumis aux Priucipau- {ſe 

tes, & aux Puiſſauces, de leur obtir, &c. tre 
„Mais le Pape eſt une Bete Efrontee, toute ob: 

| la Terre lui apartient, fi Pon en croit les ſes 
Romains , il peut faire ce qu'il veut, ſans qu 

„ „avoir égard aux Commandemens de Dieu, chi 

ni de fon Fils JESUS CHRIST, ni des tot 
J/%%% ³G «. 

* x. Pier, l. 1. t Rom XIII. .. fro 

1 Tit. UL 1 | | | 1 
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Apo tres, qui i nousG$relounent Thonorer les 
Rois; & de leur Efre ſoumis. | 

| 5 Faſcal, cet efprit ſeditieux & turbulent; 

| -chercha querel le au Fils, Henri V. Il refu- 

| fa de confirmer, les Eyèques que cet Em- 

pereur avoit nommés: mais il en recut le 

. ſalaire qu'il meritoit; car Heuri diſſimulaut 

2 ſon reſſentiment, alla trouver le Pape, & 
après lui avoir baiſc les pics, il le-fit ſaiſit., 

& mettre en priſon, d'ou il ne ſortit point, 
qu'il n' eùt confirms les EveEques , & qu'il 
ne Veit couronne Empereur. Mais ce der- 
nier ne fut pas plutòt parti de Rome „pour 
den retourner en Aleniggue, que le Pape, 
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; ſans aucun cgard a 401 ſerment, ſe dedit de 1 
tout ce qu'il avoit promis, & excommunia 1 
I Empereur. Ce Haſcal tint un Concile, en | 
5 Champagne, Province de Fraxce, dans lequel Fl 
; il Ota aux Precres du Rolaume leurs fem- 1 
5 mes lẽgitimes, comme Eregoire VII. ſon; 1 
; _ Maitre,,les, avoir Otces à ceux d' Alemagne., | 
| Ce fut de ſon tems que les Templicrs, com- 1 
e mencerent à paroitre. Il mourut Tag mil 58 
a cent dix-huit. 1 
: Gelaſe Cajetan II. devint Pape, Ala fa- 15 i 
veur d'un grand Tumulte „& fans. le. Con- = 
; ſentement de ! Empereur, qui matcha on- 7 q 
tre, Sos, avec une puiſſante Armee; ce qui } 
J opligea le Pape.de fe rifugier L,Gaiegte ,;avec. 1 
ö ſes Amis. L'Empereur Clut un autre. P ape, 1 
ö qu'on apela Gregoire VIII. & gui etoit Ar- A 
3 cheveque de, Braga; & apres cela, ils en re- 1 
. tourna en Alemague. Alors Gelaſe., .reprit. . 
. ſegretement de chemin de Kowe, „ & eut lie. H 
keene $4 iler dire la Mefle daus PE- | # 

8 : 
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68 


oliſe de S. Praxedis , on ceux du parti de 


Gregoire le ſuivirent de ſi ipres, qu'il eut tou= 


te la peine du monde à Echaper de . 
mains. Il fut oblige de ſe ſauver a Piſe, 
de là en France, ou il mourut, Pan mil thr 
dix- neuf. II ordonna, dans Te Concile de 
Cologne, quoiqu'il n'y "aff (tit pas enperſon- 
ne, que ſes Succeſſeurs, les Souverains E- 
vEques de Rome, ne pouroient „ni ne de- 
voient etre juges par qui que ce ft. 
Caliſte II. Bourguignon, fut Elu Pape, dans 


Fendroit o Gelaſe mourut, par les Cardi- 


naux, qui l'y avoient ſuivi: & ſon Election 
fut aprouvee & confirmèe par quelques au- 
tres Cardinaux, qui demeurgjent 3 Rome, 


& en Italie. 


Ce nouveau Pad alla A Rome, 


ou il fut regu avec toute ſofte-de marques 
d'honneur; apres quoi il enyoia un Legat au 
Concile, pour eontinuer Lercommunica- 


tion publice contre PEm 
meEchant qu'il Etoit, ace 


Hen qui, tout 
les conditions 


de la Paix, par la cratite "Pune fin ſem- 


blable à celle de ſon 


Gre) Zoire VIII. 


qui Etoit un Pape de 1a facon , vivoit en- 


core. 


Apres la Paix conclue, Caliſte II. 


. commenga a le perſecuter, & Gree” 
volant fon Parti ruine, s'enfuit de Rome à 

Suatri. Caliſte le pourſuivit, le prit, l'amena 
à Rome, le traita avee la derniere ignominie, 


& le renferma dans un Couvent. 
me Caliſte , 


Le mé- 
pour autoriſer l'Idolatrie, & 


our mieux entretenir la Superſtition , fit ba- 


tir VEgliſe de 8 Jaques de Calice; 


& com- 


poſa un N des Miracles de 8. Faques A- 


a 5 


BRETT. © MINE. 
potre, de Compoſtelle. Il mourut Van m] 
cent vingt-quatemmme. ä 
Platine dit qu Honorius II. de Bologue ne par- 
vint pas au Pontificat, ſuivant les Loix ; car 
ce fut plutòt ſon ambition, que le conſen- 
tement des gens de bien, qui VEleva a cette 
Dignité. Les Cardinaux Elurent Theobald, 
Cardinal de S. Anaſtaſe, qui dans la ſuite fut 
apelsE Celeſtin II. Ce fut-la le vingt-cinquie= 
me Schiſme. Le Peupledemandoit pour Pa- 
pe le Cardinal de S. Etienne. Mais il y avoit 
alors à Rome un homme extremement ri- 
che, apelé Leon, qui eut aſſez de credit pour 
empècher, que ni le Cardinal de 8. Anaſtaſe, 
ni celui de S. Etienne, ne fuſſent Pape, & 
pour faire Elite, Honorius II. a la faveur de 
ſa Cabale. FHomegzrs envoia en Angleterre 
Jean de Crme, Cardinal de S. Griſon, en 
qualité de Legat. Ce Cardinal, dans un 
Concile, qu'il tint à Londres, condamna 
les Pretres marics :- & lui-mème fut ſurpris, 
la nuit ſuivante, couch avec une femme de 
mauvaiſe vie, ce qui, au raport de Mathieu 
de Paris, cauſa beaucoup de ſcandale dans 
PEgliſe. Ils ſont ſemblables aux Fhariſiens 
dont le Seigneur parle “: [ls lent des far- 
deaux peſans & inſuportables , & les metteut 
far les epaules des hommes; mas ls ne veulent 
point les remuer de leur do:gt. Honorius mou- 
rut Pan mil · cent⸗tr ente 
Iunoceut ſacceda a Honorius: & à peine 
fut- il Pape, qu'il fit Eclater toute ſa haine 
contre Roger, Roi de Sicile. Il lui livra batail- 
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le, le yainquit, & 'emmena priſonier. 
Mais le Fils de ce Roi vint avec des Trou- 


pes fraiches ,. délivta ſon Pere, & fit le Pa- 


= & les Cardinaux priſoniers a ſon tour. 


a nouvelle s' en Etant rEpandue par- tout, 


il condamna Anaclete II. II alla voir Phili- 
pe, Roi de France, & de là il paſſa en Au- 
gleterre, pour y voir le Roi Heuri I. apres- 


quoi, il ſe rendit auprès de Lotharre, Roi d. A- 


lemagne. Il leur demanda à tous du ſecours, 
pour remonter ſur le Siege Pontifical. Lo- 
thaire marcha du cote de Rome, avec une 


 Armee formidable; fit fuir Auaclete, & mit 
Innocent en 1a place. Ce Pape, pour té- 


moigner les vEritables ſentimens de recon- 
noiſſance, qu'il avoit d'une ſi grande faveur, 


- couronna, Lotbaire Empereur. Ce fut cet 
Iunocent qui ordonna, que quiconque au- 


roit bleſſẽ un Prètre, ou une autre perſonne 
Ecle ſiaſtique, füt excommunie zpſo facto, 
fans que perſonne pùt Pen abſoudtre, que le 
Pape lui- mème.“ Il mourut Pan mil cent 
quarante- trois. | N 


Lucius II. lui ſucceda, & ce fut duns ce 


les Romarns firent un autre Pape, apele A- 
zgclere II. & ce fut - là le vingt-ſixieme Schiſ— 
me. Iunocent alant apris cette Election, fit 
ſa paix avee le Roi, sen alla en France, R 
là il convoqua un Concile, a Clermont, od 


— 


tems- là que les Romaius, ne pouvant plus 


ſuporter la Tirannie des Papes, Elurent. un 


Patricien, qui toit un Noble Komain, ape- 
le Fordau. Ce Patricien demandant à la Vil- 
* Concil, 17, 9. 4. 5 quis, &. 
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le ſecours de Charlemagne, I ordonna, que 


'L wo Vo vv 


1 10¹ 3 


le de Rome ce qu'elle avoit accoutume de 
payer, tant au- dedans qu'au-dehors des mu- 


railles, dit, qu'en vertu de ſon Emploi, c'e- 


toit un Droit qui lui apartenoit ; Proit que 


te Pape, en ſuprimant tous les Patriciens, 
s' toit arroge, depuis fort long: tems, avec 
le Pape, comme ſon Predèceſſeur avoit fait, 
ſe contentit des Prẽmices des fruits, de Ia 


- Dime & des Ofrandes. Le Pape ſe volant 


ainſi i inquicté par les Romains , envoia fon 


Legat 3 FEmpereur Conrad, pour le prier 
de paſſer en Italie, à ſon ſecours. Mais 
comme Conrad ne put le faire, & que le 
Pape n'avoit plus de ſecours à eſperer de la 


part de l'Empereur, voici le ſtratageme 
dont il fe fervit. Pendant que les Sena- 
teurs de Rome, & le Patricien leur Gouvet- 


neur, Etoient aſſembles dans le Capitole, 


le Pape, comme un brave Capitaine, mar- 
cha en perſonne a la tëte de ſes Troupes „du 


cot du Palais, à deſſein d'exterminer le 
SEnat. Le Peuple informe de l'entrepriſdgdm 


prit les armes, & combatit vaillamment con · 
tre le Pape, qui recut tant de bleſſures dans 
la melee , qu'il en mourut peu de tems a- 
près, Pan mil cent quarante cing, avant la 


- 


tin de la première annẽe de ſon Pontif- 
cat. 


Auaſtaſe IV. n<toit pas fi mechanit que © 


| ſes Pred&ceſſeurs Pavaient EtE : il movrur 
la ſeconde annee de fon Pontificat. Mathiem 


Paris dit que, ce fut dans ce temms-1a que 1 
Cuillaume fut retabli dans ſon Archevèchẽé 
. en ä mail il mourut la mè · 


3 2s me 


— 
— 
25 


* 
* . * 5% 4 
Wing ß niger Rr rhe 
n 7 


4 ms Rane 2 . Te „ * _ * N 4 WI * 4 
4 b HE 34 I + bow LF WW © DC "FATE. " , 1 4 
Fa MP n 3 e ee $4 r n RE. CEE th f OY e en 
= 2 een e Weesen ws Ss ae 0 E NF 


e Wheat e RT WTR 
o 


1 


0 n 
n 


en cal : l == 
w e 4 8 — Ne 4 1 ap e 0 8 * —— 
2. 8 ** ke Fart ALS 9 & nr of, - oo WR Ave .- TE 0 ye en 1 AAA e ; 
0 i * % ? n > Nee jr", 2 Y 2 . 
ID . 323%. ͥͤ% »! ð a : 
. N e — . 2 R 
Y er TTT 2 
; » 2 l . 


2 
3 
- . 
* N Pha 9 4 
P * 8 
2 - + Tr * 


76 2 | e e . dna 
2 wy. . ; 
488 * 
wo 


—— On 5 » 
Ss. * 


F NIL} = 3 —oinge'> pe rs 
Bags. >. : 


— 
* N E = 
. 


— 


(102) 
me annce, Gan poiſon , qu'on avoit mis: 
dans le Calice ny pendant qu il. diſoit la 
Meſſe. 

Auarien, 1 & Fils de Robert, Moi- 
ne de &. Albans, fut Elu Pape; mais il ne you- 
lut pas Etre ſacre, qu*on n'etit banni de Ro- 


me Arnold, Evòque de Brixen. Cet Arnold 
avoit infinue aux Romarns., quiils devoĩent 


* 


chercher à recouvrer la libert qu'ils avoĩient, 
de choiſit leurs Mag iſtrats, & de gouverner- 
leur Republique. Mais le Peuple n' alant 
pas voulu acorder au Pape ce qu'il deman- 
doit, ce Pontife Pexcommunia. Arnold fut 
banni 3 à la fin; & les Conſuls furent obli- 
gẽs de renoncer à leur Emploi. Ce tut en 
ce sen que PEmpereur Frederic alla à Ro- 
me: le Pape & le Clerge allerent a ſa ren- 
contre, juſqu'a Sutri, ou PEmpereur deſ-— 
cendit de ſon cheval, conduit t celui du Pa- 
pe, & lui tint Perrier gauche, pour Paidera a 
monter. Le Pontife voulut railler PEm- 
Pereur, ſur ce qu'il n'avoit pas tenu Petrier 
qu'il faloit, mais Frederic fache de cette plai- 
tanterie, rEpondir en ſouriant , qu'il #avoit 
* ee palefreuier. FE 

Le Pape ſe rendit le lendemain au Camp 
de PEmpereur , qui ſe reſſouvenant de la 


plaiſanterie touchant Vetrier , s aquita mieux 


de cet emploi. L'Empercur pria apres ce- 
la le Pape de le couronner ; mais il refuſa 


de le faire, avant qu'il elit chaſſe de la Pouii- 


Pape, qu'il avoir beſoin d'une plus forte 
| Aumee, pour une telle expedition; mais que, 


E Guillaume, Roi de Sicile 5 a ſes fraix & dẽ - 
pens. Ce Prince rẽpondit A la reſolution du 


sii 


. 2 
Ch il plaiſHir gr ſa Saintere de * couronner 3 
il retourneroit avec une Armee plus formi- 
dable, pour ex cuter ce qu' Elle lui ordon- 
noit Le Pape y conſentit; & la Cee. 
nie ſe fit le lendemain. 
Apres le depart, de I Empereur , le Pape 
ſe: yorant/prive de fon ſecours, excommu- 
nia le Roi de Sscile; & afranchit ſes Vaſ⸗ 
ſaux du ſerment de gde fte qu'ils lui avoient 
prete; mais cela n'aiant pas le ſucces, qu'il 
s'en pramettoit , il excita Manuel, E mpe- 
reur de Grece , contre Guillaume, qui i ſe i n 
tant s foable „ pour lui tenir tEte, de- 
mandafla paix au Pape; & promit de lui fai- 
re une entière reſtitution z mais il y eut quel 
ques Cardinaux, qui le diſſuaderent de ja lui 
acorder. Guillaume volant ſes afaires deseſ- 
perées, leva une puiſſante Armée, mit 
VEmpereur en fuite ; & alla aſſi ger Bene- 
dent 08 Etoit le Pape, avec ſes Cardinaux: 
il les preſſa fi fort, qu'il les obligea de luĩde- 
mander la Paix. Guillaume la leur acorda, 
& le Pape, en recompenſe, le declara Roi 
de Pune & de Pautre Sicile. Ce fut dans ce 
tems- la que Empereur d' Occident ordon- 
na, que ſi le Pape envoioit un Legat en A 
J nage, on ne le recut point,; & qu'on le 
renvoiat, II dęfendit auſſi, de former aucun 
apel a Rome ; & dans les Lettres qu'il ecri- 
voir, il mettoit ſon Nom „avant celui du 
Pape, quis en fut extrẽmement choquẽ, com- 
me il paroĩt par une Leure qu'il en Ecrivita* - 
VEmpereur... Mais le meme Empereur ré- 
pondit, en bon Chretien , que Jes vs 
Cx IS r avoit ordonné ge renare a Cer, © 
"3-8 „ 
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YOM apartenbis i Coſt"; & quę Te Pape, qui 


Etoit ſon Vieaire;, devoit ſuivre ſon exemple. 


Pour autoriſer la defenſe quit avoit faite, de 
recevoir ſes Nonces, il dit, "que cebit plus. . 
76 des Brigands, que des Predicatenrs. Le 


Docteur Illeſcat, dans fon Hiſtoĩre Ponrifi- 


eule, ſur la Vie dé cet nien IM. raporte 
Dien la Lettre du Pape i PEnperevr „mais 


TY garde d'y jeindre la REpoHIe comme 
Oli 147 trouve dons Naiclere."” Enfin, il ex- 


eommunia l' Empereur: mais 41 neput por- 
ter plus loin ſa mechancet6 ; cat. il avoit. 


coutume de dire, qu'il pouvoit facilement 
avaler une: Woge Ce Pape mourar Pan 
mil cent cinquaiite neuf 

Alexandre III. fut fait Pape, à la faveur 


Vane grande Sedition; ear il y eut neuf Car- 
dinaux du Parti de PEmpereur, qui Elurent. 
'Je Cardinal de S. Clement, ſous le nom de 


Victor IV. Il mourut bien-t0t apres; NEG 
that en fa place Paſcal ; puis Cal! Ne; 
enſuite Innocent , qui s'opoſerent tous. Tk 


apres autre à Alexandre; & ce fut- la le 
vingt-ſeptieme Schiſine. Innocent renonga 


Tmalgre lui; cependant ce Schiſine duta dans 


VEgliſe tout le tems du Pontificat d Alexan- 


are, lequel fut de vingt-deux ans. L'Em- 
pereur Frederic tint une Diete 3 i Pavie, od 
il ordonna i Alexanate, & au Pape, ſon All 
tagoniſte, de ſe rendre, pour y examiner 


Tear diferend, afin que celui qu'on trouve 


roit avoir le plus de droit au Pontificat, füt 
ſeul Pape. Mais Alexandre, mepriſant les 
Meſſagers de l' Empereur, repondit fiere- 


ment, que ] Evin de Rome ne de voit etre 
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jugd par perſonne. Il en Ecrivit aux Princes 
Chretiens , & il excommunia TEmpereur, ____ 
& Vidor IV. II envola de riches preſens 2 1 
Rome, aux Cardinaux ſes Adminiſtrateurs, —_—_ 
pour lui gagner les bonnes graces du Peu. 
ple, & Pengager à lire des Conſuls, qui fuſ- | 
ſent de ſon Parti. Il regut beaucoup de ſe» 
cours de Philipe, Roi de France. L'Empe- 
reur voiant VopiniatretE d' Alexandre, leva 
une nombreuſe Armee, & ſe mit en marche 
du còtè de l'Italie. Quand il fut arrive a 
Brixen, Herman qui en Etoit Fvèẽque, & - 
qui avoit &tESEcretaire de cet Empereur, lui 
perſuada, a Vinſtigation d' Alexandre, de paſ- 
ſer avec cette puiſſante *Armee 4 la Terre- 
Sainte, pour faire la guerre aux Infidèles. 
LEmpereur y conſentit aiſEment ; & ſans 
ſoupconner aucune ſupercherie, il partit, 
combatit les Zarcs , remporta ſur eux plu- 
ſieurs Victoires, & leur prit beaucoup dePlaces, - 
entr' autres, la glorieuſe Ville de Jeruſalem. 
Arrètez - vous ici, Lecteur, & vous prẽé- 
parez a lire l'action la plus inhumaine , qui 
ait jamais Etc entrepriſe, avant & apres ce 
Diable incarné d' lex andre Cet infame 
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| Pape aiant apris la nouvelle de tant de Vic - 
8 toires ſignalẽ es, commenęa à aptchender de fn 
| voir de retour en Italie cet Empereur victo- I 
rieux: & mit tout en uſage, pour le per- 1 
| dre & pour lui Oter la vie. Pour cet é- 1 
6 fet, il envoia chercher un Peintre, qui pit ti- Fl 
| rer 'Empereur au naturel. Des que le 1 
| Portrait fut achevé, le Pape Penvoia au 4 


Sultan, & lui Ecrivit en mème tems „ que 5 
s'il Iouhaitoit de vivre en paix, il devoit ti.. 
rr - a 
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cher de ſe dEfaire de PEmpereur, par quel- ; 
que Stratagè me; il ajouta, qu'il pouroit le t 
faire aiſEment, puisqu'il lui en envoioit le I 
Portrait, qui l'empècheroit de ſe mẽpren- 0 
dre. Le Sultan ſuivit le conſeil de ce Pape a 
Diabolique : il chercha tous les morens ima- C 
ginables de le faire mourir , par fraude & 

par fineſſe, ne pouvant le faire par la force . tt 
des Armes. JJC ol -q 
Comme l' Empereur Etoit.en marche, avec 1 
ſon Armee , dans l' Armenie, pendant des — 
chaleurs exceſſives, il Iuĩ prit enviede galler - fa 
baigner à la Rivière, acompagne ſeulement qt 
d'un de ſes Chapelains. A peine fut- il ſeul MF B. 
avec ce Chapelain, qu'il fut pris par les Eſ- ᷑ ce 
pions du Sultan, qui PemmeneErent par des rel 
Bois, & le conduiſirent au grand Seigneur, de 
fans que perſonne de ſon Armèe en efit la ſer 
moindre connoiſſance, ni le moindre ſoup- ge 
gon. Ses gens monterent, a cheval & le bie 
chercherent , pendant tout ce jour-la, & te” 
tout le lendemain, mais inutilement: de lui 
ſorte qu'on crut, qu'il s ẽtoĩt noiE.; ce qui Pa 
fit que ſes Troupes s'en retournerent dans no 
C TE qu' 
L' Empereur aĩant été preſenté au. Sultan, le 
feignit de n' en Etre que le Porteur. Mais ] 
le Sultan, qui le reconnut au Portrait, que tre 
la Pape lui avoit envoiẽ, lui fit voir ce méè- det. 
me Portrait , avec la Lettre du Pape. 11 : deu 
palit a cette vue, & jugeant bien, qu'en con- ten 
tinuant de feindre il ne gagneroit rien, iT. pou 
 avoua ingenfiment qui il Eroit,, & demanda Wh ver 
grace. Le Sultan lui trouva tant 3 = 1 li 
1 5 les 


te qu'il lui fit togtes ſortes de civflires : 


* 


i 


5 "* 107 77 - 
Wl donna la liberté, & lui jura une paix E= 
ternelle, motenant cent mille Ducats qu'il 
lui demanda pour fa rangon; & il ordonna, 
qu'en atendant, le Chapelain qui l'avoit 
acompagne demeureroit en tage, 59 du 
ce que cette ſomme fur payce. | 
Cet acord ainſi arrete, le Sultan remit en- 
tre les mains de Empercur le Portrait en 
| queſtion, avec Ja Lettre du Pape, & lui 
mit de ſe retirer „ après avoir combl = 
preſens, & avoir pourvu à tout ce qu n 4 
faloit pour fon voiage. It ordonna trente= - :- : 
quatre Cavaliers , pour Pacompagner mh oe” 
Brixen,. on il faiſoit ſa refidence. Les Prin- 
ces d' Alemagne n'eurent pas plutòt apris le 
retour de I'Empereur, qu'ils s empreſſerent 
de lui aller rendre leurs devoirs, & lui bai- 
ſer la main. Cet Empereur renvois les 
gens du Sultan à leur Maitre, après les avoir 
dien recomptnſes. II tint enſuite une Die- 
te, à Nuremberg, on il raconta ce qui 
lui etoit arrive, par la trahiſon horrible du 
Pape. Les Princes lui promirent de Paider, 
non ſeulement a s'aquiter de la promeſſe 
qu'il avoit faite au Sultan, mais en 
le Pape, coinine il le meritoit. | 
Illevaune puiſſante Arm&e, marcha con- ; 
tre Rome, & ſans faire mention des actions =_ 
deteſtables du Pape, il envoia des Ambaſſa- © mn 
deurs aux Romaius, pour les ſolliciter d'en- _ 
tendre- & d'examiner la Cauſe. des Papes, 
pour ctablir celui des deux qui pouroit prou- 
ver y avoir le plus de Droit, & terminer par- 
la le Schiſme. Mais Alexandre , preile par 
. les e d'une conſcience bourrellce, . 
| E 8 8 5 en- . 
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Kenkuit à Calerte „& enſuite 3 Benevent. 
La, atant pris les habits de ſon cuiſinier, la 


dix- ſeptième annee de fon Pontificat, il al- - 
la à Veniſe, on il entra dans un Couvent, en 


qualitę de Jardinier. Mais, atant ete re- 


connu, Sebaſtien, Duc de Veniſe, le fit por- 


ter en grande Pompe, dans PEpliſe „ 
Marc. 


n trouve cette Hiſtoire, dans Nau- 
clere, Barnus, Funcins, &c. 


L Empereur aiant apris, que le Pape 86 


toit refugic a Veniſe, pria les Veritiens de 
Ini livrer un homme fi pernicieux 5 mais 
comme ils refuſcrent de le faire, il envola 
contr'eux Orthon, ſon Fils à la tẽte d'une Ar- 
mee, avec defenſe de leur livrer bataille, 


avant qu'il elt joint. Ce jeune Prince, 
qui ne penſoit qu'à $aquerir de la Gloite, 


combatit les Venitiens, contre l'ordre de ſon 
Pere; mais il fut dEfait , & empnene priſon- 
nier a Veniſe. Ce fut une Victoire d' autant 


plus ſi ignalce, que Ciano, Amiral des Ven- 


#iens navoit que trente Galères, & que le - 


Prince Oubon en avoir, ſoixante. & quin- 


# 


26. | 0 
2 Paved dir *, que. Ciam entta glorieux 


. Veniſe Kc; & un peu plus bas: le Pa- 


5. pe lui donna la gloire de la Victoire; il 
„ lui fit preſent d'une petite Bague d'or, en 


„ diſant, qu'il la lui donnoit, pour mar- 
„ que de l'Empire de la Mer qu'il s'etoit 


„ aquis, qu'il devoit jetter cette Bague dans 
5 la Mer, comme pour L'epouſer „5 
„qu elle fot dans la fuite. ſoumiſe à la puiſ- 
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- Wes 0 log: E.. | 5 
| Lance ay Vwiziens,. II. voulut encore, 
8 v que les Doges à Pavenir obſervaſſent la: 
„meme Ceremonie, tous les uns, en un cer- 
5 tain jour, ce qu ils font encore aujour- ; 
„ d'hui.! Ce Pape acorda à tous ceux qui 
bs iroient:ce jour-la à PEgliſe de 8. Marc, 
„une remiſſion entiere & bebe, — 
„leurs dechés .. - 
Alexandre en fiè de cette victoire „ refuſa 
la Paix que lui propoſa Frederic, juſqu's Are 
que cet Empereur aliit lui meme. 4 Ven- 
e, le jour qu'il tai marqueroit. Ce pieux 
Empereur, comme un bon Pere ,.voiant -: 
que ſon Fils Etoit priſonnier, fit tout ce 
qu'on ſouhaita de lui. II alla 4 8. Mare, | 
où le Pape, en preſence de tout le peuple, 
lui ordonna de ſe mettre à genoux; & de lui 
demander pardon; ce qu'il fit. Alors le Pa- 
pe, en lui mettant le pic ſur le cou, dit: il 
eſt Ecrit, Tu marcheras ſur le lion & "far Paſs. 
Pig, tu fonleras le li:nceau & le dragon“. 
L'Empereur tout confus , rEpondit, non pat 
toi, mais a Pierre; ſur quoi le Pape * 
1ant ſur le cou de cet Empercur rEpondit, -4 - 
moi auſſi-bieu qu Pierre. Frederic ne é 
pliqua rien, pour ne pas irriter davantage le 
Pape, qui, volant ſon- humilité; voulut. 
bien Pabſoudre de ſon ex communication. 
Il arriva à peu; près la meme choſe à Em · 
pereur Jleuri, comme nous l'avons dit, dans 
la Vie de Gregoire VII. 11 fut ſtipulè „ daus 
les articles de Paix, que PEmpereur recon- 
noltroit Aleæaudre pour le veritable Pape; & 
* il lui rendroit tout ce S098 lui avoit pris, 
Þ 5 pen“ IS FINS 
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K 
pendant la Guerre. 
clue, l' Empereur partit avec ſon Fils. 


Robert de Montagne dit, dans ſon Hiſtoĩ- 


re, que Louis, Roi de Haute, & Heuri, Roi 


1 marchojent 3 pie, & tenojent, 


un de la main droite, & autre de la gau- 


ww „la bride du cheval „ que montoit Ale- 
æandre, & le conduiſoient en grande pom 
Boirsjand; ſur - 

Loire. Mais Dieu, pour réprimer Por- 
ueil & la tirannie de ce Pape, ſuſcita les 
Vandales, Van mil cent quatre - ingt-· un; & 


pe, au travers de la Ville de 


ce fut cette annce- là, que mourut cette BE- 


te abominable. Apres ta mort d'Alexandre 
Lucius III. fut fait Pape; du conſentement 
general de tous les Cardinaux. Il commen- 
Ca par abolir, dans Rome, le nom de Con- 

ul; dont les Romains furent ſi choques, - 
qu ils le chaſſcrent de la Ville, & firent mil. 
I&indignires à ſes adherens, juſques- là qu'il 
en eut quelques-uns de tu&s. Il mourut 


Pan mil cent quatre · vingt cing: & Urbain III. 


i lui ſucceda. 


Ce fut cet Urlain qui, 2 cauſe de ſon ef 


prit remuant, fut apelE Zurlain, comme 
Albert Crantz le raporte, dans fon Hiſtoire - 


de Saxe . II reſolut d'excommunier Em- 


La Paix ainſi con- 


"—— 


pereur , pour s' tre opoſE a ſes pernicieux 


cution, il mourut?? an mil cent quatre-vingr- -- 
ſept: & ce fut en ce tems- la, que les Mau- 


da i Urbain, mais il ne Jour que deux mois 


a Poutifient. = 


deſſeins; mais, avant que d'en venir a Pexe- 
rei prirent Jeruſalem. Gregoire VIII. ſucce- | 


c 
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Clement III. lui ſucceda; & ſon prem fer- 
ſoin fut, de perſuader aux Princes Chretiens, . 
de porter la guerre au dela de la Mer. Ce- 
ni'eſt pas Clement ſeul, qui amis en uſage cet- 
te politique; les autres Papes apres lui en ont - 
fait autant. Ce n'eEtoit pas par zele, pour la 
propagation du Chriſtianifme ; c' ctoĩt au- 
contraire, par des vnes particulièrxes, qu'ils - 
ont ſuivi Pexemple d' Aleæanart III. Car, 
comme les Princes «Etojent eloignés avee 
leurs Troupes, comme ils Etoient oceupes par 
les guerres qu'ils avoient-avec les Infidèles, 


les Papes pouvoient alors faire tout ce qu'il 


leur plaiſoit, ſans aucune opoſition. Ce fut 
le meme Clement, qui excommunia les Da- 
2291s, parce qu'ils youloient , que leurs Pre» - 


tres {& mariaſſent, plutòt que d'avoir des 


Concubines: au- lieu que ce Pape ſoutenoĩie, 
qu'il valoit mieux ſoufrir PAdultere, la For- 


nication, & le Meurtre aux Eceléſiaſtiques, 


que de leur permettre d'avoir des Femmes. 
Il: mourut dans ces ſentimens, an mil cent 
quatre-vingt onze. | 


- Lelendemain de ſa mort, Cleftin III. fut 
fait Pape. Il couronna Henri VI. & mur- 


mura beaucoup de ce que les Sicilieus avoĩient 


choiſi Taucrède, Batard de Roger, pour ſuc- 


ceder a Guillaume leur Roi, qui Etoit mort 
fans Hèritier. Le Pape fit ſortir Couſtautine, 
File de Roger, du Couvent de Panormo, od 
elle ẽtoit REligieuſe, & la maria à J Empe- 
reur, A condition, qu'il dEtroneroit Taxcre-.- 
de, & qu'il demanderoit le Roiaume de Pu- 
ne & de l'autre Sicile, comme un Droit qui 
lni.apartenoit ;. & qu'en qualite. de Roi. de 


«$- " 


Sicile, 
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1 Siciles il ſeroĩt Triburaire 5 Pape: ce + qui © 5 0 
1 caula une grande effuſion de ſang..- d 

1 Apres la mort del Empereur £ uri, il se- 
8 leva un fi grand Schiſme , & un tel deſor- I 
1 dre dans PEmpire, qu'a peine y avoit-il deux te 
= _ Paroiſles; qui fuſſent d'acord. Les querelles < 
1 qui regnoient, parmi les Pretres, procurerent © 
1 : des richeſſes immenſes au Pape; car c'ẽtoit bt 
5 à Rome, que devoient ſe terminer tous leurs 4 
WE  diferends. Voici comment Conrad Lichtena, a 
1 Abbẽ de Veſparic, s'exprime là- deſſus: „II yo q 
11 „Favoit, dit- il, à peine un Eveche, ou une t. 
4 „y autre Dignits Ecclèſiaſtique, qui ne füt p 
1 „ une ſemence de querelles, dont la Cauſe 5 
Ws 3» Etoit porte à Rome, mais non pas à mains 5 
18 x vuides. R<ouis-toi, Rowe, notre Mere, p 
= ” de ce que les Ecluſes des Tréſors s . . C 
3 „ vrent ſur la Terre; de ce qu'il te vient es MW I 
= | „ ſources ine puilables d'argent. Ræjouis- 8 
| #1 „ toi de la mèchancete des Fils des Hom- © = 
1 „5 mes, puiſque tu recueilles les friffts d'une 1 
#4 „ ſi grande malice. Plais-toi dans la Diſ- 7 
#4 „u corde, ton ſoutien, ſorti de PAbime de t 
Ei, » PEnfer; afin que tu puiſſes amaſſer de 0 
ih „grands Treſors. Conlerves bien ce dont J 
1 „ lu as EtE ſi altere. Chantes, de ce que, E 
1 „ Far la Malice des Hommes, & non pas ] 
4 „ par un Principe de Religion, tuas ſurmon- © 
1 „ te le Monde. Attires a toi les Hommes, 5 
= > non pas leur Devotion, mais leurs Abo- 9 
I „ Minations, & te réſerves la deciſion de c 
N „ leurs querelles, pour en recevoir la tæcom- d 


„ penſe . Mais fi quelque Romain ajoutoit 
foi aux paroles d'un auſſi ſavant homme, que 
Vetoit cet Abbe, _— qu'il fut Romain luis 


—— 


r 3 * 6.4 
ax N es F hes Y 
| LIT. a 


8 W 5 * n bs oF OED oe | > 
RES agg 406 ee eee 
8 $74 087 - e en); Rn E 
” CI * \ N * FL ON x, N 


* > * 
„ 
* FT 
re 
e % wy 


75 

1 
IB. {1 
5 
1 
723 * 
* 

fr 3 

T 

» 


"rr 0 : 

Hire en ſeroſt pum, comme "Heretique 

Ce Caleſti thournt r an mil cent quatre-ving 

dix-hoir.” 

© ' Tanocent III. que quelques Hiſtoriens apè- 

Tent Mecenriſſi mus; cꝰeſt·à dire, ttes:-dange- 
teux, & rres-pernicieux, portoit une fi grati- 


2 beide a ' Empereut, Philips , pour Seite 


<a fon eck db 'Sadreſſe à Jui- 


endl ces paroles: Pape, Ges a ' Phitipe for 
Empires fa Chnriune;” on toi, Philipe, ores - 


au Pape ſu Papaute. C'eſt dans cette. vue, 
qu'il Safin Orton, ce grand, & en meme 


tems, ce temeraire Guerrier, contre Em. 


peteur. II lui fit rẽpandre beaucoup de ſang, 


jag a ce qui) vint un autre Othon, lache 


Taitre, qui tua Philipe. | Ainfi ſon Com- 
peætiteur Othon alla 3 Rome, on le Pape le 

couronna, en rEcompenſe des ſervices quiil 
lui avoit rendus. Mais cette amitié, qui rè- 


gnoit entre le Pape & Otbon, ne dura pas long- 
keins; car ce dernier voulant reprendre ceque 


les Papes avolent uſurpe ſar l' Empire, Ia- 
nocent III. Pexcommunia, & prononga ana- 


teme contre tous ceux qui reconnoitroient 
0:hon pour Empereur: il perſuada mẽme aux 


Princes, d'#lire Frederic, Roi de Sicile , pour 
Empereur. Les Papes reſſemblent à ces Fil- 


les de joie, qui n'aiment leurs Chalands, 


qu'autant quiils les paient, point d argent, 
point de Suiſſe. Ce fut ce Pape, ue quel- 


ques Nobles d'A//ace, au raport @Ulric Ma- | 


cius, condamnerent, comme imple, Pan mil- 
deux-cens douze, pour ne vouloir pas permet- 
tre, que les Pretres fe mariaſſent. Comme 

il. yen avoit qui diſoient, gu: il etoĩt bermis 
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A2tout Chrétien, de manger de la yiande  & 
de ſe marier, dans quelque ſaiſon que ce fit 
de l'année, ce Pape en fit brüler juſqu'a 
cent, en un ſeul jour. S'il ya de l'Herẽſie 

on cela, il faut conclure, que S8. Paul a et 

un Heretique, puisqu'il. apele * Apoſtats de 


tiert, & de manger des viandes que Dieu a 


preEtexte dereconquerir la Terre- Sainte, con- 
cipale vue toit, d' excommunier & de de- 


Villes du Patrimoine de S. Pierre. C'eſt lui 
qui a introduit la Confeſſion auriculaire, & 
le premier, qui a impoſẽ ce fardeau aux 
Chreætieus; de forte qu'elle n'a commence 
à etre en uſage, que Pan mil deux- cens treize. 

Il eſt auſſi le premier, qui ait dẽfendu, aux 
Baiques. la Coupe dans la Communion: mais 


ſe. Lui & fon Concile condamnerent le fa- 


fon Parti. Ce qui obligea le Pape cela, dit 


que Dieu defend ce que le Pape commande, 


Papelons I Aute- Chriſt, c'eſt- a- dire, contrai- 


-- 


— 


I. Tims Iv. 33 
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Ia Foi, tous ceux qui defendent de ſe ma- 


Ce fut le mème Innocent III. qui, ſous: 
| vogua le Concile de Latrau. Mais ſa prin- 


 tttner l' Empereur, pour avoir pris quelques 


le Conciie de Conſtance autoriſa cette dẽfen- 


vant ALM ERIC, comme Herctique: ils ſi- 
rent bruler ſes os, a Paris, & tous ceux de 


Domingo Sotto, fut, „ qu' A LME RIC avoit 
z» enſcigneE, qu'on devoit jetter les Images 
„ hors du Jemple“. Papiſtes, vous voicz, - 


& qu'il commande ce que le Pape detend ; - 
vous VOtez, que C'eſt avec raiſon, que nous 


= | te a CHRI1ST.,.& opoſé à tout ce que- 
"= 5 | N CHRIST 


Sd 


2 


1 (ry) 185 
CHRIST & ſes Apöôtres nous ont ordonne 
de faire. 7 VP 

Loe Concile d' Elvire, qui ſe tint en E, 
pagne, i-peu-pres dans le mEme tems que le 
premier Concile de Nee, defend de peindre 
ſur les murailles, tout ce qui ne doit pas 
etre rẽverè ou adore: Ce Pape ordonna, 
que, quand les Princes ne pouroient pas a- 
corder, ſur l' Election del Empereur, le Pa- 
pe donneroit fon fuſrage decifif,. & feroit 
un Empereur a. ſon choix. Carion dit,, que 
„le Pape n'a rien à voir dans l'Election de 
„ PEmpereur*; Ce fut ce mème Pape, qui 
ordonna de garder f le Pain dans VPEgliſe, 
& que, quand un Prètre le porteroit à un ma 
lade, il devoft Etre prEcEde d'une clochette 
& d'une lumiere. Ce fut lui auſſi qui dEcla- 
ra, que le Pape devoit cenſurer tous 


les Princes du Monde; & qui defendit, de 


reconoitre d' autre Empereur, que celui qui 
auroit été couronne. par le Pape. Si cela 
etoit ainſi, il s' enſuivxroit, que, ni Don Fer: 
naud d Espagne, ni Maximihen, fon Fils, ni 


Raudolphe, fon Nëveu, n'auroient pas EtE Em- 
pereurs, puiſqu'ils n*avoient pas EtE couron- 
nẽs par le Pape, Il mourut Pan mil deux- 


ens ene. Lad 5. is 
Thomas de Cantimprè, Dominicain, com- 
me Pineda, f dit, que „ le meme Inno- 
z cent, après {a mort, aparut ala Ste. Vier- 
„ ge Lutgarde, au milieu de cruelles flames, 
5 & lui dit, qu'il devoit Etre ainſi tourmen- 


2 Lib. f. fol. 3. . 
Liv. XXL Chap. 26. 5. 7, 


: 2 te, > 


A : 
1 
17 
4 
* 4 
y 
al 
5 
2 
83 
* 
o 
1 
> 
= KA 
FF. 
4 FA 
| 05 
N 
1 
* * 
20 
9 
1 
4 1 
5 "IM 
82 
: 4 
- I 
2 
" 3% 
8 Z 
"0 
3708 
* 
2 
L 
"Mi 


K 16 * 


| wuite, juſqu A la fin. du Moiide, pour trofs 
„ pEchEs, dont il Etoit coupable, & qui au- 
5 roient merité ia damnation Eternelle, ſi la 
5 gloricuſe Mere de Dieu & de Pitiè ne lui 


„ àvoit Cté favorable, pour avoir fait batir 


y une Egliſe en Phonnevr. de ſon faint & glo- 


* rieux Nom. Il ajoute, que Ste. Latgarde 


„ lui aiant demand de quelle nature ẽtoiĩent 
70 „ ces trois pEcheEs, il rPavoit pas voulu le 


„ lui dire, pour ſon honneur. O vous, Ee- 


v claeſiaſtiques & Prelats, Dieu vous faſſe la 


„ grace, de ne devenir pas plus mechans 


8 maretée! “ 
Honorius III. ſucceda i Tavorret: il excom- 
munia auſſi Otbon IV. & Henri V. Il couron- 


na Frederic Il. Fils de Conſtantine, la REligien- 


ſe, mais il fut auſſi excommunie dans la ſui- 


te, pour avoir repris ce qui lui apartenoit de 


Droit, en Sicile, & dans la Pouille. Ce fut cet 
Honorius qui defendit a Paris, de lire le Droit 
Civil. II y eut de fon: tems, Pan mil deux- 
'cens vingt- trois, un certain Adam, Evèque 
de Carthan, en Eeofſe, qui excommunia plu- 
ſieurs perſonnes, qui refuſoient de payer la 


Dime; les habitans en furent ſi indignes , 


qu'ils le brulerent dans fa cuiſine. Le Pape 
en aiant && informe, entra dans une figran- 
de colère, qu'il en fit des menaces à Alexan- 


Are, leur Roi; & ce Prince, par complaiſan- 


ce, en fit pendre quatre-cens, & rendit leurs 
Fils Eunuques, pour en ẽteindre les noms à 
jamais“: Quelle Bete cruelle & vindicatice ! 
It mourut Pan mil deux - cens vingt- ſept. 
Gregoire IX. Neveu, ou, pour parler ſans 


Fa k 1 G Ianocent III. fut Elu _ 5 


* 


2 
— 


— , ES 
11 portoit une ſi grande haine à Frederic, 
qu'il confirma l'ex communication, qu H 
zorias avoit prononcte contre cet Empereur. 
It ne youlut pas écouter les Ambaſſadeurs 
qu'il lui envoia, il excita mème pluſieurs 
Princes contre lui; & ce bon Empereur, 
pour apaiſer Gregorre , alla, par les ordres de 
ce Pape, faire la guerre au Sultan, dans la 
Paleſtine. Mais il n'eut pas plutòt paſſé la 

Mer, que le Pape ſe rendit Maitre de la 
Pouille, & ne voulut pas permettre, que les 
Soldats croiſẽs ſuiviſſent l' Empereur. Frede- 
ric donna des marques éëclatantes de fa bra- 
voure; 1! prit Feraſalem; & plufieurs autres 

Villes aux Tares, & fit une Trève de dix ans 
avec le Grand Seigneur. L'Empereur crut 
faire plaiſir au Pape, de lui aprendre le ſuc- 
cès de ſes Armes; mais, loin d'en conce- 

voir de la joie, il fit tuer les Ambaſſadeurs 
qui lui porteErent ces nouvelles; de peur qu'ils 
ne les rẽpandiſſent; & en më me tems, il pu- 
blia, que l' Empereur ctoit mort, pour en- 

gager les Villes de la Pouille, qu'il n'avoit 
| pas encore ſoumiſes, à ſe rendre à lui, en 

1 aprenant la mort de ce Prince. f 

Le Pape fit voir par-Ja , qu'il Etoit un 
 Meurtrier, un Menteur achevc , & le veri-;: 
table Fils da Démon. Et de peur que 
PEmpereur ne retournat dans ſes Etats, 
Gregoire IX. Ectivitau Sultan, pour le prier 
de ne lui pas livrer la Terre. Sainte. Mais 

PFederic, apres avoir aſſuré toutes choſes, 

retourna en Italie, od il reconquir tout cc 
que le Pape lui avoit enleve, dans la Pouill. 

Gregoire l' excommunia, ſous pretexte de la 
| | | 125 .: Ixgve_  : 
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Treve qu'il avoit faite avec le Sultan; mais 


il Voulut bien l'abſoudre, A la ſollicitation 
des Princes, motennant cent mille onces 


d'or, qu'il Pobligea de lui payer, pour ſon 


abſolution; ou, comme il eſt raporte , dans 


1. Hiſtoire des Poutiſes, ſur la Vie de Gregoi- 
re IX. cent vingt- cinq mille onces. Mais 
Nauclere, Pineda, Þ Abrege des Afaires d. A- 
lemagne & Carton * diſent, cent vingt mille 


onces d'or. On peut voir, par ce trait, à 
quel prix le Pape vend des Danrees auſſi vi- 


les que les ſiennes. Il n'y a point de Mer- 


cier, ni de Colporteur , qui vende ſa mar- 
chandiſe auſſi cher que le Pape vend ſon 
encre, ſon papier, & ſa cire. Apres le depart 
de 'Empereur, ce Prince aprit, que le Pa- 


pe, avec ſes Atlocies, cherchoit les moĩens 


de le dEpouiller de PEmpire: ce qui le fit re- 
tourner en Italie, pour chitier les Rebelles. 
Le Pape excommunia, pour la ſeconde fois 


I'Empereur, qui toit alors a Pave ; mais 
Frederic de ſon cotè, indignẽ au dernier point 
de l' ambition, de Pavarice, de l'inſolence, 
& de la tirannie du Pape, rſolut d'en in- 


former tous les fidèles Chretiens, pour les 
orter à renoncer aux Erreurs du Pape & à 
ſa fauſſe Religion. Pour mieux y r&üſſir, 
il ordonna à un homme fort verſè dans l' E- 
ctiture,; de prècher devant lui, de traiter de 
PExcommunication , & de PEgliſe Romai- 
ze; ce qu'il exEcura ponctuellement. Il ex- 


oſa dans ſon Sermon, les Erreurs de cette 


gliſe; & il dEvElopa ſi bien les ruſes, les fi- 
neſſes, & l'avarice des Papes, que PEmpe- 

| 8 * reur 
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rear « envoia a Gregor IX. les Vers a. 


N os FD 21 e longis erroribus 45 
C orruet, Wo Mundi 22 net eſſe capa. 


Ceſt⸗ A- dire: Nome a long- tems ẽtẽ agitee 
par l' Erreur; mais elle tombera , & ceſſera 
d' etre la Capitale, ou la Chef du Monde. 
Efectivement, la choſe ſe vetifie tous les 
jours de plus en plus; car, combien ne 
volons: nous pas de Roiaumes, qui ont ſe- 
cou le joug de la tirannie de Rowe ? Ce fut 
le meme Pape qui commanda, de chanter 
dans les Egliſes P Ave Maria & le Salve Re- 
gina &c. & de ſonner une clochette, a PE- 
levation de leur Dieu de pate. Ce "Pa 
Etoit fort dEvoue à S. Francois, juſques-la 
qu'il ordonna aux Fide'es decroire, que ce- 
Saint avoit eu les Stigmates ou les cin 
Plaies de notre Sauveur. Pineda \ Franciſcamr, g 
* trait2 cette matière fort amplement; mais 
Jen parleraĩ, ſar la fin du troifieme Vola- 
me de mon Paſſe- par- tout. | 26 
„Ce Pape, dit encore Pineda, dans le 
5. meme endroit, ordonna les Decrezales, 
„ C'eſt-à-dire, les Loix des Papes, ſuivant 
* ſeſg nelles ſe gouvernent les Docteurs du 
% Droit Ecleſiaſtique. Il y en a, qui s' 
„ potent Decretaux , qui font des Lettres 
„ eee Auf es Cas douteux 5 


"= wh 4 22, Ip 23. 's 4 & dsns le 39. ol a1 traite 


des Saints, qu'il dit ie les memes plaies, que Ss. 
Frangoin Eco | 


(120) 
” que reſout le Pape, ou ſeul ou de con- 


„ cett avec les Cardinaux. Un Decret eſt 
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IF v5 dans un Concile general; 


fur un Decret. 


5 8 


plus bas, 


mentiues &c. 
qui en firent, qu on apela Eætrava 1 amr FN 


ce que le Pape Etablir, de Vavis des Car- 
dinaux, fans en Etre ſollicité de. perſoh- 


ne. Un Canon eſt ce qui a Ge Etabli,.. 
C'eſt une diſ- 


tinction de la Gloſe, Can. Onms, Diſt. 3. 


„ matière de vices & de vertus , il ; 'apele 
Mandat. 


On apèle Interdiction une Dé- 
fenſe faite , fans dEterminer aucune pei- 


ne; au- lieu que cette partie du Droit, qui. 


marque une punition, pour les Trans- 
reſſeurs, 


tees par d'autres Papes , lont renfermées 


dans un Volume, qu'on apèle Liber Seæ- 
„ tus, compoſ & autorile par le Pape Bo- 
- wifach VIII. & publie par lui-mEme, dans 
le Concile de Lion, en France. Clement V. 

en fit pluſjeurs autres, qu' on apèle Cle. | 


II 1 eut beaucoup, de Papes 


parce qu'elles n'ont pas EtE miſes dans les 


1} 4joute, qu'un Statut, 
en matière de Foi, S ape Dogme, & en 


eſt apelée Sauction; & un peu 
les autres Conſtitutions „ inven- 


„ Titres du Droit, comme les autres 
Th Dont ordinairement ; ,,; Ur 7 que cellefcei 


8 „ traitent de matieres di crentes,,, £8 2 
11 5 libets ſont ainſi nommes, pate qu s Q; * 


„ mis parmi les Queſtions T heologigues-.... 
Fai cru, qu'en paflant de VAutorite oa 
Pape, je ne ferois pas mal de raporter ici 
les noms des diférentes Leix , par Jeſquet- 
eg le Pape gouverne ſon Egliſe, JES 1 
0 HR 18 1, , 


Gank'y 


uA 181, fel Chef genẽ ral de ſon Egli 


Univerſelle, la gouverne felon la Parole de 


Dieu, contenue dans le Vieux & dans le 


Nouveau Teſtament, -apel6s la Bible, que 
le Pape, deéfend de lire, ſous derigoureuſes 
peines. Leves- toi, HO EXERNE L, pour 


chaſſer ceux qui mepriſent tes Loix, & 25 


les negligent. "Galore IX. mourut Van 
deux: cens quarante & u. 


Celefpin: IV. de alan fut e 21 | 
Huitj jours apres: avoir ett fait Pape. Il y eut 


un Cardinal 4zglois., nommé Robert Somer- 


ton, qui ſe trouva à ſon Election, & qui fut 


auſſi empoiſonne,. de peur qu'il ne ſuccedat 
a Gregowe IX. Après la mort de C eleſtts , 
le Siege Papal. fut racant, pendant vingt & 
un mois ; parce que Empereur avoit fait 


mettre les Cardinaurx en priſon; mais les 
aàiant enfinreliches, à la ſollicitation de Bau- 


din, Empereur de ne ils Elu- 
rent, Iunocent IV. Genozs.. 


Quand Innocent ſe vit Dans... d Ami inti- 


2 qwil ætoit de i Empeteur Frederic „ il en 
devint ! Ennemi mortel. Jerome Marias dit, 


de ce Pape 2 que; du tems de fon Ponti- 


1 ficat;, il tint, à Lion en France, un Con- 
„ Cile. contre VEmpereur:, ol Innocent IV. 
„ le cita, & le ſumma de comparoitre. Les 
„ Ambaſſadeurs de cet Empereur prierent 


39; ©; Pape, de donner à leur Maitre du tems 


„ Pour cela. Il refuſa de le faire, & plein 
„ de fureur il excommunia & depoſa Frede- 
„ ric, dEfendit à qui que ce fit de lui oheir: 
n= ordonna en meme tems aux Princes de 
„ procẽder à LEfon un autre Empe- 


cone T1: „ reur, 
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s teur; do ſorte que preſſẽs par les follici- 
1, tations & par les artifices de ce Pape, ils 


2, Elurenc Empereur lemi, Landgrave de 


„ Tawinge. Frederic en aiant apris la nou- 


„ velle ſe défendit vaillamment contre le 


„Pape, & contre le reſte de ſes Ennemis; 
5 mais Etant. arrivé dans la Poxille , il ne 


„ put Echaper aux embuches du Pape; & i! 
y eut un certain homme, ;gagnE- par le 
„ Saint Pere Diabolique, -qui-Venjpoiſon- 


„ na. L'Empereur en tevint; mais il ſe 


„ trouva un autre jeune homme, apelc 


„ Mazfredo, gagné auſſi par le Pape, qui 


„ Etrangla ce pauvre Empereur „ avec un eſ- 


n ſui-main. Il ne faut pas ſur cela, 84 
„ raporter A Blaudus, „* 2 , & Stella, 
„ Nia Sabellicus, parce qu'ils tiennent trop 


5 le parti d' Innocent, mais eroiez ce qu en 
„ dit Pierre de Vinea , dans le fixieme Li 
5 vre de ſes Epitres. 11.31 

Il ſe trouva de ce tems=- là, dans 14 K 


: be, des Predicateurs'de la Verite, qui de- 


clamerent librement contre'le Pape & con- 
tre les Cardinaux, pour juſtifier la Cauſe de 

Y'Empereur Frederic II. & de Conrad ſon 
Fils. Ils aſſuroĩent hardiment, que ni le 
Pape ni les Cardinaux, ni les Eveques 


n'avoiĩent aucune autorité, parce qu'ils 8e 


-toient rendus coupables du crime de Simonie, 


7 & que ce n toit pas de CHRIST quyils te- | 
noient le pouvoir qu'ils avoient. Ils di- 


dient, ſur la fin de leurs Sermons, que les 
Indulgences qu'ils prèchoient, n' ẽtoĩent pas 


Jes fauſſes Indulgences du Pape, qu'elles 


U TURED * inrentèes par ſes Prelats, 
| * 


——_— 0223) 5 
mais qu'elle venoient du Dieu tout · puiſ- 
fant. Innocent ordonna, dans le meme Con- 
cile de Lion, que les Cardinaux portaſſent 

des Ombelles rouges, apel6es aujourd'hui, 
calottet rouges, & qu' ils montaſſent des che- 
vaux enharnaches., & cela, dit Platine, 
ur faire honneur a l' Ordre des Card inaux. 
Remarque: ce que Pedro Mex:a dit, dans 
la Vie de Henri IV., touchant les Cardi- 
-naux: cC'eſt ſe moquer, que de peindre 
„ S. Ferome, avec un chapeau rouge, car il 
„ Mourut environ huit-cens cinquante ans, 
„ avant qu' Innocent les eùt inventes. Ce 
Pape eut pluſieurs Batards, qu'il, apela ſes 
Neveux, ſuivant la coutume des Papes. KA- 
vant lui, dit Lliander, ce n'Etoit , ni un 
Article de Foi, ni un Commandement de 
J 'Egliſe, que d' adorer le Pain & le Vin, 
dans I Euchariſtie. Ce fut ce Pape quĩ erẽa 
un nouveau Dieu, par ſa Trauſulſtantiatiom. 
41 avoit tant de Concubines, & il pouſſa 
_ PimpicteE ſi loin, que doutant de pouvoir ob- 
'tenir du juſte Dieu, le pardon des pëchies 
enormes, dont il Etoir eoupable, ib en ſit un 
de ſa facon, dans! Euchariſtie, pour Favoir 
à ſon Commandement, & pour en obtenir 
la rẽmiſſion de ſes pẽchẽs; ce qu'il eroĩoit 
devoir atendre d'un petit Dieu, ſous Vapa- 
rence du Pain & du Vin, dont il avoit EtE 
lai-mEme l' Inventeur, le Createnr,, & l' Ar- 
tiſan. Il eſt vrai, qu Honorius III.“ avoit 
deja poſè les fondemens de cet Edifice. Le 
meme: Pape ofrit a Henri III. Roi d' Augle- 
terre, le Roiaume des deux Siciles, $'il vou- 
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Toit Pacheter.” Il mourut Pan mil deux-cens 


cinquante- quatre. 


Alexandre IV. Italien, ſu cceda i Innocent 


1V. Ce Pape fut le premier qui excommu- 


nia Manfroid , Roi de Sicile, ce qui cauſa 


bien des {Editions en Italie. Guillaume de gt. 


Amour, qui a écrit contre la fauſſe pauvre- 
t6 des Moines Mendians , vivoit du tems 
de ce Pape, qui condamna les Eerits de ce 


Savant Saint, par un Edit terrible. Ce 
homme aſſuroit , que ces pauvres gueur 
qui vivoient dans I'oiſivetẽ & dans la mol- 
leſſe , & qui ne ſubſiſtoĩent que d'aumònes, 
-H*Etoient pas dans un Etat de Salut. A pro- 

s de cela, j'ai connu un Frere Lai, de 
Ordre de 8. Francois, qu'on envoioit faire 


la queEte de porte en porte, pour les Peres 


du Couvent, & à qui il arriya un jour de 
- fraper à la porte d'une Fille-de-zoie , pour 
lui demander la charitE : elle lui rEpondir, 


mon Frete , je n'ai rien a donner au Pere 


Cardien, que... . . vous m'entendez bien: 
Ha, ma bonne Sœur! repliqua ce Frere, 


Charite bien ordonnee commence par ſoi- 


-mEme , je ſuis auſſi pauvre , que le Pere 


Prieur, ainſi je leprendraipour moi. Com- 


me elle voulut ſe divertir, aux deEpens du 
Frere Mendiant, elle lui dit de monter a fa 
chambre, od elle ayoit fait cacher un de ſes 


Galands; & comme il preſſoit fort la belle 


de lui faire la charitẽ, qu'elle lui avoit pro- 
miſe, le Galand ſortit de fon embuſcade, 


pour ſurprendre ce Moine, qui voiant le 


_ riſque, que ſa reputation couroit, tua le Ga- 
land, & donna pluſieurs coups a la Rail leu- 


(En 


bs ſe; après quoi le bon Frere continua ſa 

BB qutte. Voiez àpreſent-, ſi ces pauvres 

yt BE Mendians ſont dans un ẽtat de ſalut, com- 

u- me Guillaume de St. Amour l'a fort bien re- 

@ I ee 3506 oodles af 3 

t. Cet Alexandre IV. gagne à force d' argent 
e- favoriſa ſecrètement Richard, Fils de 2 F j 
AS. Roi d' Angleterre , & travailla pour le faire ; 
ce Empereur, quoiqu'en public, il parfit Etre_ 
de porte pour Don Alſonſe, dixième Roi d'Eſ- i 
3X pague, à cauſe des ſommes conſidérables 8 
1 qu'il avoit regues de lui, ou de ſes Agens. Ja- { 
"A mais un homme double ne fut honnete- | 
>> homme. Il mourut Pan mil deux-cens | 
le WW foixante-deur, ou ſelon d'autres, ſoixante n 
// i 
es Urbain IV, Franpois de Nation, fut Elu_ 4 
le Pape, & il fut auſſi contraire a PEmpereur I} 
ar Manſruid, que ſon Predeceileur Vavoit &E; 1 
5 & pour mieux aſſouvir ſa vengeance particu- 0 
re here, il pria Louis, Roi de France d'envoier 4 
1: ſon Frere, Charles, Comte de Provence & = 
2, d' Anjou, avec une puiſſante Armee en Ita- 5 
i- lie; & il lui promit, de lui donner le Roiau- H 
re me des deux Siciles. Charles partit, & après F 
a plufjeurs eſcarmouches ſanglantes , il vain- 1 
lu quit & tua Manfroid, pres de Benevent; & #4 
ſa apres cela, il s' empara des Roiaumes & des 4 
8 Etats de la Calabre & de la Pouille, dont le = 
le. W Pape, contre tout Droit & contre toute. #5 
>> KM raiſon, lui avoit fait preſent. Ce vol mani- 2 
2, feſte donna lieu à bien des meurtres & des 9 
le maſſacres. Il eſt 4 remarquer, que le mE- A 
a me Urbaiy, i la ſollicitation d. Eve, Reclu- iy 
4 ſe a Lexia, qui, avant qu'il fut Pape, _— 1 
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eie fa Maitreſſe, ou pour mieux dire, fa Con- 


cubine, Etablit la fameuſe Fete du Corps de 
 Crxrisr. Pai donnè, dans mon premier Vo- 
lume, une deſcription exacte de la Pompe & 


de la Magnificence avec laquelle les Papi/tes 


la cElEbrent. Arnold Boſtius, & Pierre Pre. 
monerè, raportent de cette proſtitute, qu'elle 
ent une Revelation (du Diable fans doute) 
| fur la cel&bration de la Fete du Sacrement; 
qu'elle en informa.le Pape, par une Lettre 
qu'elle lui en Ecrivie, & par laquelle elle le 
prioi:, d' ordonner de ſon autorite Papale, 


que cette Fete fut cElebree ; ce qu'il lui a- 
-orda, comme on peut le voir, par la Re- 

ponſe, qu'il lui fit. 
gici le commencement de cette REpon- 


Le: FF u Epiſeopas , Servus Servoram Dei, 
444 ie Chriſta Filiæ Eva, Salutem; &c. 


Urban ven. ue , Serviteur des Serviteurs 


de Dieu, 4 Ede „A Fille bien- aime (ou plu- 
tot, fa chere Matt: eſſe) Salut & Benédiction | 


Apoſtolique Sc. Nous aprenons, ma che- 
re Fille, que c'eſt avec un grand deſit que 
ton Ame ſouhaite, que la Fe 

Notre Seigneur JE SUS- CHRIS ſoit eta. 
blie & cc lèbrèe dans PEgliſe de Diev; & 


qu'elle y ſoit obſervee de tous les fidèles 


Chretiens, c. Comme cette Lettre eſt 
fort longue , & que j'evite la prolixitE , au 
tant qu'il m zeſt poſſible, je me ſuis con- 


tente d'en raporter la ſubſtance. Romainc, 


| 3 a-preſent, qu'elle eſt la cauſe & 
origine de la première & de la plus ſolem- 
— de toutes les Fètes, que vous obſer- 


vez, & que vous celebcer par des * | 
| dli'au- 


cte du Corps de 


(r 


Superſtition & dIdolatrie; un jour on l'on 


commet plus d'infamies, que de bonnes ac- 


le voir & ètre vue, dans un jour fi ſolemnel, 
Sc. Il eſt vrai, que ce fut Honorius III. qui 


cet Edifice; mais tout le reſte eſt l' Ouvra- 
e d' Eve, qui en a ſuggere l'idẽe au Pape. 
rbain mourut lan mil deux-cens foixante- 
= 371 * | 


tions; car, qui eſt la perſonne; quineveuil- 


Etablit la baſe & qui jetta les fondemens de 


Clement IV. fon Sueceſſeur etoit un bom- | 


me fort-cruel-& ſanguinaire: il rapela Char- 
les en Talie, & le fit Roi de Feruſalem, 


cats, par an, qu'il s obligea de payer au Pape. 


Cela cauſa la mort d'un nombre infini de 


moienant un Tribut de quarante mille Du- 


gens: car Cauradin, Fils de Conrad, Roi de 


Sicile, chercha à defendre. ſon. Droit; mais 


Charles le vainquit, & le fit priſonnier, avec 


Frederic, Duc d' Autriche, pres de Naples; 


tion du Pape. Charles lui avoit Ecrit, 


pour ſavoir ce qu'il en devoit faire; & la re- 
ponſe qu il en regut fut, qu'il falloir laiſſer 


X les fit dEcapiter tous deux, A la ſollicita- 


la vie à Charles, & faire mourir Coxradin&c. 


Apres lui, Adrien V. demanda du ſecours à 
T'Empereur Rodolphe, contre le meme Char- 


les. Ce fut par les intrigues de ce maudit 
Pape, que le Rolaume de Naples fut anne- 


xt à la France.. Ce bourean de Pape mou- 4 


rut lan mil deux · cens ſoixante & dix: & le 
Siege de Lucifer demeura vacant deux ans, 
neuf mois & deux jours. Te 


Après la mort de Clement IV. il y eut 


- 
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1 diz-ſept Cardinaux „ qui gaſſemblerent, pour 
Elire un nouveau Pape; mais il y eut tant de 


Diſputes parmi eux, qu' ils furent pres de 
trois atis, fans pouvoir S acorder, parce 


qu'ils vouloient tous Petre. Des que PR. 


lie, Roi de France, & Charles, Roi de Si. 
eile eurent apris la nouvelle de ces ; debats, 


il ſerendirent tous deux à. Viterbe, on Etoient- 


les Cardinaux; & ils les prièrent de mettre 


fin à PElection. Mais ambition de ces 
PreElats les rendit ſourds a toutes les prières 


quꝰ on put faire à leurs Eminences; de ſorte 


que ces deux Rois s' en retourneErent chez eux, 


1ans avoir rien avance. Comme les Cardi- 
naux Etoient à VEleGion , & qu'ils invo- 
quoient le S. Eſprit, PEvEque Fear , Car- 
dinal de Portuue, voiant Pempreſſement de 
ſes Confreres, leur dit, Meſleigneurs,. de- 
couvrons cette Chambre, car le S. Eſprit ne 


ſauroit penetrer juſqu'au-dedans de nous , 4 


travers un toit fi epais. Le meme Cardinal 


aiant apris, que Gregoire avoit ete elu Pas 


PE, fit ces dens: Vers: : 
Pupatus munu: tali Archi-Diaconus anus 17 
Quem Patrem Patrum fecit Diſcordia Harrum. 


_Ceeſt-i-dire: nm Ai D eſt parvena 
a Pontificat;, & pa et la Diſcorde des Freres, 
qui Pa fait Pere des Peres, On trouve tou » 
tecette Hiſtoire , — Panvini. Viet à- pre- 
ſent, puiſque les Romains for eux-meEmes | 
un tel reeit des Elections de leurs Papes, ſi 
ce weſt pas l Ambition, plutòt que le S. Eſ- 
pfit, qui prẽſide A Election du Très-Saint 
Fer, 
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Pere, Vieairede CARS T Apres que Gre. 


goire X. eut et ainſi Elu , il convoqua un 


Concile, à Lion en Fauce, Van mil deux 


cens ſoixante & treize , auquel affiſta Mi- 


chel Paldologue ,. Empereur de Conſtantino- 
ple, & partiſan de la Doctrine de PEgliſe 
Romaine, Ce fut dans ce Concile, qu'on 
rẽſolut, que le Pape venant i mourir, les 
Cardinaux ſe renfermeroient dans le Con- 


clave. Gregoire X. renouvella les Guerres 


de la- Terre-Jainte, comme Panvm: le ra- 


porte, dans ſon Commentaire ſur Platine, 
au ſujet de la Vie de ce Pape. I fat Sou- 


verain Pontife Veſpace de cinq ans, ſans a- 


voir jamais EtE à Rome. Il mourut pan mii 
deux · cens ſoixante & ſeize. 


Iunocent V. Dominicain, ſucceda 1 Gre. 


- gorre ; il a &tE le Premier Moine riiendiant : 
qui ſoit devenu Pape, & il favoriſa beau- 


coup ceux de ſon Ordre. Il ne v cut que 


fix mois. & deux jours, de ſorte qu'il mou- 
rut la meme arne, mil deux-cens ſoixan- 


te & ſeize. , _ 4 
Adrien V. Gencis, fut Elo Pape apres lui. 

11 &toit Fils d' Ianocene IV. Lorſqu'il fut faĩt 

Souverain Pontife, il alla de Rome à Viter- 


be, d'où il Ecrivit à I'Empereur Rodolphe, 


pour le prier de l'aſſiſter contre Charles, 
Roi de Sicile, que les Papes ſes Predeceſ- 


ſeurs, avoient injuſtement fait Roi des deux 


Siciles „& de Jeruſalem , comme nous ve- 
nons de le voir, dans la Vie de Clement 


IV. Mais Empereur ne put lui donner le 7 
ſecours qu'il lui demandoit. Il fut Pape un 


mois & ſept jours, & il movurut. | 
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Jen XX. XXI. ou XXII. fut 6lu Pape 
aptès lui. II Sapeloit auparavant Pierre 


¶ Eſpagne, natif de Lisbonne, & Medecin 


de Profeſſion; mais, quelque ſavant qu'on le 


ner l'Egliſe. Platiue dit, qu'il fit plus de 
tort que de bien à la Papauté. Il fit pluſieurs 


actions, qui prouverent ſa folie & ſon peu 


de diſcrètion; au reſte, il avoit cette bonne 
qualitè, que, quand il connoiſſoit quelque 


jeune homme qui avoit de Pinclination a PE- 


tude, il lui donnoit de argent, & le com- 
bloit de bienfaits. Ce Pape toit aſſez fou 
pour ſe promettre, une longue vie du cours 


des Aſtres; c'eſt auſſi ce qu'il avoit coutu- 
me de dire a tout le monde; mais il ſe trom- 


pa fort dans ſon calcul; car aiant fait batir 
une Chambre, pour ſes plaiſirs, dans le Pa- 
lais de Viterbe, que Valere apèle la Cham- 
bre de recreation, & - Stella la precieuſe . 
Chambre à coucher; Ale tomba tout à edup. 
au bout de quatre jours; & Pon trouva ce 
Pape enſeveli ſous ſes ruines, parmi les pou- 
tres & les piertes ; de ſorte qu'il mourut 
Van mil deux - cens ſoixante & dix-ſept, _ 
apres avoir gouvernẽ VEgliſe huit mois. & 


0 # 


huit jours. 


Nicolas III. ne fut Elu Pape, que fix mois 
aptès, parce que les Cardinaux ne purent 
S'acorder, juſqu'l ce que Charles, Roi de Si- 
cle, prEfidant au Conclave, en qualité de 
Senateur, fit que ce Nicolat fut Elu. Mais 
ill ne fut pas plutòt Pape, qu'il pet ſẽcuta 


Charles: il lui Ota le Vicariat d' Hetrurie, & 


le pouvoir de SEnateur , que Clement IV. 
> i en 
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lui avoit donne ; il defendit mEme 4 tone 
Roi, &a tout Prince, d'oſer demander, o 
defſervir dans la ſake cet Emploi; 4 &ce — 
55 le a 2 jqui meme: mais Martin 
: IV. ſon 8 18 75 eſſeur, Ie rendit 4 Charles; ce 
. qui fait voir e peu de conformitE qu'il y a2 
" BK <ntre les Papes. Le meme Nicolat afligea © 
P7zale de pluſieurs 11 805 & pour mieux 
55 _ rEiiflir dans ſes deſlcins, il perſuada.a Don 
=p Pearo, Roi Aragon, „ de ds 1ander le Rolau- 
me de Sicile, comme un Dro! quĩ apartenoit 
à fa F emme' . Cet avis plut extre- 
mement à Don Pedro, mais il fit rẽpandre 
bien du ſang. Ce Pape mourut Pan mil deux © 
cens quatre-vingt-un. Sb 
Martin IV. ou ſelon Panvini, Martin . 


Roi de Heile; il lui rendit la Charge de Se- 
natęur, avec tout ce que ſon Predeceſſeur 
lui ayoit Ot: 11 excommunia Don Pedro, 
Roi d Aragon, qui, à la tte d'une puiſſan- 
te Armee, avoit forme le deſſein de s em- 


proie au premier qui pourroit Sen ſaiſir. It 
afranchit tous ſes Vaſſaus du ſerment qu ils 
ui avoient prete, comme 210 Roi; 175 
cependant. Don Pedro ne fit pas £00: cas 
de tout cela, il paſſa en Halie; & avec le 
fecours de PEmpereur de Conſtantinople „ It 
ſe rendit Maitre de la Sicile. 

Lies Sicilieus fayoriſfrent Dan Pedro dA. 


Cos” 


ape Frangois , a cauſe de Forgueil & du lu 
xe ordinaires à cette Nation. Ils conſpire- - 


Frangiis , „fit un tres-bon acueil à Charles, 


parer de la Sicile; & il donna, ſes Etats . 


gon, par Vaverſi on qu'ils avoient pour le- 


rent contre Charles, & contre tous ceux de 
0 _ ſons 
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fon Pays; & au-fon de la cloche, qui cot 


je ſignal, ils les tuẽrent tous „ fans excep- 


tion, jeunes & vieux, bommes & femmes. 


Ce font-la i Jes fameuſes pres Kahennese. A- - 

pres cela, Charles paſſa a Naples; avec, ſon. 
Armee, il y fut vaincu, fait Priſonnier, "je 
au raport de Platine 7 & enyoie en Ara- : 


"ys | 


mourut Pan. mil x -cens. -quatre-vitigt= 


cinq; & malgre ſon humanité „ & la pitic' 


qui lui fit gardet cette pauvre Veuve, Pla. 


Fine dit, qu'il fit pluſieurs grands Miracles, . 


après ſa mort. 


Honorius IV. pour imiter Martin. for : 
Pred&Eceſleur , confirma Excommunication | 
&. VInterdi&ion pronioncee contre Den Pe- 


= #5 Pape Martis IV. prit 1a Concubine 
de ſon Predeceſſeur, pour lui tẽmoigner par- f 
Rl compaſſion | py avoit pour elle. I. 5 


dro, Roi d' Aragon & de Ficile. I mourut 


EEE „„ SE Xi 


Pan. mil deux-cens quarre-vihgt-hvir., apres. 
avpir et Pape, deux ans, dix mois & huit . 
jours. Nicolas IV. lui ſucceda; mais il s'e- 


leva de.f grands tumultes 5 Rome, qu'il en 


mourut de chagrin, Pan mil deux: cens qua- 


N tte (Ge onze. Af pres Ia mort de Nicola:, 


le Cafdinaux, pour etre plus rranquiles', 
; "y 

dans VEleQion, Gun nouveau Pape, alle 
rent de Rome. A Perouſe ; mais „malgré cette 
precaution , ils eurent entr'eux tant de di- 
ferends , qu'ils ne purent s *acorder de deux 
ans, trois mois & deux jours. Après un fi 
long In terrègne, C eleltin V. fut eſu Pape, par la, 
txtcur de Cparlet , Roi, de ' Naples ,*.& du 
Ae Fun, 2 La U. LA RL 12 5 Vat 5 
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part de Chretien Maſſe ry, reſolut , dans 1e 
premier Conliſt ſtoice + il tint, de rẽformet 


YEgliſe pour ſer 'exemple; & pour y par- 
85 R „il commenca par des Eclehaſtiques, 0 
qui kalle leur c Kome. Mais, 
ils en firetit ſt choqus, qu' ils Tapeterent - 
u le Pape 1 5 de ce nom 
bre fut le Cardinal Benoit qui devint en- 
ſuite Pape lni-mEme, ſous Te nom de Bon- 
face VIE Ce Cardinal mit une perſonne 


le Pape noir; 


dans la chambre du Pape, & lui fi dire plu- 


fieurs tits conſecutives ,-2 travers un c- 
fre, où elle Etoit ren ferme: Celeſtin, Celeſ- 


ain; renouces; tar le fardeau ue 7H por Ites * 
erop prſant p our toi. Ctleſtin, quĩ Etoit un 
homme 42 ben; ſens fraude , & ſan mali- 
ce; crut entendre la voix un. Ange; de? 


forte que, pour tranquilifer . Oer Hence, > 
iE parla auffi- tot de ſon abdication? © La 
nouvelle de ce deſſein stant TEpandue hors - 0 
du Palais, le Roi de Naples, avee tout le 

Peuple, fit tous ſes &forts pour Fen diſſua- 


der; mais Celeſtin luĩ rẽpondit, que ſon 
deſſein Etoit d'obEir à la vo'onte de Dien. 


Enfin, à la ſollieitation de pluſieurs Cardi- 
naux, & fur-tout de Benoit, il fit un De- 
cret, du conſentement de tout le Sacre Col- 


lege, qui portoit, que le Pape pouvoit abd - 


quer, après l' avoir EtE fix mois*:-i}-abdiqua - 


donc; & le Cardinal Benoit lui ſucceda, — 


' Ffous le nom de Boniſace VIII. 
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Naples 4 qu'apre 


mourir. Gexebrard dit de ce Celeſti: 
raport de Pineda que ce fat ce Saint Pape, 
qui ordonna, que dans la fuite ,.. ni les Pa- 
pes, ni les Cardinaux; à imitation de JE 
Sus- CHRIS; ne montaſſent plus que des 
Anes. Mais les Papes ſes Succeſſeurs ſe mo- 
quent de cette de fenſe, & ils ont ordinaire- 
ment les meilleurs Chevaux dans leurs Ecu- 
ries. Non contens de cela , ils ſe font por 
ter en proceſſion ſur les Epaules de quelques 
Pretres forts & robuſtes, dont its font leurs 
Anes, pour acomplir le Commandement de 
Celeſtin; on peut bien dire, Afinus ſupra A- 
finos, qu'un Ane eit porte par d'autres Anes. 
Bonijace VIII. Eſpagnol, parvint à la Papau- 
tE, à force d' ambition & de tromperie. 11 E 
toit fi fler, | dit W 5. latme , qu'il ne; regardoit 
perſonne. Il y eut quelques Cardinaux, qui 
ſe plaignirent de fon ambition aux Rois & 
aux Princes Chretiens; & de ce que, contre 
tout Droit & toute raiſon, il s'etoit fait Pa- 
pe lui-mEme, par ſupercherie, après a 


# Lib, 22. Cap. 7 
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que Boniface ent EE Elu- 

Pape, comme il zedpytoit Ja SainteredeC+- 
leſtin, il fit faire main-baſſe ſur 1vj , le prit, 
& le fit traiter ſi indignęement , qu il en mou- 
rut, Pan mil deux-cens quatre · vinqt· quin 
Platine dit, qu'il falloit que Boniface füt bien 

ingrat & bien ruſc, pour avoir trompe , par 
un principe d' ambition, un fi ſaint homme, 
pour l' avoir fait abdiquer, pour l' avoir ren- 
fermeE dans un Chateau, & 1'y.avc 
facrer, ou comme dit Platiye, y avoir fait 


u, &1 


4 


V avoir fait maſ- 
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fait prendre Celeſtin, & Vavoir fait mourtr.- 

Ce Pape avoit une fi grande haine pour la 
Famille des. Gibelint, que le Mecredi des + 


_ Cendres, Crochet, ArcheyEquede Genes S E- 


tant mis à genoux aux pies du Pape, pour 


en recevoir les cendres, Boniſace, au- lieu de 
dire, homme, reſſonvieus-toi que tu es ponare, 


& qu'il faut que tu _retournes en poudre, il lui 
dit, homme reſſouviens- toi que tu es un Gibe- 
lin, & gu avec les Gibelins tu retourneras en 


cendres. Et au- lieu de lui mettre des cen 


dres ſur la tete, il les lui jetta aux yeux, & 


le depouilla de fon Archeveche, quoique - 


pe excommunia Philipe, Roi de France, par 
ce qu'!l ne vouloit pas lui permettre de tirer 


de Pargent de ſon Roiaume. Il refuſa de - 


couronner PE mpereur A lbert 8 A moins 15 1 
ne lui promit de laĩder à detroner Philipe, 


C's - 
& de ſe faire lui-mEme Roi de Fance. 95 


ambition & fon orgueil lui fitent faire mille 
impertinences: iH eut la folie de porter! pee; 


il ſe mettoit une couronne ſur la tète, & il 
avoit coutume de dire, qu'il Etoit Maitre de. 


PEmpire & Souverain Evèëque, & fur cepic- - 
Iz, il re fuſa de confirmer PEmpereur ; il le 


fit cependant dans la ſuite, par la haineqwil 


portok au Roi de France. Carion raporte *” 
qu'il hata PExcommunication de Don Pedro 


Roi d' Aragon; qu'il tacha de ſemer Peſprit 


de ſEdition en Italie; qu'il diſoit qu'il toit 
le Portier du Ciel; & qu'il ne pouvoit Ctre . 
jugẽ de perſonne. Ce fut le premier qui E- 

tablit le Fubild, promettant à tous cenx qui 
1 e | iraient 
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: 2 1360 
itõient à REY la Remiſſion entière de leur 
ches. II condamna les Fraticelliens , quf 
utiennent, que le Clerge doit imiter les A- 
potres. II coin pofa le ſixieme des Decre- 
Wax, Kordonna deb. enſeigner publiquement 
dans les Univerlites.” Ce fut lui qui canoni- 
S. Louis, Roi de Fraue“; & qui annulla la 
eanoniſation de Herman de Ferrare; il fit dẽ- 
terrer ſon corps, pour le prũler, après trente 
ans de ſepuſture. L/Hiftoire Pontificale dit. * 
du meme Herman, que le Peuple de Ferrare 
le regarda comme un faint homme, Vefpa-. 
ce de vingt années; & qu après cela, TE - 
| maudit Pape le dEclara Heretigue, pour avoir 
ere du parti de ceux, qu'on apeloit Fraricel- 
x ou imitateurs des Apo. 
Cornelius Agripa * dit * ce 'Boniface , 
„ qu'il fir trois choſes etonnantes: la pre- 
„ miere, que, par tromperie, & pat le 
„moien dun faux Oracle, il perſiiada C- 
15 leſtin de renoncer au Pontificat: la ſecon- 
„ de, quil compoſa le fixieme des DEcre- 
„taux, & affura, que le Pape Etoit le Sei- 
75 gneur Univerſel: la troifieme , qu'il inſ- 
„ titua le Jubilé, & bàtit un Marché d' In- 
„ dulgences, & qu'il fut le premier qui tira 
„5 „ des Ames du Purgatoire. Ajoutez à ce- 
„ la, qu'il condamna un ſaint homme, & 
„ que ce fut qui lui forgea la Canoniſa- 


2» tion 
Voici quelle fut la fin de ce Pape. H 7 
3 eut 
» Liv. de 14 vanite des iences. Chap. 666 
par une alluſion, den . 


t F.Anglois ajoute, ou 
ne ou mavnaile, mais lente Aces dau ous avous 55 


deje — 
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eat des _ „qui, par Paprehenſi jon qu e 


en avoient, 5 ctoĩent retires ſur les monta- 


gnes & dans les forèts, parmi les betes ſau- 
vages, moins cruel les que tui; ils allerent a 
Anagni, ou il ſe trouvoit alors, & après en- 
avoir force les portes, ils le prirent & le me- 
nerent a Rome, où il fut trente-cinq jours; 
& il y mourut de chagrin, Pan _ mit 


trois · cens quatre, après avoir: joui du Pon- 


tificar Feſpace de huit ans, neuf mois, & 


dix - ſept jours. Pineda, en parlant de ce Pa- 


pe; d Jl ajouta une choſe, quĩ parurune 


»» pure nouveaute à bien des gens, je veux 


„ dite, comme le raporte Papyrus Saunenſzs,- 
„v qu il etoit le Seigneur de tout le Monde; 
„ce que nioit. Philipe, Roi de France: & Pi- 
neda dit, un peu plus bas, que Crant rapor- 
te: de ce Pape, que „ pour fe décla- 


„rer lu meme Seigueur, tant du Fempo- 
” ral que du Spirituel , il ſe fit voir à tout 


, le Peuple, en un jour ſolemnel | revëtu- 
33 " d'Habits Pontificaux; qu'en qualite de Pa- 
„ pe, il. lui donna la benédiction; & qu'un 
„ autre jour, il s habilla. en Empereur - „ & 


oy faiſant porter une pee dęvant lui, il ſe 


„ montra au Peuple dans cet ẽquipage, & 
1 S' cria en ces termes: Ecce duo gladu hic, 
„& c: Voici deux EpEes ne, & 
„ l' pCe Temporelle :- 
Ceſt de ce Pape, que les Hiſtoriens di- 


ſent / qu'il entra en Reuard, vecut en Lion, 


mourut en Cbien. Voila; dit Platius, 


N fut la fin de Boniface qui cha 7 4 


1 22˙ c Ws N 


138% 1 
d epOuvanter les We les Rois, les“ 
Princes & les Peuples, que de les porter à la 

Piets. . Il entreprit de donner & d'òter des 

Roiaumes, &. tout cela, par un principe 
d' ambition, & par un orgneil infernal. Pi. 
neda & Jean Vilanens raportent mille infa- 

mies de ce Pape. Malgrẽ ſa méchanceté, il 
fut dEclar& tres-Catholique , - bon Chretien, 
& Homme de probit&, dans le Concile que 
Clement V. tint à Vienne, en preſence de 
troĩs- cens Evèques⸗ Malheur à vous, qui 
apelez bon ce qui eſt mauvais, & mauvais 
ce qui eſt bon! Jugeꝛ ſi le Pape & le Con- 

cile peuvent errer? 


Apres Bonijace, vint Benoit XI. ow ſelon 
d'autres IX., de POrdre de. St. Dominique, 


& qui, dans toutes les occaſi ions, donna des 


marques de ſon inclination à favoriſer '{do»: 


latrie. Il ne fut pas ſi-tot Pape, qu'il cita 
ceux qui avoient pris Bowiface ſon Predecet-- 
feur; & comme ils ne comparurent point de- 
vant lui „il les exeommunia, pour les punir 
de ce manque de reſpect, & de cette deſoberſ-- 
ſance. Il leva Fexcommunication du Roi 
de Hauce; &recut en grace Jean & Jaques, 
| Cardinaux de Calen, pour qui E Boniface avoit 


eu tant de haine. Tout le bien qu'on dit de 


lui eſt, qu'il voulut que ſa Mere s'habillät 


très- ſi implement, ſuivant ſa condition. H fut 


empoiſonne avec des Figues, que lui en- 
voia une certaine Abeſſe, Pan mil itrois- 
cens cinq „ aprꝭs neuf mois de Pontifi- 


E239 371757 1 747 R. dae I 373 F711 23 ui 34121 2 | 
n eut pour Succeſſeur Clement V. Caſcor, | 


qui tut Ela, quoiqu/ mais apres de 
Tongs 
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_ Eliroit des Empereurs d' Allemagne, quoi- 


(139) 


tongs debats. IYabord qu'il ent apris- Ia: 
nouvelle de ſon Election, il partit de Bozr-- 
deaux, dont il Etoit ArchevEque, & sen al- 


la à Lion, on il ordonna à tous les Cardi- 


naux de fe rendre; de forte que la Cour de- 


Rome paſſa en France, Van mil trois- cens- 
cinq , &. y. demeura l'eſpace d' environ ſoĩxan- 


te & quatorze ans. Nhilipe, Roi de France, 


Charles ſon Frere, & Fean Duc de Bretagne, 


ſe trouvetent au Couronnement de ce Pape. 
_ It y eut une murail le qui tomba ſur eux, & 


ſur douꝛe autres perſonnes, qui les Ecraſa' 


tous, excepte le Roi & le Pape. Le Roi eut 
fa part de ce facheux accident; & le Pape en 


fut fi EfraiE, qu'il tomba de cheval, & per- 


dit Veſcarboucle de ſa Tiare, qui valoit fix 


mille- Livres. Comment ce Pape pouvoit- il 


dire, avec S. Pierre, je ai ni or ni argent? 


D'abord après ſon Couronnement, il fit plu- 
ſieurs Cardinaux, tous de la Nation Fran- 


goiſe. Il en envoia trois a+ Rome, avec un 


pouvoir & une autoritE de Senateurs, pour 
uverner Rome, & V ſtalie en meme tems. 
fit un Decret qui portoit; que, quand on 


qu'ils portaſſent le titre de Rois des Ramains, 


leur Autorits & leur Nom dependroiĩent du 


Pape. Clement fut le grand Patron des fem- 


mes de debauches; & pour mieux ſatisfaire 2 


ſes plaiſirs, il Etablit ſa Cour à Avignon. II 


tint un Concile 4 Vienne, Van mil trois cens 


onze, où il enenrichitles ChevaliersdePOr- ' 
dre de S. Jean de Rhodes, & extermina de la 
maniere la plus cruelle les Templiers, qui 
ſurpaſivient le Roi de France en ticheſſes. — . 
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Sf briiler 3 Paris leur Grand-Maitre, ave” 
un de ſes Confreres, en preſence des Cardi- 
naux. Il publia une Bulle, contre les Fa- 
picelliens , les Begardiens, & les Beguines, 
parce qu ls ne — pas adorer le Pain, 
au Sacrement. Il-excommunia les Venitieut, 
les Florewtins, & ceux de la Republique de 
Tuques. Il eonfirma la Fete du ReEve de la 
Récluſe, je veux dire, la Fete di Corps 
de Cnkisr, qu'Urbain IV. avoit ordonnce. 
I canoniſa Celeſtin V., mais pourquei ne 
condamna-t-il pas Boniſace VIII. qui fut traĩ- 
tre a Celeſtin ſon Pape & ſon Seigneur? Cle. 
ment mourut, Pan mil trois-cens quatorze. 
Ce fut cette annte-Ià, que Bernard de Mon- 
e Peliciano, feignant de s'intèreſſer pour 
FPEmpereur , s' inſinua dans ſes bonnes graces, 
& enſuite Pempoiſanna „avec une Hoſtie. 
C*ctoir- un Dominicain, Falien de Nation. 
Des que ce bon Empereur fe ſentit empoi- 
ſonne, il lui dit, vas-Yen, car fi les Alle- 
mands apprennent 06 que tu viens de faire, 
ils te feront ſoufrir la mort la plus cruel- 
le. Ce maudit Moine s'enfuit à Senne, od 
comme un autre Judas, il regut Fargent, » 
qu on luf avoit-promis ,- pour prix de ſa tra- 
hiſon. Mais ſes-Confreres les Dominicains 
ſoufrirent pour lui: car il y en eut une infi - 
nitẽ de maſſacres; eux & leurs Couvens fu- 
rent detruits, par le fer, & par le feu, dans 
le Duchè de Florence, dans la 138 & 
dans pluſieurs autres Pays. Voiei ce que Pi- 
| nada? raporte de Clement, „ S. Antonin, Jean 
= * V lanes & OE diſent „ qu'il aimoit f 
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„ extremement Pargent; juſqu'à ſouffrir ou 
„ vertement la Simonie, dans ſa Cour, en ma- 
„ tière de BEnefices. Il faut Etre bien ignorant, 
pour dire, que le Pape ne ſauroit Etre 8Simo- 


niaque, puiſqu'il eſt certain, par la Loi Di- 


vine, que vendre & acheter les choſes ſain- 
tes & ſpirituelles, c'eſt fe rendre coupable 


du pëchè de Simonie, &c. H ne faut donc 


pas s tonner, ſi Etant de ce caraQtre, il a 
aprouvẽ cette infame Bete, Boniface VIII. 
& c. Le Siege Pontifical fut vacant pendant 


deux ans, trois mois & dix-ſept jours; & a- 
pres pluſieurs dEbats, Fear XXIII. fut Eln. 


S. Antonin dit, que 97 comme les Cardi- 
„„ Haux ne pouvoient Saccorder, pour l'E- 


„ lection d'un nouveau Pape, ils s' en rapor- 
„5 tErent a ce que ce mEme Fear: feroit; & 
„ qu'ils convinrent, que celui qu'il nomme- 
„ roit Pape, le ſeroit Efe&ivement. Sur ce- 


7 la Jean dit, Papa pro Papa, ego ſum 5 
„Ha, & ainſi il ſe momma Ini-mème“ . Pi- 


— 


neda aj oute un peu plus bas, cette rEffexion, 
que lui fournit Tite- Live: „ les Romain, tous 
„ Patens qu'ils Etoient, ſetrouvérent choques 


„ de ce que Claude Apius, à exemple de La- 


„ cizs Furius Camile, $'Etoit choiſi lui-mEme 
entre les DEcemyirs, pour ſe faire Conſul; 


& ce Jean, quoique Chretien, ne ſe fit aucun 


ſcrupule de ſe: nommer Pape, &c. de ſorte 


que Jean XXIII. ou ſelon d'autres XXIV. 


reffembla a Apius, en ce que l'un & l'autre 
s' Elurent eux- mèmes. Ce Pape dEpouilla de 
ſon Eveche Hugue, Evèque de Patura, il 


le degrada, & le livra au bras SEeuher, pour 


le faire ſoufrir, & le faire brùler vif. Le pre- 
. „„ 
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texte, dont il ſe ſervit, pour donner quel- 
que couleur à fa cruautẽ, fut, que cet Eve- 
que, à ce qu'il diſoit, avoir conſpire contre 
W 500, „„ $4 
Te Pape aimoit fort la nouveauté; d'un 
XEveche il en faiſoit deux, & de deux, il 
n' en faiſoit qu'un. D' une Abbaye, il fai- 
'ſoit un Evèché, & d'un Eveche une Ab- 
baye. II Erigea Saragoſſe en ArchevEcheE, & 
lui donna cinq Eveches Pour Sufragans. II 
inſtitua aufſi les Chevaliers de l'Ordre de 
CHRIST, en Portugal, pour faire la guer- 
re aux Maures; & du conſentement de Don 
.Alfonſe, Roi de Portugal, il leur donna les 
Biens, qui apartenoient aux Templierr. II 
condamna, comme Heretiques., ceux qui 
diſoient, que CHRIST & ſes Apdtres n'a- 
voiĩent rien en propre; il defendit meme 
d'en agiter la Queſtion, dans les Univerſites -. 
Il condamna un certain Pierre de l' Ordre 
de 8. Franpois, pour avoir exhorté le Peu- 
ple, a imiter CHRIST, dans - ſa pauvretE:: 
il condamna auſſi & fit mEme brùler ceux 
qui prechoient, ou oblervoient cette Doctri- 
FR pt 1 
Te Pape, fi cruel a Pegard de ces ſaints 
hommes, qu'il apeloit Hereziques, erroit dans 
1a For: il Etoic Herctique lui-mème, puis- 
qu'il enſeignoit, que les Ames, qui ſont ſe- 
parees de leur Corps, ne voient pas la face 
de Dieu, & qu'elles ne jouiront point de ſa 
preſence, avant le jour du Jugement.; car, 
comme dit Maſſey, il donnoit dans les vi- 
{ions d'un certain Tundall, Irlandois, qui a- 
| does oo 7.0 
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voit une opinion contraire aux Paroles que 
-prononea le Seigneur, ſur la Croix: (a) E 
 aerittje te dis; qu aujourd hui tu ſerat avec moi 
en Paradit; comme auſſi à ce qu'il dit à l' oe- 
caſion de Laxare, que ſon Ame &toit dans le 
Sein d. Abrabani(b): & à la ptiere de S. Etien- 
ue (c) Seigneur JESUS, repois mon eſprit; ® 
celle de CHRISHT, ſur la Croixc( d) Pere, 
je remets mon Eſprit entre tes mains; à ce qu on 
lit, dans S. Paul, (e) CHRIST eſt mon gain; 
dans la wie & dans la mort: & ailleurs je 
ſouhaite diètre ſepard & detre avec CHRIST: 
Eſprit retonrne & Dieu qui Da donne (f) & à 
pluſieurs autres paſſages e PEcriture, entière- 
ment opoſẽs a:Popinion de ce Pape, Fear 
XXIV. & qui prouvent elairement, que les 
Ames ſẽparées de leurs Corps jouiſſent de la 
ue de Dieu, avant le jour du Jugement. 
Tee Pape envoia deux Moines, Pun D- 
:minuicain, &' autre Frauciſcain, 'precher ſa 
Doctrine a Paris; mais Thomas Vale, Pretre 
Anglois $'y'Etant opole; le Pape le fit met- 
tre en priſon. i It s' en trouva-cependant beau- 
coup dautres, qui refuſcrent de la recevoir; 
1 Univerſité de Sorbouue mEme, ſoutenue par 
le Roi Philipe, quisꝰẽtoit ſonſtrait, avec tout 
ſon Rotaume , a l'obẽiſſance des Papes, obli- 
gea Jean à faire publier de ſa part, une retrac- 
tation, à ſon de trompe, par la crainte quijil 
eut d' etre dẽpoſſẽdẽ du Pontificat, comme 
le raporte Jean s Gerpon, dans ſon Sermon, 
_ fur. le Jouride Pt 0 | 
9 Luc XXII. 4. (6) Lne xVI. 2. 


(<) A#. Vi. s. (4) Luc XXIII. 46. 
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Te mere Pape ordonna aux Re] igieuſes, 


-apelces Begxines de ſe marier. © Il ne pou- 


voit ſoufrir les Images, ni les Tableaux. II 


-aſſuroit, que J Es US- CHR IõS r u'avoit point 
donne d'autre Regle a ſes Apòtres, que cel- 


le qu'il avoit donne à tous les fidèles Chre- 


tiens. Jean Mandevelle * dit, que ce Pape 
Ecrivit aux Grecs, une Lettre fort longue, 
pour leur faire entendre, qu'il n'y avoit qu'u- 
ne ſeule Egliſe, dont il Etoit le Chef, com- 


me Vicaire de CHRIST. Voici la zEponle 


que les Grecs lui firent, en peu de mots: „ nous 


„ croĩons bien, que le pouvoir que tu as ſur 


2 
”» 
47 
-93 


hd 


vons ſoufrir ton orgueil exceflif; nous ne 


ſoit avec toi, car le Seigneur eſt avec nous. 


— 


& ce qu'on doit penſer du Pape. 


Ce Pape Jean dEclara Empereur Louis de 


Baviere, Rebelle, Schiſmatique & Herctique. 
Jerome Marius dit, „F que ce fut, parce que 
„ cet Empereur, apres avoir EtEElu, prit “ad- 
„ miniſtration de! Empire, fans preter au Pa- 
„ pe le Serment de Sujetion. Louis, pour 
„ LEviter les querelles, envoia des Ambaſſa- 


„ deurs au Pape a Avignon, pour le prier de lui 


„ accorder Pautorite & le titre d' Empereur. 
„ Mais ils trouvetent ce Pape ſi peu diſpoſe 
„ à lui en donner l' Inveſtiture, qu'il les ren- 
„ voila, apres les avoir fort mal-traitẽs; & 
„ ordonna a l'Empereur de comparoitre en 
„ perſonne a Avignon, & de le ſoumettre 
i. Cap. 7. Zo 


tes Sujets eſt grand; mais nous ne pou- 
ſaurions contenter ton avarice; le Diable 


Par cette rEponſe, les Grecs déclarẽrent, 
d'une maniere Energique, ce qu'i}spenſoient, 


” 5 


3, aux Decrets de IEgliſe. Mais Louis, 
„ qui connoiſſoit la tirannie des Papes, & 
„ qui ſavoit auſſi, que c*Etoit-de Dieu ſeul, 
» qu'il avoit regu la DignitE Imperiale, re- 
2» fuſa Pob&r & d' aller comme un eſclave 
5 à Avignon. Cependant, comme il afec- 
„ toit d' tre portè pour la Paix, il fit plu- 
+» ſieurs fois la mEme demande au Pape, 
„par ſes Ambaſſadeurs. Mais le Pape 
„ perſiſta dans ſon refus; & comme il haiſ- 
„5 Toit mortellement l' Empereur, il excom- 

„„ munia, les Vicomtes, que Louis avoit en- 

55 VOIES pour gouverner dans Milan. . 
„ L Empereur voiant Popiniatrets du Pa- 
„5 pe ſe rendit à Rome, où il fut recu avec tou- 
5 tes ſortes de tEmoignages d'afection; & 
„eil demanda aux Romains ce que le Pape 
+, lui avoit refuſe. La Nobleſſe envoia des 
„ Deputés au Pape, pour le prier de ſe ren- 
„ dre à Rome, & d'acorder a l' Empereur ce 
5) qu'il Couhaitoit de lui, conformEment au 
„ Droit & aux anciennes Coutumes des Ko- 
„ mains, & pour lui declarer, qu'en cas de 
„5 Tefus, ils lui acorderoient eux-meEmes ce 
5 qu'il demandoit. Tout cela, loin d'&= 
„ mouvoir le Pape, ne fit que Virriter da- 
» Vantage; il vomit contre ces Deputes mil- 
„„ le injures & mille menaces, & il les fit 
+ ſortir de ſa preſence. Le Peuple de Ko- 
3 ine n'en eut pas plutot apris la nouvelle, 
+ qu'il re ſolut d'acorder a YEmpereur ce 
„ qu'il vouloit; de ſorte que les Se nateurs, 
, Etienne & Nicolas, par ordre du Clerge& 
„ du Peuple, le couronnerent Empereur & 
j 1a Femme Imperatrice, D'abord que le 
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„ Pape en eut ẽtẽ informe, il ft un 1 Does 

i „ „ terrible à PEmpereur, il le traita d'HeEre- 

„ tique, il Pacuſa de Haute-trahiſon ,il le d- 

55 pouilla de tout ce qu il avoĩt, & Vexcom- 

„ munia une ſeconde fois, de la manicrela 
„ plus cruelle. 

" H y avoit dans ce tems-li bien des Theo- 

8 1 & des Juriſconſultes, qui aſſuroient, 


que CHRIST ni ſes Apdtres n'avoient rien 


en propre; & que 'Empereuc n' etait point 
ſujet au Pape, par raport au Temporel. Mais 


Loui & les Nobles Romaius, valiant les in- 
famies du Pape, rẽſolurent tous, d'un com- + 


mun conſentement, de faire obſerver Pan- 
cienne coutume d'élire le Pape; ils conclu- 
rent, que Election $'en devoit faire par le 
Peuple de Rome, & que FEmpereur la de- 


voir confirmer. Et après avoir declare, que 
Jean XXIV. Etoit un Heretigue, un Tirat, 


& un Perturbateur du Repos de! Egliſe, loin 
d'en Etre le Paſteur, ils Elurent pour Pape, 
Pierre de Carbare, Frere Miucur, qui por- 
ta le nom de Nicolas V. On agita alors la 
Queſtion, ſavoir, Sil eſt du devoir de Em- 
pereur de depoſer le Pape, lorſqu'il ne sa- 
quite pas dignement de ſon Emploi de Sou- 
verain Pontife, & d'en mettre un autre en 
fa place, comme avoit fait Gzhoz J. qui de- 
poſa le Pape, apres avoir ou! & e ſa 
Cauſe, dans un Coucile? Jean fut depole, & 
mourut Pan mil trois-cens trente-cinq ; age 
de quatre vingt- dix ans. II laiſſa un tréſor 


ſi conliderable, qu'on le fait monter à deux 


cens cing mille e d'Or. Pint da dit, 
„ FP "il 
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qu'il laiſſa un Million en argent, & ſept 
cens mille Ducats; & il met en marge, iy 


en a qui diſent, 1. es. Milliums. Quel 
monſtre d' avarice! On peut voir, dans PHif- 


toire de Pierre Premontre., la Copie de la 


Bulle de la rẽtractation que fit ce Pape, au 
ſujet de PHErEſe des Ames. 
Benoit XII. ou ſelon d'autres, Beuoit X. 


ne fut pas plus porte pour l' Empereur Lowes, 


que Payoit E&tE Feau, ſon PrEdEceſleur. Il en 
confirma PExcommunication , & aprouva ' 


tout ce que Jean avoit fait. Sur cela, l' Em- 


pereur fit aſſembler, en Allemagne, tous les 


W Elcteurs, les Ducs, les Comtes, & les Sa- 


vans. II leur fit voir, qu'il n'apartenoit 
qu'aux ſeuls Electeurs d'élire les Empe- 
reurs; & qu' tant parvenu a l' Empire par 
cette voie, il Etoit Empereur., & pouvoit a- 
gir, comme tel, ſans qu'il eut beſoin de la 
confirmation du Pape, pour cela. Il leur 


fit voir encore la fauſſetẽ de ce que le Pape 
avangoit, que, borſque le Trone Imperial ve- 


nit a vaguer, le Pape ctoit Gouverneur de 
Empire. Il leur tépreſenta, que cette ſu- 
poſition Etoit contraire a la Liberte, ala Di- 
Tuc au Droit, & a la Majeſté du Saint 

mpire; & que les bonnes & louables Cou- 
tumes, qu'on avoit. oblervees auparavant, 
voulotent que, dans un Interrègne l' Elec- 
teur Palatin du Rhin gouverndt VEmpire, diſ- 
poſit des Fiefs & des autres choſes, c. Cet 
Empereur fit paroſtte tant de douceur, que 
Benoit le reprit en amitiè, & leva PExcom» 
munication qu'il avoit prononcee contre lut. -. 

Il eſt vrai, que le Pape ne le fit pas tant, 

eo oY . par 


N 


par raport à la bonte de cet Empereur, que 


pour en avoir du ſecours , contre le Roi de 
france qu'il redoutoit. Il annulla, par un 
Edit public, tout ce que (es Prèdéceſſeurs 
- avolent fait contre l' Empereur, en diſant, 
que Jean avoit paſſé les bornes de ſon De- 


voir, en l'excommuniant, c. & que l' Em- 


pereur avoit agi en bon Chretien, en ſe de- 


fendant & en ſoutenant ſon Droit. Fran- 


gois Petrarque, qui vivoit en ce tems-là, 
avoit une Sœur d'une extreme beauté. Ce 
Pape l'acheta de ſon autre Frere Gerard, 2 
qu'il en donna avec une groſſe ſomme d' ar- 
gent, pour en faire ſa Concubine. 
Clement VI. au raport de Ferozze Marius 
Enſebiocatino , Etoit fort adonne aux plaiſirs 


de la chair; il Etoit fort ambitieux ; il al- | 
moit a commander, & attrereſpecte ; outre 


cela, il Etoit.a'une humeur fire & diaboli- 


que. II fit mettre aux portes des Egliſes des 


afiches , par leſqueiles il ſommoit PEmpe- 


reur Louis, ſous peine de terribles punitions, 


d'exẽcuter dans trois jours ce qu'il lui avoit 
commande. L'Empereur, qui ẽtoit un Prin- 
ce paiſible, & qui n'aimoit pas à repandre le, 
ſang, envoia des Ambaſſadeurs au Pape, 
pour le prier de lui pardonner ſa faute, & de 
lui acorder ſes bonnes graces. Clement lui 
_ rEpondit, qu'il ne lui pardonneroit jamais, 
qu'il n' cut avout toutes ſes erreurs, & ſes 
héréſies, qu'il n'eut renonce a l' Empire, 
qu'il ne ſe fat remis entre les mains, lui, 
ſes Enfans, & tout ce qui lui apartenoit, 
avec promeſſe de n'y plus pretendre, ſans ſon 
agrement & ſon bon plaiſir. L'Empereur 

; . con- 
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LE co 
conſentit à tout, pour Eviter des guerres & 
des carnages, qu'il voioit inEvitables. Il ju- 
ra d' obſerver ce que le Pape lui ordonnoit, 
au grand étonnement du Pape Ilui-meine, 
qui n'avoit pas cru, que cet Empereur vou- 


It ſe ſoumettre à ces conditions. Tout ce- 


la, loin d'adoucir ce Pape impitoiable, ne tit 


au- contraire, que le rendre encore plus mé- 


chant. Il confirma ce que Fean XXIII. avoit 


fait contre Louis; il ordonna aux Princes, 


d' lire un autre Empereur; & il depouilla 


Archevèque de Mayence de fon Archevè- 


che & de ſon Electorat, parce qu'il ne vou- 


ljoit pas s'opoſer a PEmpereur, dont il con- 


noiſſoit l'innocence. | | 
Les autres Electeurs ſe laiſſérent corrom= 


pte, par les grandes ſommes d' argent „ que 


leur donna le Roi de Boheme, pour les en- 
gager à donner leur voix. en fowon= do Ok - - 


2% ) +444) all UG WHAY'= 
{es fon Fils, qui fut Elu Empereur, & dont 
PEleCtion fut aprouvee du cruel Clement. 
Voila de quelle maniere Louis quita l' Empi- 
re. Le Pape ne fut pas ſatisfait encore de 
tout cela; & il lui envoia un homme qu ui 


donna, dans du vin; un poiſon dont il mou- 


rut. Komains, Ouvrez les yeux, & com- 


menceꝛ a connontre cette Bòte, qui ſurpaſ- 


ſe en cruauté les Bètes les plus farou- 
ches. . OI 
Pineda dit: laiſſons- là le Pape Clement, 


5 en ſa Cour d' Avignon, on la Simonie a 


„ un libre cours, dans le trafic des Bene fi- 
» ces. Ce Pape, pour amaſſer encore plus 
Lib. 22. Cap. 23. | 37 
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ro) 


5; argent, r&duifit le Jubilè, de cent ans, 
„ A cinquante; & on le celèbta à Rome, en 


„5 fon abſence, Pai mil trois-cens cinquan- 
, te. II donna pouvoir a PEvEque de Bam. 


35 — berg , d'abſoudre tous ceux, qui avoient 


„5 tenu le parti de PEmpereur , à condition 
cependant, 1. de lui-jurer obEiflance & fi- 
croire „ que  PEmpereur n'avoit aueun 
droit d' lire ou de depoſer le Pape. 3. de 
ne reconnoſtre perſonne pour Roi , ou 


par le Pape. 
Clement VI. fit voir 1 pautorité 


qu'il s'arrogeoit ſur le Ciel, le Purgatoire & 
1 Enfer; car il dit, dans ſa Bulle du Purga- 
toire, en parlant des Pelerins, qui meurent 
en chemin; lorſqu ils vont a Kome, gagner 


8 
— 


je Fubile: Nous leur acor dbu „ au cas qu ils 


meurent en chemin, apres Sire v ritablement 
conſeſſes, une remiſſion entiere & un pardon 
abſolu de tous leurs peches. Nous ordounons, 
de plus, aux Anges, de placer leurs Ames, a- 


frauchies entierement du Purgatoire „ dans le 
Paradis. Pour ceux qui prennent la Bulle 


de la Croiſade, & qui font la guerre aux enne- 
mis de la Poi Romaine, il leur acorde le 
pouvoir de retirer deux ou trois Ames du 
Pu rgatoire. Mais j'ai deja donné une am- 


ple explication de cette Bulle, dans mon 
premier Volume, II dit encore, dans une 
autre Bulle; ' nous ne voulons pas, que 
„ les Pelerins reſſentent en aucune maniere 


„ les peines de l' Enfer, &c. 
Les Bulles des Papes 1 ne ſont en efet, que 


2323 des 


delite, comme au Vicaire de Dieu, 2. de 
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pour Empereur , quin eut EtE confirms | 


„ Mn. 
des ſotiſes. Balla eſt un mot Latin, qui fi- 
gnifie une bouteille, que la- pluie fait ſur 
eau & qui, par conſẽquent, eſtune choſe de 
très- peu de dufte. Il y a auſſi un proverbe 
Latin, qui dit, Homo Bulla, l' Homme n'eſt 
que vanité, & qu'un ſoufle qui paſſe. Il ſem- 
ble que ce ſoit a deſſein, que les Papes ont 
donn ce nom a leurs Indalgences & à leurs 
Pardons, pour en faire voir le ridicule, & 
le peu de val: ir. Clement VI. mourut ſus 
bitement, étant ſeul dans ſa chambre, Van 
mil trois: cens cinquante deux. 5 

Innocent VI. Francoit, de Nation, Fncce- 
da i Clemeut. Voici ce qu'en dit Tarraſa: 
„ C*Etoit un homme qui aimoit auſſi peu 
„5 à donner, qu'il Etoit libre a prendre; de 
„ {forte qu'il vendoit les Benéfices a ceux 
„ qui les lui payoient le mieux. IL envoia 
„ en Italie fon Nonce, Don Gill. Carrillo 
„ d' Albornox , Cardinal Espagnol, & Arche- 
„ vèque de Tolede. C' toit un grand Guerrier; 
„il Etoit plus experimentè dans les Armes, 
5 que verſé dans la Bible. Ce fut lui qui, 
„ à Rome , donna la Couronne Imperiale 
„ 2 Charles, Fils du Roi de Bob2me, à con- 
„ dition cependant , qu'il ne Sarretat pas 
„plus long-rems, ni a Kome , ni dans auce- 
„ ne ville d'Italie. Ee mEme Cardinal fit 
„ batir a ſes dépens un College magnifique, 
„ 1 Bologne, pour les pauvres Etudians E/- 
„ pagnols. ””_ Ce ſont les propres paroles de 
Tarraſa, dans la Vie de Don Pedro. 
Alonſo Venero, dans ſon Manuel des Tems, 
dit, que, Pan mil trois-cens cinquante & un, 
ce Cardinal ordonna, qu'après ſa mort, ſon 

E Corps 
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8 Corps fat portè par des hommes a PEgliſe de 


Tolede. Comme le Pape accordoit de gran- 
des Indulgences a tous ceux qui auroient part 


à ce Voiage, il y eut auſſi un grand con- 
cours de gens, dans tous les endroits par od 
je Corps devoit paſſer: les Habitans d'un 


lieu le remettoient. a ceux d'un autre; & ils 


le porterent ainſi, ſur leurs Epaules, juſqu'a 


Tolede, comme il Pavoit ordonne. Dans 


PAſſemblee, le Synode, ou le Concile qui 
ſe tint alors, à Perpignan, le Pape Innocent 
VI. ordonna de commencer l' Année, par le 


premier de Janvier, & non, par le vingt- 
cinquième de Mars. Lorſqu'il aprit les di- 
ferends qui regnoient. entre le Roi Don Pe- 
dro & 1a Reine, il leur envoia le Cardinal 
Guillaume, pour les rEconcilier, & renouer 
la bonne intelligence entre ce Prince, & les 
Etats de Caſtille, qui avoient pris le parti de 
la Reine. Mais, comme il vid, que le Roi 
Etoit inflexible, il s'en retourna, ſans avoir 


rien fait, & la Reine mourut de chagrin, peu 
de tems après. Ce Pape finit ſes jours, 4 


Avignon, Van mil trois-cens ſoixante deux. 
Ufrbain V. aiant été Elu Pape, en ſon ab- 
45 quoiqu'il ne fur pas, Cardinal envoia 
e Cardinal Don Gilles Carillo en Italie, en 
qualité de ſon Vicaire general , comme il 
Pavoit deja CtE d' Innocent VI. ſon Predecel- 
ſeur. La quatrieme ann&e de ſon Pontifi- 
cat, il quitta Rome, & ſe rendit a Avignon, 
avec ſes Cardinaux. Il envoia une Roſe 4 
Jeaune, Reine de Sicile, dans le tems du 
Carèëème, & fit un Decret , par lequel il or- 


donnoit d'en donner une, tous les ans, le 


Di- 


FE 


La 


„ To 
Dimanche de Lætare, dans le Careme. Ce 
fut du tems de cet Urban, que l' Archevèque 
de Cologne ſe maria, à ce que dit Pierre Pre- 
montre. Illeſcas, ſur la Vie de ce Pape, dit, 
que, comme il avoit oublie on Etoient les 
Teètes des ApdGtres, S. Pierre & S. Paul, on 
les chercha, à la ſollicitation de 'Empereur, 
& qu'on les trouva dans le lieu tres Saint de 8S. 
Jean de Latran, d'où on les porta aPendroit - 
ou elles repoſent a preſent. Urbain mourut, 
Fan mil trois-cens ſoixante & onze; & il 
y en a qui croient, qu'il fut empoiſonn e'. 
Eregoire XI. Neveu, ou Fils de Clement 
Vl. fut fait Cardinal, a Page de dix - ſept 
ans; & Jorſqu'il fut Pape, voiant que 
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1 I'Italie ſe rEvoltoit, & qu'elle s'ẽtoĩt preſſue 
2 toute ſouſtraite de ſon Obèiſſance, par le 
8 conſeil de Catherine de Sienne, qui, dans la 
= ſuite, fut canoniſee,.. & par celui de Baldo, 
I ſon Prècepteur , à ce que dit Polateran, il 
Ir quita la France, Pan mil trois-cens ſoixante 
4 & ſeize, & s'en alla à Rome, avec douze Ga- 
a leres Ce fut Clement V. qui transfcra la 
1 Cour de Rome en France, ou elle fut envi- 
8 ron ſoixante & quatorze Ans. D' autres di- 
a fent, que Ste. Brigide, au retour de Jeruſa- 
n lem, vint à Rome, & qu'elle ẽcrivit à Gregoi- 
l re, que Etoit la volonté de Dieu, que la 


Cour du Pape y retournat: Maſſey dit la mè- 
me choſe. Crantz dit, que „ ce Pape re- 
„ primanda un certain Evèque, qui ſuivoit 
„ la Cour, ſur ce qu'il ne reſidoit pas dans 
„ Evéché; mais que VEveque lui rẽpondit, 
toi Pape de Rome, pourquoi ne donnes tu 
fas un meilleur exemple aux autres, en retaur- 
— 9 nam 
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nant auſſi au tien? De ſorte que la Cour 


du Pape, ſoit par le conſeil d'une oude deux 
Femmes, ou par un éfet de la rẽponſe de PE- 


vEque, retourna à Rome, au bout de ſoixante 


& quatorze ans. Eregoire excommunia les 
Floreutius, qui avoient été les Chefs de la 
Rebellion ; mais, comme il vid, qu'ils fai- 


ſoiĩent peu de cas de ſon ex communication, 


il leur déclara la guerre: Gregoire XI. mou- 
rut, Pan mil trois-cens ſoixante & dix-huit. 


. Apres la mort de Gregoire XI. comme le 


Clergé & le Peuple de Rome, craignoient 


que Ia Cour ne repaſſat en France, ils allé- 


rent trouver les Cardinaux, pour les prier 


de choiſir un Italien, & ils leur déèclarèrent, 


qu'ils ne ſouffriroient point un Pape Frau- 


gois. Il n'y avoit, en tout, que dix- ſept Car- 


dinaux, quatre Italiens, & treize Fraugpois, qui 


fiſſent leur rẽſidence à Rome. Dans l' Elec- 


tion, il s'cleva une grande diſpute entr'eux. 
Les Fraugois, qui faiſoient le plus grand 
nombre, l'auroient pu emporter facilement; 


mais ils n'oſerent ſe prEyaloir de cet avanta- 


ge, par la crainte que leur inſpiroit le Peu- 
ple, qui avoit pris es armes, pour les obli- 


ger a Elire un Pape Italien. De ſorte que, 


le Vendredi, neuvième d' Avril. Urbain VI. 
fut Elu Pape. Platine dit, „ qu'avant qu Ur- 


22 hain füt proclamé, les Cardinaux Franpois - 


„ coOmmenccrent a murmurer, & à dire, 


„ due l' Election n' toit, ni canonique ni, ju- 
„ Iidique, parce que les Romaius avoient de- 


* mandé, les armes à la main, que le Pa- 


„ pe füt Italien; & quꝰainſi, c etoit par force 


& par fraude, qu Urban Fetoit devenu. 
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„„ Ow. 
„ La- deſſus, les Cadinaux ſortirent du Con- 
„clave: les- uns ſe retirèrent au Chateau 
„ de S. Auge, & les autres s' enfuirent ſur les 
„ Montagnes, pour échaper à la rage & a 
„„ la fureur du Peuple Romain. La diſcor- 
„ de qui regnoit parmi les Cardinaux, faiſoit- 
;, eſperer au Cardinal Ur/mns, qu'il pouroit 
5 Etre fair Pape; & il n'oublia rien pour 
„e . „ 
xy eut huit. Cardinaux Francois, qui crai- 
guant la rigueur & la cruaute d' Urbain, ſe re- 
_irerent'a Fondi, où, par les raiſons que nous 
venons de raporter, & parce qu'ils regar- 
doient le Siege comme vacant, dixchuit Car- 
dinaux s'aſſemblérent, qui ſoutenus de la 
Reine de Naples ;-Elurent une autre Pape, 
ſous le nom de Clement VII. Ce fut-là le 
_ vingr-ſeprieme Schiſme, & le plus pernicieux. 
de tous, puiſqu'il continua juſqu'à la fin du 
Concile de Conſtance, & qu' ainſi, il dura Peſo” 
pace de cinquante ans. Pour ſavoir les trom- 
peries, les ruſes, les parjures, les diſſimula- 
tions, que mirent en uſage ceux qui devinrent 
Papes, pendant ce Schiſme, on n'a qu*a li- 
re Theodoric de Nyem, qui, comme tEmoin 
oculaire, en a Ecrit 'Hiftoire , Bonn Jegino, 
dans l' Hiſtoire de Florence, & Pineda *. . 
Steila dit, que cet Urbain Etoit un homme 
ruſc, vindicatif, & qui woublioit pas les in- 
jures qu'il avoit reues; & Cramz raporte, 
qu'il Etoit fier, eruel & intraitable. Auffi, 
lors qu'il fut Pape, au- lieu de rẽtablir la Paix, 
il tacha d'allumer la Guerre, pour ſe vanger 
. by 6 
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des r We & de la Reine de 
Naples. Dans cette vue, il donna Pabſolu- 


tion aux Forentius, pour les atirer à ſon Par- 


ti. Le meme Urbain fit noier cing Cardi- 


naux, qu'il avoit fait mettre chacun dans un- 
fac , pour les faire jetter à la Mer; & ce ne 
fut pas ſans peine, qu' Adam Cardinal An 
glois, Evita ce genre de mort. La raiſon qui 


pouſſa ce Pape à ces extremiteEs, fut que ces 
Cardinaux Etoient du Parti de Clement VII. 
& qu'ils avoient conſpire contre lui. 


Après cela, pour fortifier ſa F action, i 
fit, Ice que dit Platiue, vingt-neuf Cardinaux | 
dans un jour, trois Laliens & vingt-fix Na- 


politains. © Pandolphe Colenncins, tres-ſavant 
Juriſconſulte, ajoute , dans ſon Hiſtoire de 


Naples, une autre cruauts beaucoup plus | 


horrible, que celle dont nous venons depar- 


ler, au ſujet des cinq Cardinaux. „ Cet 
5 Urbain, dit- il, Etant à Genes, condamna 
5 trois Car dinaux à mort; & après leur avoir 


» fait trancher la tete, il fit rotir les Corps, 
„Jans une fournaiſe, les fit mettre dans des 
& les fit porter, chacun ſur un cheval 


„ d'un Pays à l'autre; & afin qu'on ſit, que 
„ C'Etoit 


”. ne formit aucun deſſein contre lui“. 
£ E- Fang ne F en etat de ſe van- 


vec une 1 Pep & il lui promit 5 | 
2 2 


5 — 
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3 Cotps de trois Cardinaux, il it 
„ atacher les chapeaux rouges au haut des 
an ſacs: & tout cela, pour Epouvyanter le 

” peuple, & pour emptcher, que perſonne 


„ „ 
le faire Roi de Naples. Charles, flaté par cet- 
te promeſſe, cèda aux inftances de fon On- 
cle, & ſe mit à la tète d'une Armee formi- 
dable, conquit le Roiaume de Naples, fit la 
Reine prifonnitce, & la it mourir. Urbain- 
& Charles avoient vecu juſques-là en bonne 
intelligence; mais comme Pamitie des m- 
chans ne ſauroit Etre. d'une longue duree, . 
celle de ce Pape fe changea en haine, ſur ce 
que Charles refuſa de faire Prince, ſon Ne- 
veu, ou ſon Fils, Campano. On peut voir 
cette Hiſtoire dans Platine; Colenncins & 
da 8 

Quand le Pape vid, qu'il ne pouvoit rien 
obtenir, il eut recours aux menaces; mais le 
Roi Charles ſe trouva fi choque de cette bru- 
talité, & il en tẽmoigua fon reſſentiment de 
maniere, que la peur quꝰ en eut le Pape l' em- 
pecha de ſortir de quelques jours; juſquꝰ' a ce 
que, diſſimulant cet afront, & ſous pretexte - 
qu'il faiſoit trop chaud à Naples, il ſe retira, 
du conſentement de Charles, à Nocera, od. 

it ſe fortiia, & era de nouveaux Cardinaux. 
La, il inſtruiſit un procès contre le Roĩ, & 
le ſomma de comparoitre devant lui. C Har- 
les lui fit rẽponſe, qu'il ſe rendroit dans peu 

2 Nöcera, pour defendre ſa Cauſe, par des 
efets, auſſi-bien que par des paroles. Effec- 
tivement; il fe mit à la tere d'une nombreu- 
fe ArmeEe, & alla affieger la Ville. Le Pa- 
pe ne ſe vid pas plutòt attaque, qu'il s' enfuit 
à Cennet. Apres la mort de Louis, Roi de 
Hongrie, & Oncle de Charles, les Nobles 

du e envolcrent des Dẽputes au Rot 
de. Naples, pour lui donner avis, ey le 
c | 'F SA E al- i 


1 Hdient Roi de e Charles $'Y rendit ,.- 
Pan- mil trois-cens quatre-vingt-cinq ; mais il 
fut aſſaſſiné, par les ordres de la Reine de 
Hongrie. 

Colenucins raporte, que An Urbain 
aprit la mort cruelle de Charles, il s en ré- 


joutt, & qu'il concut une Joie inexprimable 


à la vue de Tepee, qui avoiĩt ẽtẽ l'inſtrument 


de cette exEcution. Jule Ceſar, tout Paien 


du 'i Etoit, n'en fit pas de mème: Plutar- 
_ que dit, que quand on lui preſenta la tète 
de Pompes, fon Ennemi mortel, il dé- 
” tournmales yeux, de peur de la voir, & pour 
” marquer par-]2.,-Phorreur qu'il avoit d'u- 
” re action fi cruelle. Le meme Plutarque 


raporte que ” Licarge pardonna à celui qui 


* jui avoit arrache un ceil ©, Je cite ces 


exemples, pour faire honte au Pape, qui ſe 
donne le titre de Tres. Saint, & de Vicaire * 


CHRIST; & pour faire voir, qu' au- contrai- 


re, il agit en Tiran & en Vicaire de Satan. Sa 
Haine & ſa malice ne ſe borna pas à la mort 
pour priver de leur Patrimoine Lads/las & 
de Charles: un eann&e après, il fit tous ſes eforts, ; 
Jean, Fils de ce Prince infortunẽ, quoiqu'ils. 
fuſſent encore dans un age fort tendre; math ? 


le Peuple de Gaiezte les mit à convert de la 


vengeance inſatiable de ce Pape. Urbain. Sal 4 


tourna à Rome, on il mourut empoĩſonne, Va 


mil trois-cens quatre-vingt dix, -APTES, 2 


Tegne en tiran, Velpace de onze ans, huit 
mois. Platine dit, qu'il fut peu regrettẽé, 
parce qu'il toit cruel, violent, ſeditieux, 


& meurtrier; mais ſur· tout, parce qu'il n'a- 


voit jamais pu eteindre le Fn.delavangean. 
ce, 
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ce, qui toit Paliment , dont ſe nourriſſoit = 
fon” cur. 
Ce fut du tems. de ce Pape cruel,” qu 'on 
trouva en Allemagne Vinvention des Canons. 
L' Allemagne, I Italie, l' Angleterre favoriſoient 
Urbain. La Raute 4 na Caſtille, P Aragon, la 
Nuavare & la Citalogne Etoient du partide Ci 
ment VII. qui avoit eté Elu,* par les Cardi- 
naux Francois, Le meme Clement tint un 
Concile, a paris; & ce fut du tems de ce Pa- 
pe, que fe Teva la Diſpute entre Univerſite * 
de Sorbonne & les Dommicains, touchant la- 
Canception de la Vierge Marie, qui fut pout 
{ce fort loin; dans la ſuite, entre les Domi 
nicaius & tes Franciſcams. Le Pape leur im- 
poſa ſilence la- deſſus, de peur de faire bre-+ 
che à la bigoterie & à la ſuperſtition du Peu- 
ple ignorant. Clement VII. mourut, Van | 
mil trois-cens quatre-vingt'douze- © 
Comdien de Bulles ces: Anti-Papes n en- 
voicrent-ils pas, dans pluſieurs endroits de 
la Chretientẽ? Combien de Libelles ne pu- 
bliéren- ils pas, les uns contre ſes autres, par- 
leſquels ils fe dechiroient, ſe deteſtoient. ſe 
chargeoient d'anatèẽ mes, & ſe traitoient d A | 
ze-Chriſt , de Schiſmatiques , d' Heretiques , de 
 Firans , de. Larront, de Traitrer, de Sements- - 
de diſcorde & de Fils de Belial. Efectiſe- 
ment, ils avoient raiſon, & ils wont ja- 
mais mieux dit la verite. II y a des Au- 
teurs qui regatdent Clement VII. comme un 
Anti- Pape, ce qui fait qu'ils ne Pont point 
mis au nombre des Papes; mais, à mon a- 
vis, its ont tort, puilqu"tl fut èlu, d'une 


Mmanieère plus nn „que ne 9 
hs 


i- 
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TDyxbain VI. & que, d'ailleurs, il ne $*Eoit- 
pas rendu coupable des mEmes infamies. Ain- 
1i, je croi, que la France & PEſpagne ſoute- 
noiĩent le meilleur parti. Auſſi, Don Jean, 
alors Roi de Paſtille (au raport de Don Ro- 
_ drigue Eveque de Palencia, dans l' Hiſtoire 
qu'il fait de ce Roi) ordonna a tous les Pre- 
lats; & à tous les We ends les plus 
verſes dans les Sciences Divines & Humai- 
nes, de s'aſſernbler, pour peſer & examiner 
la choſe; & après un ſerieux examen, ils- 
declarẽrent, que c' toit a Clement VII. qu'il 
faloit obẽ ir. On le fit auſſi en Frauce & en 
_- Efpagne, tant qu'il vEcut; & apres ſa mort, 
on y rendit la meme obèiſſance a Benoit 
XIII. ſon Succeſſeur, comme nous le ver- 
rons tantot. 1 Lo 11 
Boniface IX. fut fait Pape, a Rome, avant 
« _ qu'il eũt ateint Vige de trente ans, par le 
Parti d' Lrbain VI. Il traita-les Romaius, à 
ce que dit Crantꝝ, non pas en Evèque, mais- 
en Empereur cruel & en Tiran. Il fit mou- 
rir, au commencement de ſon Pontificat, 
tous ceux qui lui Etoient ſuſpects. Il fit une 
Loi, qui portoit, qu'aucun Pretre ne pou- 
roit jouir de ſon Benëfice, qu'il n'em eũt: 
payè au Pape les prémices, apel&es l' Auna- 
ze, Ceſt- a- dire, le revenu entier de la pre- 
miere anne e. II n'y eut-que les Anglois, au 
raport de Platine, de Volateran, & de quel- 
ques autres, qui s'opoſerent a ce Decret. I! 
couronna Ladiſtat, Fils de Charles, Roi de 
Naples. Ce Boniface fut un Simoniaque ache- 
VE,. & par le moien de ſes Bulles, de ſes 
Indulgences, de ſes Pardons, & du grand. 
5 Tui. 


 Fabie, qu'il cElebra à Rome, ban mil qua 
tre-cens, il amaſſa des richeſſes immenſes, 
dont „ contre tout droit & toute raiſon, it 
enrichit ſes Parens. Il mourut , Van mil 
quatre n A i mt 
Benoit XIII. Eſpagnol, ne fut point mis non 
plus au nombre des Papes, par la meme rai- 
ſon qui en fit exclure Clement VII. Mais, 
comme la Fance & TEſpagne,. ma Patrie, 
Font reconnu pour veritable Pape, je ne 
puts auſſi m' empècher de lui donner rang, 
parmi les autres. Benoit Etoit natif de Cata- 
lagne; il s' apeloit Don Pedro de Luna; & it 
fut Elu Pape par vingt Cardinaux, aAv;gnor.. 
C' toit un homme fort favant;. avant fon 
Election, il avoit diſpute contre l Autoritẽ du. 
Pape, & avoit conclu ,. qu'on ne devoit: 
point lui ob&ir. Une Doctrine auſſi verita- 
ble que celle-là le fit condamner, comme 
un. hErEtique, par le Pape qui occupoit le. 
Siege Pontifical. Il fut depoſ&, par le Con: 
cile de Piſe, & par celuĩ de Conſtauce. Mal- 
gre cela, il fut Pape en Eſpagze, plus de trente 
ans, & mourut dans la Principaute de Cata- 
logue. On garde ſon Corps a Pegniſ+ 
cola, & il eſt regards des Eſpagnols comme 
un Pape Saint. Je rai jamais Et6 &.Pegn:/- 
cola, quoiqu'il n'y ait que quatre-vingt dix 
Miles de Saragoſſe; mais j'ai oui dire a plu» 
ſieurs perſonnes, qu'il y a une lampe, qui 
brule nuit & jour, devant ſon tombeau.. . 
Lorsqu'il ſentit aprocher ſa derniere heu- 
re, il pria les Cardinaux, de lui donner pour 
Succeſſeur Gilles Nunez, Chanoine de Bar- 
celone, qui porta le nom de Clement W I. 


— 


Tx 


ce nouveau Pape, Ala ſollicitation de Doa 
Alfonſe, Roi d' Arragon, crea de nouveaux 
Cardinaux, & fit tout ce que les Papes ont 
droit de faire. Mais des que le Pape Mar- 
tin V. Elu dans le Concile de Conftance , eut 
engage le mEme Don Alfonſe à apuier ſon E- 
lection, Giles Nunex, abdiqua par ordre de 
ce Roi, après avoir eté Pape quatre ans ” 
Il fut fait Evëque de Majorgue; & les Car 
dinaux qui Etoient de fa Creation, rerxionce: 
rent d'eux-meEmes à leurs Fonctions. , 
 Theodoricar Nyem, EvequedePerds, vivoit 
du tems de-ce Schifme , dont it a'Ecrit PHI 
toire, comme je l'ai deja dit; mais, elle de- 
couvre trop la verite, pour que les Papiſtes 
en faſſent grand cas. Elle fut cependant 
reimprimèe a Bale, Pan mil cing-cens ſoi- 
xante fix, an grand regret du Pape: Cet Au- 
teur dit & prouve, entr autres choſes, que 
le Pape n'a aucun Droit politique fur / Em- 
pereur, & qu au- contraire, il eſt da devoir 
de PEmpereur, de chatier les Papes impics. 
II ajoute, que les Empereurs, qui ferment - 
les yeux aux abominations & aux tirannies 
Enormes des Papes, ne font pas dignes du 
nom qu'ils portent. | 
Innocent VII. fut lu à Nome, pour ſhcce- 
der 2 a Boniface IX. Lorsqu' il n'&toit encore 
que Cardinal, il blama fort la negligerice & 
la timiditẽ d'Irbain & de Benoit; il leur té- 
procha, qu' ils ètoĩent la cauſe que le Schiſ- 
me duroit ſi loug- tems, & qu'il Etoit la ſour- 
ee de tant de ſcandales & de deſordres, dans 
ta Chretiente. Mais, des qu'il fut Pape, il 
| changea de ſentiment: il fit non-ſeulement” 
. ce - 


— 
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ee qu'il avoit blame, mais meme il ne vou 
lut pas ſoufrir, qu'on luĩ en parlat. Il moa- 


rut, Pan mil quatre-cens ſept. 


ce d' Innocent VII. du tems de Benoit XIII. 
qui demeuroit 3 Avignon. 11 fut fait Pape, 
à condition qu'il renonceroit au Siege Ponti- 
fical, fi l'on voioiĩt que ce fut. pour le bien 
de PEgliſe, ce qu'il confirma, après fon E- 
lection, en prefenee de TEmoins & de No- 
taires publics, qui en dreſſẽrent un Acte; ce 
qui porta Bexo;z à en faire autant. Mais, 


comme Benoit ne voulut pas abdiquer, Gre- 
goire n'en fit rien non plus, malgre les promeſ- 
ſes qu'ils en avoient faites l'un & l'autre. Iis 
marquerent Savone, pour leur Rendez-vous, 


mais inutilement: de ſorte que Pan mil qua- 


tre- cens dix, on tint un grand Concile, 2 


Piſe, où ii ſe ttouva pluſieurs Cardinaux, d'un 


cote,. & de l'autre, cent vingt- quatre Theae - 


logiens, & plus de trois cens Juriſconſultes. 


Ce Concile depoſa Gregoire & Benoit, &Elut 
Alexandre V. Toute la ChretientE, excep- 


tE  Eſpagne, VEcoſſe, & le Comte d'Arma- 
gnac,  aprouva cette Election. Gregoire & 


Benoit refuſẽrent de s en tenir au Re ſualtat du 
Concile, & de renoncer au caractère de Pa- 
pe; mais, comme ils craignirent d' etre pris, 


Gregoire ſe retira à Arimie, & Benoit en Ca- 


goire, Benoit, & Alexandre. Les Poëtes de- 
peignent Cerbere, Portier de l' Enfer, avec 
trois tètes: c'eſt une Fable qui fe verifia,”. 
dans le Papiſme, dont le Pape, comme le 

| „„ 5 | Portier, 


Gregoire XII, fut Elu à Rome, en la pla- 


Ainſi, il y avoit alors trois Papes, Gre. 


„ 


oY. 164 ) 
Portier, avoit trois tètes; &, par raport au- 
Roiaume de PAnte-Chriſt, Pun en Etoit le 
Chef, aufli-bien que Tautre. Eregoire jetta 
Nicolas de Luca, de laChaire en bas, & ite 
fit mettre en priſon, parce que; dans ſes Ser- 
mons, il Favoit exhortẽ à l' Unité, pour le 
bien de PEgliſe. Les: Peres aſſembles au 
Concile de Conftance,. le ſommerent. de s 
rendre, Pan mil quatre-cens quinze, ou d'y 
envoier quelcun en ſa place. Comme le 
Pape vid, que c*&toit pour le faire abdiquer, 
il le 25 de lui-mème, & mourut de chagrin, 
fort peu de tems après. Pierre de Luna fut 
toujours apelE Benoit XIII. Pierre Gerſon, 
fameux Theologjen ,. diſoit ſouvent de ce 
Benoit, dans le Concile: il n'y aura point de 
Paix dans VEgliſe, tant que Luna vivra. 
Malgré cela, ni le Concile, ni les menaces, 
ne purent Pen 52 a abdiquer, de torte audi. 
fut. Pape, jnſqu'z ſa mort, qui arriva Pan 
mil quatre-cens vingt quatre. 

Alexandre V. fut Elu Pape, dans le Con- 
eile de Piſe. C' toit un veritable Alexazare,, 
par raport à ſa Genëroſité; & it avoit cou- 
tume de dire, qu'il avoit Ete un EveEque ri- 
che, un Cardinal pauvre, & qu'il Etoit un 
Pape mendiant. Avec cela, il avoit tant 
d' ambition, que dans le Concile de Piſe, il 
depouilla Lad:/las de ſon trone. Ce Pape 
ordonna a tous les Chretiens de croire,comme 
Article de Foi, que CHRIST avoitempreint 
les Stigmates ſur le corps de 8. Frangois;. & 
il voulut, qu'on en celebrat la Fete, d'une 
maniere ſolemnelle. Alexandre fit voir, qu'il 
etoit. VEritablement Ante · Chriſt, puis qu i 

| | Sdarro- 


W 


. OPTI Oi EO OL on HI TR I SEP OE boo oo 4 ce 


or in Ee KC IE ,, ⁵—wV„u.n os I oa 


— "oY A _ . * - 
E e ; 
- * 4 
1 * 


* 


EE. !! 
Sarrogeoit lꝰautoritẽ de faire de nonveaox Ml 
| Articles de Foi, qu'il vouloit qu l'on ert. 

ſous peine de damnation. S. Paul nous dit“; 
» Quand meme un Ange du Ciel viendroit vous 
aunoucer un autre Evangile que celui que nous 
Dus avons annonce, qu'il ſoit auatẽ me & en 
exdcratson.; c eſt cependant ce qu'a fait Ale- 
Xanudre. 1 e . 
Ce Pape, qui s'apeloit auparavant Pierre 
de Caudie, au raport de Theodoric de Mem, 
dit, à article de la mort, qu'il n'avoit ja- 
mais connu ni Pere, ni Mere, ni Frere, ni 
perſonne de ſes Parens; qu'il n'avoit vẽcu 
dans ſajeuneſſe, que des aumònes, qu'il aHoit 
mendier de porte en porte; qu'après cela, il 
y avoit eu un Moine Italien, de POrdre de 
S. Hanpois, qui Vavoit retire de ce train de 
wie, lui avoit enſeigné la Grammaire, a= f 
voit fait Moine, comme lui, & Pavoit m- 
mene en 7zalie; que de 1a, il Etoit paſſe en 
Angleterre, &avoitEtE Etudier A Oxfort ; qu a- 
pres avoir EtE pendant quelques annces dans 
cette Univerſite, il s*Etoit rendu à Paris, o 
il avoit ẽtẽ recu Maitre en Theologie; que 
de là . il Etoit paſle en Lombardie, on ,: par la 
Taveur du Duc Jean Galeaco, il avoitetefait: 
Eveque de Vicence, & enſuite; Archeveque: 
de Milan; qu'apres cela, il Etoit devenu Cars: 
dinal, & enfin Pape. ll mourut Pan- mil | 
quatre-cens-one, comme le raporte B. 
tiſte Pewecins +, d'un poiſon que lui donna ſon 
Meédecin, Marcill:as de Parme, corrompu par 
le Cardinal Balthalar Coſſa, qui avoitenvie de 
devenir Pape, comme il le fut éfective- 
ment. „ i; 13 "4% G8 
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Oe Cardinal Balthaſar Coſſa, meurtrier 


d' Alexandre, fut fait Pape, ſous le nom de 
Jean XXIV. felon Platine, on XXXIII. 


ſelon d'autres Auteurs. Fear avoit plus 


d' experience dans les Armes, que de con- 
noiſſance des Livres; &, comme le remar- 


que Pineda, il Sentendoit patfaĩtement dans 


les Affaires d'Etat, mais il toit fort igno- 
rant dans les choſes Spirituelles. Il fut fait 
Pape, plutot par la violence, & par la for- 


ce, que par une Election ibre. Voila un 
fort bon commencement pour un Pape. 


Leonard, Aretin, Blundus, Flavius & Pie 
II. diſent la meme choſe. Apres la mort 


d' Alexandre, les Cardinaux s' tant aſſembles 


a Belagus, pour Elire un Pape, Balthaſar Coſ 


ſa s'y trouva, en qualite de Legat; & com- 


me il avoit un bon nombre de braves Soldats 
a ſa dẽvotion, il menaca les autres, s'ils ne 
faifoient un Pape à fa fantaiſie, de les en fai- 
re repentir. Hs en nommerent pluſieurs, & 


lui dirent , veux- tu celui- ci, veux- tu celui- 
Ia * cc; mais comme ils virent, que de 


tous ceux qu'ils lui nommoient, il n'y en a- 
voit aucun qui lui plũt, ils le priẽrent d'en 


choiſir un lui mème, à ſon gre Il rEpon- 


dit a cela, donneg - moi le Mantean de F. Pier- 
re,; Aſin que je le mette ſur celui qui doit erre 

Pape. Les Cardinaux le lui donnerent, il 
ſe le mit ſur le dos, & dit, eſt moi qui ſuis. 
Pape. C'eſt i-pen-pres comme ce qu'on ra- 

porte de Don Fernand, Aieul de Charles V. 
Empereur. & Roi d Eſpagae qui dit: Mai- 


ns + .: ie 
Lib, 23. Cap. 10. 
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tre pour Maitre, eſt moi qui ſuit le Maitre 
& en meme tems ſe couvrit de l' Habit de S. 
Jaques, & ſe rendit ainſi le Maitre. Cette 
Election reſſemble auſſi i celle de can XXIII. 
comme nous l' avons déja raporige. Quoi- 
que cette action dẽplùt aux CarWnaux; ce- 
pendant, comme ils avolent tout à craindre 
de ce Pape, ils ne jugẽrent pas à propos d'en 
tẽmoignec le moindre reſſentiment. . 
Platine dit, que ce Pape avoit une fiertẽ 
& une audace qui ne convenoit pas à ſon 
Caractère. Il vecut preſque toujours en Sol- 
dat; & il S toit fait une habituge de penſer 
qu'il lui Etgit permis de faire, ce qu'il n'eſt 
pas mEme permis de dire. Ses Abomina- 
tions ẽtoĩent d'une nature {i Enorme, que 
Platine +honte de les raporter. Lors qu'il 
fut Pape, il Ecrivit a PEmpereur Sigiſinond, 
qu'il vouloit le couronner. 41 -commenca 
un Concile a Rome, mais comme ni VEm-- 
pereur, ni pluſieurs Nations ne pouvolients'y 
rendre en ſuretE, à cauſe des diſſenſions, 
que ce Pape avoit ſem&Ees en Italie, il nom 
ma, a la follicitation de preſque toutes les 


z 
T >» 


Cours, la Ville de Conſtance, pour y tenir 
_ cette Aſſemblée, le premier de Novembre de 
Tan mil quatre-cens quatorze. ee. 


144 — . * 


Le Pape ſe trouva a ce Congye,. oi que 
ſes Amis lui repreſentaſſent , quit devoit 
craindre d' tre dẽpoſe, mais il s*y rendit, 
avec des Avocats, capables de le défendre, 
en cas qu'on lui fit quelque objection. Deg 
ſorte que ce Concile general. fut Wn 

du coplenteineny du, Pape Jean, de PEmpes, 
deut Sigyſmond , des putres: Fringgs nde 
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tiens. La Nuit de Noel, VEmperenr, en 
qualité de Diacre , chanta PEvangile qui 
cCommence par, Exi:zz Edictum a Cæſare, &c. 
Ajpreès l'ouverture du Concile, on donna a 
tout le moe la permiſſion de parler libre- 


ment. Le Pape fut accuſe & convaincu, 
en preſence de PEmpereur, de plus de qua- 
rante crimes Enormes, de forte que, par de- 
cret du Concile, il fut obligs d'abdiquer. 


Voici quelques-unes des accuſations qu'on 


forma contre lui. La premiere fut, que, pour 
ſe faire Pape, il avoit fait empoiſonner Ale- 
_ xandre V. La ſeconde qu'il toit heretique, - 
{chiſmatique , menteur., hipocrite, meutr- 
trier, ſorcier, joueur, adultère, ſodomite, 
&& encore quelque choſe de pire &c. Jean 
EfrayE de ces procedures ſe deguiſa, Senfuit 


de Conſtance, & ſe retira 3 Fribourg. Mais 


il fut dEpouillE., par ordre du Concile, de 
la Papauté, & de toutes ſes autres Dignites, | 


après avoir et Pape, Veſpace de cind ans. 


Enfin il fut pris & renfermé, dans le Cha- 
teau de Heidelberg en Allemague, ou il de- 


meura trois ans, accable d'une extreme triſ- 


teſſe. II Wavoit pour domeſtiques que des 


Allemans ſimples & groſſiers, qui n'enten- 


doient ni le Latin, ni Plzalien; & il ait 
jamais parle ni entendu 1 All ema 1d. 5 1 


Dans le Concile, on agita la Queſtion, 


ſavoir, fi le Pape eſt au- deſſus du Gancile, 
du file Concile eſt au-deſlus du Pape? Et Pon 


conclut, dans la quatrizme & dans la cin- 


quième Seffion, au raport de Carranca lui | 


2 
» 


meme , qu'un Concile'Ecumenique, legiti- 
mement aſſemble, repreſentePEglite Univer- 


| {elle 


; 8 * 
4 - 2 - 2 
* > EI | 3 g — 
% F 3 3 : SET of ; Ig” IS 
; 4 n 5 f FIC q 3 F 
3 5 - | 8 1 ES 
£ ® 1 IE "x * EF "of We * 2 Ge! 1 * 
3X 
« F Y 5 F 
s . 2 — * 1 * * + * Ly 
> - N 


14 „ 


e » 555 
ff m., / we ¾ Q ˙¹ — Ä 


EY) 
as _ 4 


* 
as » ti. 


5 * : 2. Wk 
Tak . 00 


felle Militante, qui a reguſon AvtoritE im- 
-meEdiatement de CnuxrsT, & que toutes 
;perſonnes, de quelque condition & de quel- 
que dignitè qu'elles ſoient, ſans en excepter 
le Pape, ſont oblig&es d' obe ir à un tel Con- 
cile, dans les Matières qui regardent la Foĩ 
cc. Ce Decret du Concile de Conſtance eſt 
confirm, par la troiſième & par la dix-hui- 
tième Seſſion du Concile de Bale. Fean Ger- 
fon, fameux Theologien, qui ſe trouva à ee 
Concile de Conſtance, aprouva & loua, non 
ſeulement de bouche, mais auſſi par ſes Ecrits, 
le Decret qui portoit , que le Pape devoit . 
etre ſujet au Concile. ” C'eſt un Decret, - 
* dit-il, qui merite d'Ere afichE dans toutes 
* les Egliſes, & dans toutes les Places publi- 
ques pour wen perdre jamais la mẽmoite: 
” & il afoute, ceux qui avoient introduit la 
? tirannie dans PEgliſe, & afluroient., que 
? PEyeque Souverain ne devoit pas obier au 
* Concile, Etoient des flateurs dangereux: 
” comme fi le Concile recevoit ſon pouvoit 
” & ſon autorite de l' Evèque Souverain, ow 
” comme $'il n'y avoit point de Loi pour le 
” Pape, & qu'on ne pùt lui demander rai» 
ſon de ſa conduite! Ce ſont des penſces 
” monſtrueuſes, dit le mme Gerſon , que 
nous devons Eloigner de nous, comme 
contraires aux Loix, a VEquitE & à laa 
” Raiſon. I dit, que quelque Autorits 4. 
* quait PEgliſe, le Concile Pa auſſi, & 7" 
qu'on doit apeler du Pape au Concile: que 
” quand on demande, fi le Concile eſt au- 
deſſus du Pape, c'eſt comme fi l'on de- 
* mandoit, ſi le Tout eſt plus grand que la 
n II. HL en: 
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Partie; car le Concile a 3 & Autor 
te d'ëlire, dejuger, & de dẽpoſer! Evèque 


20 Sourerain.. C'eſt auf ce qui a &tE con- 


” firmé, dans le Concile de Conſtance. 


Ce Concile j jugea les Cauſes de trois Pa- 


celle de Gregoire XII. celle de Benoit 


pes 
KIII. & celle de Jean XXIV. Comme il 
les trouva tous trois criminels, il les dẽpo- 
fi auſſi tous trois; & il Elut Martin V. E- 


zee Silvius, qui s *apela dans la ſuite Pie II. 
ſe trouva au Concile de Bzle: il Ecrivit 


tout ce qui s'y paſſa, & Eleva juſqu? aux nues 


ce qui y fut decrets. Mais, il ne fut pas 


plutòt Pape, qu'il changea de ſentiment, & 
dit, que le Concile devoit etre ſujet au Pa- | 
pe. Quelques mois apres que Lather eut 


traité la Queſtion des Indulgences, 'Uni- 
verſitẽ de Paris apela de Leon X. an Conci- 


le. Les flateurs du Pape wont jamais pu di- 


4 ce Decret du Concile de Conſtauce; ils 
ont le Pape, contre leur conſience, Dieu 


ſur Terre, & Maitre abſolu des Princes du 


Monde. 
Ce fut ce Concile, qui condimna Jean 


Wicket: fe, Auglois , quoiqu'il füt deja mort, 


parce qu'il avoit preche librement la Doctri- 
ne Evangelique, qui decouvre PHipocriſie & 
la fauſſe Doctrine du Pape. Cꝰeſt auſſi par 


cette raiſon, que Jean Hus & Jerome de Pra- 

ze furent condamnes a Etre brulés vifs; ce 
qu'ils ſoufcirent avec beaucoup de con (tance 
& de gaieté de coeur. Pie II. guoiqu en- 


nemi de l'un & de l'autre, dit, que Jean 


Hus avoit plus d'age & d'autoritè que Fe- 


” Fine, mais 5 ce dernier avoit my d'C- 
| 8 rudi- 


0 7. . 


”.radition & d'Eloquence que Pautte: E, un 
. ” peu plus haut, il raporte, qu'ils ſoufrirent 
v tous deux la mort, avec un efprit conſ- 
tant, & qu'ils ſe preEparerent pour aller au 
„Feu, comme s'ils avoient EtE invités A 
quelque Feſtin. Des que le feu commen- 
„fa i s'alumer, ils entonnerent un Pſeau- 
* me, & ils le chanterent, au milieu des 
” flammes. On ne trouve point dans l'Hiſ- 
* toire, qu' aucun Philoſophe ait jamais 
* ſoufert la mort, avec autant de conſtan- 
” ce & de force d' eſprit, qne ces deux hom- 
mes ant endure le Few ©. | 
Ces deux Heros Chretiens, munis de Sauf- 
Conduit, Etoient alles dEfendre leur Cauſe 
au Concile; mais, loin de Jeur 'garder la pa- 
role qu'on leur avoit donnee, & les promeſ- 
ſes qu'on leur avoit faites, on les condam- 
na au Feu, contre toute Loi & toute Raiſon. 
Quand les Papiſtes ne peuvent ſe défendre 
contre nous, par la Raiſon, & par PEcri- 
ture, ou quand ils ne peuvent réſiſter a 1a 
force de nos Argumens, il ſe ſervent du Sil- 
logiſme en * Terio, & la conciuſion qu'ils 
tirent de leurs prémiſſes, eſt de termiuer la 
vie de celui à qui ils ont afaire. Les Ko- 
mains diſæut, qu'on ne doit point garder la 
ol aux Heretigues: mais lt cette brèche 
a la bonne-Foi, qui 2 tait repandre tant 
de ſang, dans les Guerres qu'elle a allumees 
depuis, par toute a Bohm, comme Silvius 
 lui-meme le raporte. TS 5 
1 ; On 


4 L' Auteur fait ici Au an m3: Latin Ferire 5 
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On ne ſauroit trop loner ceux de Bobẽme, 
de ce qu'ils ont perſẽvert dans la ſaine Doc- 
trine & dans la Reformation, avec tant de 
conſtance, & qu'ils ont ſuiv i Vexemple de 
ces Saints Martirs qui leur avoĩent enſeignE 
la voie du Seigneur. Leur gloire eſt d'au- 
tant plus grande, qu'ils ont et expoſes aux 
petſẽcutions, Peſpace d' environ trois-cens 
vingt ans; & que, par la grace de Dieu, ils 
jouiſſent encore, quoique ce ne ſoit pas avec 
toute la liberté qu'ils ſouhaiteroĩent, de la 
meme Doctrine, & de la Reformation, qui 
S'eſt rEpandue dans les Frovinces voiſines, 
comme dans la Moravie, & dans la Pologne. 
Dieu veuille que Forage, qu'y ſoufrent à- 
preſent les Proteſtans, ie diſſipe à fa Gloire 
& à leur conſolation: & ſur- tout, que le 
Seigneur accorde a leurs larmes l'expulſion 
des Jeſuites, qui ſont la ſource de tant de 
maux & de toutes ces miſeres! Amen. 
Jean XXIV. troura le moien de 
$*Evader de ſa priſon; & il alla a Florence 
ſe preſenter au Pape Martin V. qui avoit Et 
Ela, dans le Concile de Conſtance. Il fe 
proſterna-devant lui, & apres Pavoir recon- 
nu pour Pape, il lui baiſa les pies. Martin 
touche de ſon humiliation le fit, peu de jours 
apres, Cardinal & Evèque de Florence, au 
raport de Pineda. Quel Cardinal & quel 
-Eveque, apres tous les crimes dont il avoit 
Etẽ accuſé, & convaincu, dans le Concile! 
Mais il n'y a rien là de nouveau. Jean mou- 
rut , Yan mil quatre-cens dix-neuf; & il fut 
3 ; CR - 
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© 173 * 
enterrE, avec beaucoup de pompe, dans la 
Chapelle de S. Fean Baptiſte. 
Martin V. aiant EE Elu Pape, au grand 


— 


contentement de 1'Empereur , qui en temer- 


cia le Concile, ce Prince lui baifa les pics, 
pour donner l' exemple aux autres. Le Pape 
Pembraila, comme ſon Frere, & le remer- 
cia, de ce que, par ſon aplication, & par 
ſoins, il avoit rendu la Paix a PEgliſe, a- 


pres un ſi grand Schiſme. Mais, malgre cet- 


te pretendue amitiẽ, Volaterau dit „ que le 


Pape partit ſecretement de Conſtance, & con- 
tre la volonté de 'Empercur; qu'il Sen alla 


3 | Florence , ol d il demeura deux ans, 


Pour 
y diyertir. Avant ſon dEpart de Conſtance „ 


P mpereur, & ies autres Princes Vavoient 


exhortE de donner quelque ordre &ficace, 


pour reformer la trop grande licence du 
Wc Martin leur rEpondit , ” que cela 


72 


77 rEpoule , 4 leur cita, en hipocrite, 9. Je- 


27 


? beancoup de danger. 


Comzbien n' auroft- il pas mieux valu pour . 
\ lui, qu'il eut mis la main à Pœuvre, & qu'il 
et commence par ſe reformer lui- meme, 


aufſi-bien que la Cour de Rome! Mais, par- 


de la Mort; & fi de deux- cens Papes, 11 


sen trouve un ſeul, qui faſſe entendre, 


qu'il la ſouhaite, ou qui commence meme 


8 


deyoit ſe faire avec le tems, & apres une 
müre deliberation; & pour confirmer ſa 


" qui dit, que chaque Province à ſes 
coutumes & ſes manieres, dont on ne 
” pouroit ſe defaire tout-a-coup qu avec 


ler aux Papes de REforme, c'eſt leur parler 


a-retormer,. comme fait le Pape d'anjour- 
: | H 3 "I 


174 ) 
d'hui, à ce que nous en diſent les Nouvel 
les publiques, fi joſe dire ce que j'en penſe, 
il ne le fait pas, ſans quelque vue ſecrete. 

On verra, dans la ſuite, que cette entrepri- 
ſe n'eſt qu'aparente, qu elle n'a rien de ſin- 
cere, & que le veritable deſſein n'en eſt pas 
Pavancement de cette pure DoQriue , qui 
nous a Et prechee & annoncee par Iss 
CHRIST & par es Apdtres. Au. reſte, 
je ſouhaite de toute mon ame de me trom- 

per dans mes conjectures. 

Les Papes waiment pas à entendre parler 
de Convocation, ni de Concile, parce qu'ils 
ſont perſuades, que tout le monde opinera 
pour la Refortne du Clergé. Ils ſavent, que 

dans le Concile de Pie, il y eut deux Pa- 

pes, qui furent dẽpoſẽs, & qu'Alexandre 
fut Elu; que celui de Conſtance, de Van mil- 
quatre cens ſeize, en depoſa trois, & Elut 
Martin; & que dans celui de Bale, de Van 

mil quatre-cens-trente- deux; Exgeve, fut 
dépouillè de la Papauté, „ & quiAmedde fut 
mis en fa place. 

| Mais ,quoique la honte oblige avetquefols 
je Pape 4. convoquer un Concile, le plus 
ſouvent il y envoie ſes Légats; comme. il 
arriva dans le fameux Concile de Trente , 
qui enterra tant de Papes, ſans qu'un ſeul, 

.osat s'y preſenter, comme Fra Paolo le ra- 
Porte. 

Cꝰ'eſt par cette taildn; que Martin fit un 
. qui portoit, qu'on ne tiendroit point 
de Concile, apres celui de Conſtauce, que 

dans cinq ans; & que celui- ci Etant fini, on 


n' en 6 pour d' autre, que dix an- 
| neces 
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Hifes apres. On peut voir par- Ia, quelle tt 
!a Reforme que les Papes ſouhaitent. S'il 


Sen trouve quelcun , qui foit moins mE- 


chant que les autres, par raport aux Mcoeurs 
(car, par raport à la Doctrine, ils font tous 


Egaux & tous Ante- Chriſts) qu'il ait deſſein 

de rẽformer la Cour de Rome, & qu'efecti- 
vement il mette la main à Peeuvre, on ne 
manque pas de PexpeEdier , par le remede 


Anti- papal, dont nous avons ſouvent parte; 


comme nous Pavons vu pratiquer, a Pegard 
de Celeſtin V. d' Aarien VI. & comme nous 


Fallons voir encore, dans un moment. On 
dit de ce Pape Martin, qu'il donnoit une 
Diſpenſe à un Frere, pour Epouler ſa Sur. 


C'eſt auſſi ce que Clement XII. acorda a 
Fean Gonzalez, comme je Pai raporte , dans 
le premier Volume de mon Paſſe- par tout. 
Deux annẽes après, Martin alla a Rome, 


parce que les Pages, au raport de Pineda, 
*commencoient a chanter un Sonnet, fait ſur 
lui, dont les premiers vers Etoĩient, 


1 E Papa Martino 


No vale un Quatrino. 
Ceſt-i-dire: 
Notre Pape Martin 


Me vaut pas un Quatrain. 


Pineda dt encore, que, ” lorſquil alla 


A Rome, on remarqua en lui un extreme 
' changement: de ſimple & ſtupide qu'il pa- 
„ roiſſoit, avant qu'il füt Pape, il fit voir, 
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dans la ſuite beaucoup de prudence. Et 
un peu plus bas, il ajoute, qu'il toit ſi ava. 


re, qu'il donna lieu a bien des calomnies , 
>» ſur-tout, en ce qu'il diffipoit & emploioit 


mal le bien qu'il ayoit aquis, par des voies 
illegitimes c. Lorſqu'il fut arrive a 


Rome, au lieu de donner ſes ſoins au rèta- 


bliſſement de la veritable Egliſe de I Sus- 
CHRIST, je veux dire, au Bien de es. 
Membres, il ne fit rEparer que les Murailles 
de la Ville & des Egliſes. Il annulla les 
Decrets, que les Papes avoient faits, du 


du tems du Schiſme; & il dEpouilla Don Al. 
onſe, Roi d' Arragon, du Roiaume de Na- 


ples, pour le donner à Loxis, Il mourut. 


Pan mil quatre- cens-trente & un. 


Eugene IV. Venitien, fut Elu à Rome. It 
fe trouva ſerrẽ de fi pres, lorſqu'il fut Pape, 
que, pour fauver ſa vie, il fut obtige de 
quitter ſes Habits Pontificaux, de s'habiller 
en Moine, & de prendre une Barque de PE- 
cheur, pour s'enfuir avec ſes Amis à Floren- 
ce, où il demeura quelques années, & fit 
ſize Cardinaux, pour fa defenſe. Le mè- 


me Eugene fut cite 3 comparoitre au Conci- 


le, qui ſe tint a Bale, Pan mil quatre-cens- 


trente- deux. Mais, comme il ſavoit, que ce 


Concile ſeroit au-deſſus du Pape, & que s'il 
By trouvoit, il ſeroit oblige derEpondre aux 
accuſations qu'on formeroit contre lui, il 
refuſa de s'y rendre ; de forte que le Conci- 
le le dẽpoſa, & mit en fa place Ame dee, Duc 
de Savoie, qui s' toit fait Hermite, & qui prit 
le nom de Felix V. Malgre cela, Eugene 
ne diſcontinua pas de faire les Fonctions de 
„„ ns, Pape: 


Pape; & pour dEtruire le Concite de Bale, 
Il en convoqua un autre, 4 Ferrare; & de- 
jà il s'en alla i Florence. Quoique Don Jean 
II. eũt envoic ſes Ambaſſadeurs a Bale, il 
ne laiſſoit pas de favoriſer Eugene, qui en- 
gagea Louis, Dauphin de France, à aller 4 
la tète d'une Armee, diſſoudre le Concile 
de Bale, ce quĩ cauſa bien des deſordres. Cet 

Eugene fut l'unique inſtrument de la mort de 
Ladiſias, Roi de Hongrie, en ce que ce fut 
lui qui lui conſeilla de violer ſa foi & la pa- 
role qu'il avoit donne au TZarc, & de faire 
la guerre aux Infideles. Le Roi, qui n'a- 
voir encore que vingt- deux ans, ſuivit ſon 
conſei]: mais les Turcs, voiant fon man- 
que de foi, cherchErent l'occaſion de le join- 
dre avec des TYoupes fraiches ; & apres l'a- 
voir rencontré, il lui livrérent bataille, & 
deẽfirent ſon Armee. Il fut tut dans le com- 
bat, auſſi bien que le Cardinal Ceſarin, Le- 
gat du Pape. Pineda dit * qu'il faut garder 
la foi aunEnnemi, quoiqu'Infidele, de m- 
me qu'à un Ami Ghretien, comme une cho-— 
ſe qui eſt fondee ſur la Loi naturelle, qui 
oblige indiſpenſablement, c. C' toit une 
IMPpiEtE à Eugene que d'en diſpenſer ; & La- 
diflas ne laifloit pas d'ètre parjure, à l' 
gard de Dieu, malgre la Diſpenſe du Pape. 
Le Concile de Conſtance fit une action in- 
fame, lorsqu'il viola la foi publique, a l' - 
gard de Jean Hus, & de Jerome de Praga. 
L'*Empereur Charles V. qui n'avoit encore 
que vingt & un an, en agit d'une maniere 
bien plus louable, a PEgardde Latber; lors- 


7 


2 Eib. 26. Cap. 2. 


* 


: 0 
qu'il lui envo1a un Sauf - conduit, pour com- 
paroitre devant lui a Forms, & pour y ren- 
dre publiquement raiſon de ſa Foi. Cet Em- 
pereur lui tint parole, & le renvora, quoiqu'il 
rut rort ſollicitè de le faire mourir. Le Ca- 
pitaine Mondragon en agit auſſi beaucoup 
mieux, en gardant religieuſement la parole 
qu'il avoit donnee au Prince d' Orange, dont 
il ẽtoit priſonnier. N 5 
Le meme Eugeène fit briiler de la manière 
la plus cruelle, un Frangois, apelé Thomas 
Rendon , pour avoir dit, qu'on commettoit | 
a Rome de grandes abominations: que VE- 
gliſe avoit beſoin d'une grande REforme: & 
que, lorsqu'il s'agiſſoit de la Gloire de 
_ CHnRisrT, il ne faloit point redouter PEx- 
communication du Pape. Oeſt ainſi qu'en 
qu'en parle Antonin. Baptiſte de Mantont- 
en parle. d'une maniere fort honorable; il Pa- 
pPele Saint & Martir. Platine dit, que cet 
Eugene fut fort inconſtant, dans tout le cours 
de ia vie. Au commencement de fon Pon- 
tificat, il ſuivit les avis pernicieux qu'on lui 
donna, de mettre tout en confuſion, tant dans 
les Affaires Humaines, que dans les choſes 
Divines. Il convoqua un Concile-a Floren- 
ce, ou il obligea Fo/eph, ce bon Patriarche 
de Conſtantinople, de traduire la Bible en Erec, 
fur la Vu gate, qui eſt ' Edition que l' Egliſe 
KNomaine aprouve, afin que cette Traduction 
füt auſſi eſlimee parmi les Greer, que autre 
Feſt parmi les Latins. Les Gtecs, dans ce 
| tis af Db 20 6 - Til Con- 
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Concile, convinrent de bien des Articles ay 
vec les Latins, mais on ne put les engager X : 
admettre celui de la Tranſulſtantiation: mals 
gre cela, le Pape & le Concile les declare» 
rent Fideles, Eugene fut Pape, Peſpace d'en- 
viton ſeize ans; & il mourut Van mil quatre- 
cens quarante- (ix. „„ 
Le meme Eugeène dEclara, que ce Conci- 
le avoit été légitimement aſſemble, des le 
commencement, comme il eſt raportè dans 
la ſeizieme & dix-ſeptieme Seſſions du Con- 
cile de Bale; & il annulla & rẽvoqua les Bul- 
ces qu'il avoir. publices, pour le diſſoudre. 
Les Papiſtes ne mettent pas Felix V. au nom- 
bre des Papes, quoiqu'il ait ëté Elu, dans 
le Concile de Bale, après qu Eugene fut de- 
poſe. Ce fut- là le trentieme Schiſme, qui 
dura neuf ans; & ce fut dans ce tems. là, que 
toute la Chretiente fe trouva diviſce en trois 
Partis. Les uns Etoient pour Felix, les au- 
tres pour Eugene, & les autres enfin etoient 
neutres. Ceux qui tenoient le Parti de Fe- 
liæ diſoient, que ie Concile Etoit au- deſſus 
du Pape; au- lieu que les Partiſans d' Eugene 
le nivient. Après la mort d' Eugene, ies Ad- 
herans élurent Niclas V. & ce fut dans ce 
tems- la, que Felix V. Duc de Savoie, abdi- 
qua, & par- là fit ceſſer le Schiſme. Nico- 
las, pour fermer la bouche à Felix, le fit 
Cardinal de Ste. Sabine, & Venvora, en qua- 
lité de Legat, en Frauce & en Allemagne. Fu- 
lien Taboecius, dans fa Genealogie des Ducs 
de Savoie, declare ce Feliæ V. Pape Canoni- 
que, & le gn gar = un ſaint homme, 
| TORE: | \ « pi Th 
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II mourut Pan mil quatre-cens - quarantes-. 


neuf, deux ans apres fon abdication. _ 


Nicolas V. dans une meme annece, fut fait 


Eveque, Cardinal, & Pape. Ce fut lui qui 


donna le Chapeau rouge à Amedee; & il cEle- 
bra le Fabilea Rome, Van mil quatre-cens ein- 
_ quante. Boxiface, comme je Paidit, fut celui 


qui inventale Jzb:/f, & qui ordonna de le ce- 
Iebrer , tous les cent ans, une fois. Les Pa- 


pes le cElebrent, avec d' autant plus de plai- 
rſi, qu'il leur raporte un grand profit. On 
raconte d'un de ces Jubiles, que, comme le 
Pape alloit du Vatican a la Ville, il fe trou- 
ya ſur ſa route une Mule du Cardinal Barbo, 
que le nombre des gens qui paſloient Etoit {i 
Mule, ils la fi- 
rent tomber avec eux, & que la foule des bi- 
gots qui ſuivoient, ſe culbuta ſur elle, de. | 
ſorte qu'on eũt dit, que c'ẽtoiĩt un jeu det } 


grand, qu' en heurtant cette 


fans, qu'on apèle, crezca el monton, apor- 
tez des ſacs au Moulin. Comme ils tom- 


boient ainfi les uns fur les autres, la preſſe 
fut fi grande, qu'il y eut plus de deux cens | 
perſonnes d'6toufees, outre e Bongo, e = 
qui, en paſſant ſur le Pont Aarien, tombe- 
rent dans la Riviere. Voila Vefet d'un 2c- 
le aveugle, indiſeret, & qui neſt pas con- 
duit par une veritable Religion. N'auroit il 


pas mieux valu, que ces gens-là fuſſent de- 


meurés chez eux, pour travailler à Pentre- - 
tien de leuts familles? Mais PEnigme miſ- 
- tErieule qu'on donna un jour i deyinera un . 
homme ingenieux,.vient ici fort à propos, 
Four rendre raiſon d'une ſi grande foule, 
' Gans la Ville de Roma, l'année du 2 Eh 
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LEnigme, comme Pineda la nomme, etoiĩt- 
S. P. Q. R. Voici comment les perſonnes d'eſ- 
prit Pexpliquent, Stultus Populus Quærit Ro- 
mam, il n'y a que le Peuple ſot qui aille 4 
Rome, au · lieu que les gens ſages fe tiennent 
chez eux. = : 5 | 47 
Ce fut du tems de ce Nicolas, que le Tarc 
prit la fameuſe Ville de: Conſtantinople. Ce 
Pape étoit plus adonné à la boiſſon, & a- 
TEparer les murailles des Egliſes, qu'à édiſfier 
les ames. Platine parle des Edifices qu'il fit | 
faire. Il aprouva ce que le Concile de Bale 
& Felix V. avoient fait; de ſorte qu'il re- 
connut les. Cardinaux qui ẽtoient de la crea- 
tion de ce dernier. II mourut. Van mil qua- 
tre- cens einquante- cinq 2 
Ill eut pour Succeſſeur Calzfe III. ne dans 
te Roiaume d' Hragon, & apelé auparavant- =: 
Don Aifonſe de Borja. Il avoit EtudiE dans ' 
Pancicane Univerſite de Lerida en Aragon, 
& apres'y avoir pris tous ſes degres; il y a- 
voit &tE recur Profeſſeur- Lorſqu'il fut Pa- 
pe, il n' eut ꝙ autre ſoin que de faire la guer- 
re: aux Turc: pour cet Efet;; il envoia plu- 
ſieurs Echacuervos, Ceit-a-dire, plufieurs 
trompeurs, pour precher ſes Indulgences; 
il engagea les Armeniens & les Perſaus dans 
cette guerre; & comme il ſe trouva cer- 
tains Pay ſans. qui ſe moquoient de ſa Bulle, 
il les fit Etrangler. Il defendit A qui que ce 
füt, d'apeler du Pape au Concile. 11 don--- 
na trop de liberté à ſes Neveux, & ſur- tout 
à Don Nodrigue de Borja, ſon Chancelier, 
qui fut fait Pape, dans 1a ſuite, ſous demom- 
Ale xanare VI. C 5 K mourut de e 
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i Pan mil quatre cens cinquante- huit. 


Pie II. qui Sapeloit auparavant Exee . 


2745, avoit été Notaire Apoſtolique, dans 
je Concile de Bale. Dans ſes Harangues , & 


| ans ſes Lettres, il s' opOIA a PAntorite du 
Pape Exgene; mais il ne fut pas plutòt Pa- 


pe lai-meme, qu'il changea de ſentimens. 11 


. parla de faire la guerre au Turc; mais la mort 


Patant preEvenu, il ne put rien entreprendie. 
II avoit compoſe deux excellens Livres, de 
ce qui s' toit paſſéè, de ce qu'on avoit agité 


& de ce qu'on avoit conclu, dans le Conci- 


le de Bale; mais d'abord qu'il fut fait Pape, 
il tächa de les ſuprimer, & d'ëfacer meme 


de ſa mEmoire, ce qu'il en avoir Ecrit, n'a- 


1ant rien de plus a cœur, que d' avancer ſon 
Autorité Papale, Stella Venitien raporte de 
ce Pape, „ que jamais on ne Va vu craindre 
„ni Rois, ni Capitaines, ni Tirans“. Il 


-prit le parti de Don Fernand, Bitard de Don = 


' Alfouſe; & après avoir depouille Jean, Fils 
du.Roi Rene, du Roiaume de Naples, il le 
donna a Don Frnand. Il excommunia Si- 


giſmond, Duc d' Autriche, pour. avoir puni le 
Cardinal Cuſamus de ſes brigandages. IG. 


communia auſſi Gregoire de Hambourg, fa- 
-meux Juriſconſulte. II dota a Dzrther Lie- 


 bonrg PArcheyCche de Mayence, pour le don- 


ner a Adolphe de Naſſuu, parce que ce pre- 
mier $'6oit toujours poſe aux exactions in- 
juſtes du Pape, qui pilloit les Provinces, 
Tous pretexte de faite la guerre au Turc. 


Ce Pape fit Evèque un jeune homme, qui . 
toit Neveu du Duc de Bourgogne , & Frere 


du Duc de Bourbon ce 2 i fut, au raport de 


Pine- 


ere a. Ea ug Q OO kh 


5 


— 


,, a. e jak pou ON bod 


; FO EN V a 
* * be 
4 S 3 


| . Ft 163 » 
Pineda, la cauſe de bien du mal dans la ſuf- 
te. II depouilla PArchev&que de Benevent 
de ſon ArchevEche: il ſomma Gregoire, Roi 
de Boheme, de-comparoitre devant lui, ſous 
peine de perdre ſon Rotaume: il depoſa auſ> 
ſi pluſieurs Evèques, pour de P'argent. Il 
tint un Concite a Mantoue, on i aunulla la 
Loi Pragmatique de Fance, comme dange. 
reuſe & contraire à la Cour de Rome. © Ute. © 
de Caſiniano, lieu de fa naiſſance, une Ville 
qu'il apela de ſon nom, Piencia, imitant en 
cela Aleæandre, & Conſtantin, qui changea le 
nom de Biſence en celui de Conſtantinople. 
Pie mourut un mil quatre-cens ſoixante- 
quatre. Platine & SaAbelicus raportent, que 
Pie II. difoit ſouvent; „qu'on avoir eu rai- 
„ fon de défendre le Mariage; mais qu'on | 
„ en auroit encore plus, de le retabhir. "I 
Ce fut Paul II. qui lui ſuccèda. Il s'ape- 
loft auparavant Pierre Barbe. Quand il eut 
aptis, que ſon Oncle Gabriel, avoit &te fait 
Pape, ſous le nom d' Eugene IV. il changea 
ſa manière de vivre. Mais, quoiqu'il qui- 
tat le Negoce, qui ætoit fa profeſ on, il ne 
put 1amais aprendre la Theologie, ni aimer 
la Vertu. Il fe rendit 3 Rowe od ſon On- 
cle le fit Cardinal; & enfin, il devint Pa- 
pe. Platine dit de Im, qu? il ſurpaſſa en 
35 iini inet tous les Papes ſes PredEceſ- 
„ ſeurs, par raport a fes Habits Pontiticaug; 
„ qu'il emplora de groſſes d'argent Ades Dia- 
„ mans, à des Saphirs, à des Eineraudes, 
„ a des Chriſolites, a des Perles, & àd' au- 
„ tres Pierres precieuſes, dont il orna & u- 
55 TREO fa Tiare, comme un ſecond Harun. 
„ $56 | | It : 
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Mætoit fi porte à amaſſer de l' argent, quiit* 1 
vendit pluſieurs BEnEfices. Il dEfendit à toute 3 
perſonne, de porter. le Chapeau rouge, ex- 4 
ceptẽ les Cardinaux. La premiere annee de fe 
ſon Pontificat, il leur fir preſent d'un Drap . 
rouge, pour mettre ſur le dos de leurs Mu- . 

les, ou de leurs Chevaux, lorſqu'ils vou- f 
droient ſortir; & ce fut par ies Armes, „ qu'il . 
conſerva ſa Majeſté Papale. | f 
I eut fort peu d' egards pour tous les De- 2 
erets, & pour tous les Actes de Pie II. ſon Wi 
Predcceſleur. Volateran dit, qu'il avoit une 3 
ambition demeſuree; & qu en meme tems, il i 
il toit extremement adonne 4 ſes plaiſirs. * 
Sraniſlas Rexcenus raporte, que le meme m 
Paul II. lifant certains Vers „ qu'on avoit 7 
faits ſur lui & (ur une Bàtarde qu "il avoit.. - I fi 
il ſe mit à pleuter, & à ſe plaindre à ſes a? pe 
mis de la Loi cruelle du Celibat force. Ill el 
leur tẽmoigna le chagrin qu'il avoit d aprenn- N 
dre, que ſa Fille fut le jouet de toute la TT 
VHle, lui qui devoit & tre un exemple 8 i 
Chaſtete ; & qu'il Etoit bien mortifiẽ, qu'on pe 
dut la regarder comme Batarde , quelque 118 
belle qu'elle füt, ſachant que, par laLoi,il Is 
auroit pu prevenir fa diſgrace, ſi elle ctoit 1. 
nee d'un Mariage légitime. De ſorte qu on - =o 
dit, qu'il rcſolut de retablir le Mariage, & 10 
de le permettre aux Eccleſiaſtiques, afin de. Wh  &@& 
pouvoir legitimer ſa Fille; mais il mourut WF 
ſubitem ent, Fan mil guatre-cens-loixante & np 
onze, avant qu'il put exẽcuter ſon deſſein. p. 
Illeſcas, dans ſon Hiſtoire des Pontifes, dit, * 
que Paul II. Etoit un fi grand mangeur de - Et 
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Fruits, K ION qu'ils furent fo 


la cauſe de ſa mort; car, un ſoir qu'il avoĩt 


bon apetit, il eut:envie de manger a ſouper- 


de la Viande & du Poiſſon , & pour fon deſ- 


ſert, il. mangea deux Melons entiers, avec 
d'autres chofes de dure digeſtion: & un. 


peu plus bas, il ajoute qu'une demie- heure 
après, il entra un Camerier , qui le trouva 
mort, Etendu à terre. Carion dit, au ein- 
quième Livre de ſon Hiſtoire, que Paul II. 
toit un infame acheve, & qu'il toit ext cra- 
ble par ſes dẽbauches honteaſes & contraires- 
A. la Nature: il ajoute, que le bruit couroit, 
que le Diable Pavoit ëtranglé, & lui avoit: 
rompu le cou, dans Pate meme de ſes abo- 
minations. MalgrE l'impuretè dont ce Pa- 


pe eſt acuſe, Illeſcas le loue fort de 1a libera- 


lite, de fa charite, & de ſa compaſſion 
pour les malades , de meme que de ſon in- 
clination à la Juſtice, & a la ClEmence. 
Mais, pour ſavoir quelle a été la vie de 
Paul II. on n'a qu'à lire Platine, qui finit les; 
Vies des Papes par celle de ce Paul. Ce Pa- 
pe fit mettre Platine en priſon, pour avoir. 


Ecrit fa Vie; il confiſqua tous ſes Biens, & 


le depouilla de ſon Emploi, au raport de 


Abbe Triteme. Platine demeura en priſon, 


juſqu'à la mort de Paul. 


Sixte IV. Genuois, fut. lu Pape, après lui, 
& le jour de ſon Couronnement, il fut fort 


en danger de perdre la vie; car, comme on 
le portoit en litière a S. Fear de Latran, le 
Peuple ſe ſouleva contre lui; & porta la fu- 

reur juſqu'à lui jetter des pierres. Ce. Pape. 
Etoit ſi liberal en promeſſes, qu'il ne ſe fai- 


ſoit point de dificulte de promettre la meme.. 
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chote, à autant de perſonnes qu il $%en pre- ; 


Stole , pour la lui demander. II aimoft 
fort ſes Parens, & ſur-tout ſon Neven, Pe- 
dro Ruirio, de POrdre de S. Francois : quel- 
que dæteſtable, quelque infame, & quelque 
luxurieux que füt ce Moine „il ne laiſſa pas 


de le faire Cardinal. Ruirio monrut A 1ige 
de vingr-huir ans, extenue par les debauches 


qu'il avoit faites avec les femmes. Il y a 


pluſieurs Auteurs, qui parlent de Kuiris, 
comme dune Bete charnelle. Jean Rawifits 


Textor dit, que, lorſque Siæte IV. fut fair 
Pape, le Cardinal Pedro Ruirio dẽpenſa, en 
deux ans, trois-cens mille Ducats, pour ſa- 
tisfaire a ſes plaiſirs. Jean Rivius, Baptiſte 
de Mantone, & Hagge, raportent des cho- 


ſes horribles de cette fame Bète. Chez N 


lui, il alloit habillè de drap d'or c. & il 


avoit une Concubine , apelce Tereſe, qui por- 


toit des ſouliers enrichis de pierres precicuſes. 


Mais cela neſt rien, en comparaiſon de ce 
qu'en dit le Mantouan; il fajt entrer, dans 
fon * Alfouſe , Pluton qui le felicite ſur ſa 


bonne arrivce en Enfer, Sc. Sixte IV. ctoit 


fort experiment dans le métier de la Guer- 
re; &, pour Ventretenir , il inventa de nou- 
veaux Emplois, qu'il vendit. II fitbatir, a 
Rome, des Maiſons de débauche privilegices, 


oũ il ſe commettoit des crimes horribles. 
Quel Pape, ou plutòt, quel Démon incar- 
nc! Chaque Courtiſane lui donnoit un Jule 
ou une piece de fix ſoùs, par ſemaine'; ce 
qui lui faiſojt vingt-mille Ducats , par an. 


O'eſt une coutume qui ſubſiſte encore au- 
Jour- 
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jourd'hui à Rome; mais le Revenu en eſt 
bien augmentẽ, puiſquꝭon pretendt, que le 
Pape en recoit I preſent quarante mille Du- 
cats, par an. Le Mantonan raporte de ce 

Pape Sixte des choſes exécrables. II fit la 
guerre aux Florentint, aux Venitieus, &c. A 
Don Fernand, Roi de Sicile & Due de Cala- 
bre, & a pluſieurs autres Princes. 

II fit ce qu'il put, pour s' lever au- deſſus 
des Rois & des Princes, pour les dErroner, _ 
ou leur donner des Rojaumes à fa volonté. 
It engagea les Suiſſes à faire la guerre aux 
Lombards, qu'il avoit excommuniés. Il or- 
donna de celèbrer tous les vingt-cingt- cinq 
ans le Jubilè, qui ne ſecElCbroit auparavant, 
que de cinquante en cinquante ans. II in- 
venta pluſieurs Ofices de Clercs, de Sollici- 
teurs, 'd'Abbreviateurs, de Notaires Apof- 
toliques, pour en faire de Pargent. Il langa 
fes foudres contre Laurent de Medicis , Ho- 
rentin , pour avoir fait pendre Raphael, Ne- 
veu de ce Pape. Il perſecuta fort les Flaren- 
rint, & il fut un Défenſeur zèlé du Siege de 
Rome. 705 = | 5 . oy 

 Valateran * raporte de ce Sixte IV. une im- 
picts terrible, qui fut commiſe par ſes ordres, 
a VElevation du Sacrement. Je la raporte- 
rai, dans le troiſieme Volume, de mon Paſſe- 
partout; & au premier Traite de la Meſſe. 
 Leanare Tritenins dit, qu'il y eut, Pan mil 
quatre-cens ſoixante, & dix, un certain A- 
anus de Rupa, qui diſoit dans ſes Sermons, 
aue le Chapelet, ou le Roſaire de la Vier e 
Lib. 5. Geograt/n | 4 | 
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Etoit l'unique chemin du Salut. Sixte IV. 
aprouva & confirma cette Doctrine Diaboli- 
que. On fit un Livre ſur ce ſujet, on il eſt 
dit, dans le commencement, que la Vierge 
Marie entra un jour dans la Cellule de cet 


Alanus, quoique la porte en füt fermee, 


_ qu'elle prit une petite houcle de ſes cheveux, 


dont elle fit un anneau , par le moien du 


quel, elle fut marice aur Moine Alanus; 
quelle le baiſa, & luĩ permit de mettre la 


main dans ſon Sein; & enfin qu'elle fut auſ- 


& familiere avec Alauus, qu'une Femme Veſt 


avec ſon Mari. On n'a qu'à lire Leandre, 


pour en ſavoir encore d'autres particularitès. 
Qui peut tenir contre de telles infamĩes & de 
tels blasfemes ! Pai honte de les raporter; 


mais je me trouve oblige de dEcouvrir les 


abominations des Papes & des Papiſtes. 
Dieu veuille, quel Eſpagne, & tous les Ko- 
mains en general, les reconnoiſſent au- plu- 


tôòt, & les deteſtent de bonne - foi. 


R ELATION: DU ROSAIRE 


DE L 4 | 
| Viere | M A R. * E. 


Omme la fare Devation, & 4a coutu- | 
4 me ſuperſtitieuſe de prier fur un Roſai- 


re, ou ſur un Chapelet-, eſt un des princi- 
paux Points de la Religion Papiſtez. je ra- 


porterai ici ce que les Papiſtes meémes en I 


diſent. 


Le Ereviaire a imprime I Lion 
Re” + - Wl 
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en France, Van mil cinq-cens ſoixante & dia x- 
| huit, en parle en ces termes, S. Domm | 
fue Pinventa, & il en fit VEloge , Van mil | 
» deux-cens ; mais, comme dans la ſuite 
on oublia, preſque entierement , une fi 
Sainte Devotion, la glorieuſe Vierge ré- 
** ſolut de la renouveller: pour cetEfet, el- 
Y le aparut, Van mil quatre-cens ſoixante, 
ou ſelon Tritenius, Fan mil quatre-cens 
_ *® ſoixante & dix, au Moine Alanas, & elle 
lui ordonna de déclarer, en ſon Nom, à 
tous les Chretiens, la neceſſitè de prier le 
cette maniere, avec promeſſes, de confir- 
meer cette D6votion , par des Signes & par 
des Miracles, Sc. L'an mil quatre-cens M1 
ſoixante & ſix, la Bien-heureuſe Vierge, 
pour imprimer plus de zèle, pour cette mn 
Devotion, dans le cœur de tous les Home 
mes, aparut au Pere Prieur du Couvent 
de S. Dominique, a Cologne , & lui ordon- - 
na de Pannoncer au Peuple, & de lui fai- 
re entendre, que le Seigneur feroit miſc- 
ricorde à tous ceux qui ofriroĩent ala Vier- 
ge, avec Devyotion., ce Eſeantier ou ce 
Roſaire, c. Sixte IV. Va confirmé, 
par les Indulgences qu'il aacordees, a tous 
ceux qui gen ſerviroient, pour faire leurs 
prieres; & pluſieurs autres Papes Font 
auſſi aprouvẽ. Enfin, Van mil cinq-cens 
ſoixante & douze, Gregoire XIII. com- 
” manda de cElebrer la F fe du Roſaire, le 


9 


TY 
w 


premier Dimanche d'O@ovre. | 
Il y a un autre Livre, Ecriten Eſpagnol, & 
imprimé a Bilbao en Biſcate, par Mathieu 
Mares, Van mil ciaq-cens quatre-vingt trois, 


qui 


Ck)” 


rte fort au-long Hiſtoire du Roſatre, 

— du Pſeautier, ou de la Couronne de la le 
Vierge Marie. On trouve, dans la cent- qua- de 
rre-vingt-cinquieme page de ce Livre, que m 
les Papes Clement IV. Feau XXII. & Site di 
IV. ont acorde ſoixante & dix- huit ans de 7 
Pardon, pour autant de fois qu'on diroit ce dr 
Roſaire. Hunoceut VIII. acorda auſſi des In- te 
dulgences plenières A cette Devotion Sc. 1 
Leun X. pour confirmer tous les Pardons Wi ho 
que les autres Papes avoient accordès, à ceux ne 
qui ſe ſerviroient du Chapelct, pour prier, ler 
accorda auſſi dix annces & dix quarantaines B 
de Pardons, pour chaque Roſaire entier . ne! 
Alexandre VI. atacha une Remiſſiou de tous = lot 
les pEches à cette Devotion, qui devoit Etre {| | 
"double, le Vendred:: il declara, que chaque WM *#@ 
fois qu'on diroit ſon Roſaire, le Veudredi- 1 
Saint, on dElivreroit une ame des flames du | ren 
| Purgatoire. Dans la page cent- quatre: vin t- Do 
ſept, il eſt dit, qze le Pape Paul HI. ala de- 25 
f 44 


maude du tres: *Reverend Cardinal Dos Fean 3 
de Tolede, Archeveque de S. Jaques en Ga- Aue 


lice, acorda cinquante-fix-mille ans de Par- en 
don, à tous ceux qui diroient le Roſaire, & que 
Atoutes les fois, une Indulgence plEniere. _ | NO! 
En un mot, les Papiſtes ne ceſſent de pro- 0 
ner au Peuple les vertus du Roſaire, con- Par 
firm&es par des Miracles. teut 
On voit par- la, juſqu'à quel point eſt ver 
mue une Devotion , dont le premier inven- 39:3 
teur fut Pierre l'Hlermite, ſans Etre autoriſe » 0 
ni par la Paro!- de Dicu, ni par l'exemple 1 1 
des Saints du ic on du Nouveau Teſta- „5 1 


* Qu' Ch. juge apre 5 cela, ti les Papiſ⸗ 
70s 
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res ignorans ont 1aiſon de faire tant de casde 
1eur Roſaire, qui ne doit ſon origine qua 
de faux Miracles, & a des Illuſions du Dé- 
mon; & qui a été renouvelle par le moien 
du Moine Alanus , Epoux de la Vierge Ma- 
rie, preche par Jaques, Provincial de POr- 
dre, & confirmé par Sixte IV. le Saint Pe- 
re de Rome. Je rai raportè tous ces blas- 
feèmes & toutes ces impiẽtés, que pour faire 

honte aux Papiſtes; pour leur aprendre, qu? il 
ne manque pas de gens qui pEnetrent tous 5 
leurs miſtères; & pour les engager à ſe tour- 
ner vers le Seigneur, qui ſeul peut pardon- 
ner les péchés, uniquement pour amour de 
ſon Fils IEsbs-CHRI ST. 

Ce fut Pan mil quatre-cens ſoixante & dix- 
| ſept, que Sixte IV, Etablit l'Inguiſition, en 

Eſpagne: & le premier Inguiſiteur fut le Reve- | 
rend Pere Thomas de Torre quemada , Prieur 
Dominicain, du Couvent de Segovie. Mais 
nous en parlerons tantor , dans PHiſtoire, 


d' Alexandre VI. Quoique S:xte ait EtE tel 


que nous Pavons depeint, il eſt cependant 
en fi grande veEncration , parmi les Papiſtes, 
que Feliæ Cireto aiant EtE Ein Pape, prit le 
nom de Site V. 
Ouuphre Pautini, Moine Auguſtin, grand 
Panégitiſte du Pape; & ſon grand Adula- 
teur, raporte, que“ dans le tems que la Me- 
„te de ce Sixte Eroit enceinte de lui, elle 
„ vid en ſonge , S. Francois & S. Antoine 
» donner ace F ils PHadit & le Cordon de 
5 FOrdre. | Ce fut pour cette raiſon, que 
„ {a Mere lui fit donner a {on Batewe le nom 
” de Franpois; ; mais, comme un jour ſa Nou- 
7 ri- 
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5 tice le lavoir dans un Bain, elle le laiſſa 
„ Aller au fond, & apres Pavoir retire à de- 


5 mi mort, elle le porta à 1a Mere, qui le 
ve, & fit vœu de lui faire porter, pendant 
rẽtablit parfaitement. Lorſque les fix 


„ mais l' Enfant devenoit ſ foible de jour en 
jour, que la Mere renouvella ſon vœu; 


= 


„ qu'&taut parvenu à age de neuf ans, il 
„fut fait Moine, dans un Couvent de l' Or- 


„ dre de S. Francois”, Voila quels ſont les 


Fondemens deila Religion Papiſte: elle n'eft 
apuice que ſur les Songes d'une Femme, dur 
les Illufions.du DEmon , ſur de faux Mira- 


cles, & ſur des Menſonges. Dieu , par ſes 


juſtes jugemens, les aveugle, & les aban- 
donne a un eſprit de rẽprobation; & com- 


me ils ne croient point à la VEvite Ecrite & 
rEvElee, dans le Vieux & dans le Nouveau 


Teſtament , c'eſt, dit S. Paul, afin qu'ils 


ctoient aux Menſonges. La nouvelle de la 


Paix que le Duc de Ferrare avoit faite avec 
les Venitiens, ſans le conſentement de Siæ- 
re, cauſa la mort i ce Pape : car il en con- 
Cut tant de chagrin, qu'il en mourut cinq 
jours après, Pan mil quatre- cens quatre- 


vingt quatre. Y | + 
Il eur pour Succeſſeur Iauocent VIII. qui 
s'apeloit auparavant Jean Baptiſte Cibo. Ce 


Pape conſpira contre Don Fernand, Roi de 
Sicile; mais, comme il ne put reiiflir dans 
ſon entreprile, il ſe trouva obligè de 7 

1 TR. on- 


voĩant en cet Etat., ſe ſouvint de ſon RE-. 


- Roe . +22 Ib? 


ſix mois, I'Habit de S. Francois, ce qui le 


mois furent expires , elle lui Ota l' Habit: 


alors il en guerit enticrement , de ſorte 


. e 


n 
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Aebi & FR faire la Paix avec le Roi, LY 
condition qu'il lui pajeroit le Tribut, Kqwil 
pardonneroit aux Rebelles; mais Don Fer- 
nau ne fit ni Pun ni Fautre. Ce Pape aprꝭs 
cela ſe livra entièrement aul Plaiſii rs, com- 
gnons inſCparables 'de la Vanité, de la 
KM agnificence , de la Lurure, de la Gour- 
mandife, de la Paillardiſe, & d'autres Vices 
de cette nature. Il toit fi bien- faĩt de Corps, 
qu'il ſe faiſoĩt aimer de toutes les Dames de 
Ja Cour de Rome, comme Paul II. avoit 
fait avant lui. II lui reſſembloit encore, en 
ce qu'il avoĩt la conception dure, & qu'il. 
n'avoit pas plus d' inclination que lui, pour 
 Fetude. [1 avoit huĩt Fils, & autant de Fil- 
les, ſans avoir été marie, comme il paroit, 
Par les Vers ſuivans J qui ſont de Mareelle: | 


0a recens . genuit . rotidemqu 7 Pella O 
= meritò poterit dicere Roma Patrem. 
8 * ien, gula, abaritia „ atque ignavia deſes, 
He, O Säue, jacent, quo . eumulo. ap 


Cells dite, „ il a eu depuis peu huit Fi ils * | 
autant de Filles, de ſorte que Rome poura 
avec raiſon l'apeler Pere. © Iunocent Ml, 
la Paillardiſe, la Gourmandiſe, PAyarice, 
_ Ia Molleſſe & l'Oiſiveté ſont renfermees 
avec toi dans an mEme Tombeau. Il avan- 
ga EfrontEment ſes Enſans; il les ᷑leva aux 
premieres Dignités; & il les combla de ri- 
cheſſes. 11 fut le premier Pape, qui le fit, 


fans ſe cou 3 ſpecieux de Neveux. x 
ni utres avoient accous 
tur TY a : 


al Ha 


N 
op 
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meme le Me — 


ebe Cependant 
Vicelius en fait Veloge. ,.. comme d'un hom- 
me d'une Saintete, d'une Erudition & d'une 


Eloquence extraordinaixes. 11; ctoit. ſi paſ- 
Fuonné pour les Richeſſes, que, comme ni 
ſes Indulgences plenieres 9 ni le Jalil, ni 


la Guetre, des Turcs ne ſut foient pas, 2 
farisfaire A ſon Avarice, , il inventa un nou- 


veau moien d'amaſſer de Fargent. II dit, 


wil avoit trouve dans une muraille, le Titre 
de la Croix de IE SUS. CHRIST NAT A- 
RIEN, ROI DES. Jois, Ecrit.en Lan- 


| gies Hebraique, Greque, & Latine, & leFer 


e la Lance, qui perca le core de notre Sei- 
neur. Pineda dit, que ce fut Baſazet, qui 
ui envoia ce Fer Qc., afin d'empècher que 


ſon Frere Zizime ne portit la Guerre en Tur- 


guie. C'eſt le meme' qui s'apeloit Ceme, 


comme je le ferai. voir, e. Ce Ceme sen- 
futant de ſon Frere Bajaxet, ſe retira à K ho- 


det; de-la, il fut mene en France; enſuite ,il 
Cut preſents au Pape Innocent VIII. enfin; 
on le conduiſit 3 Naples, du tems du Pape 


Alexandre VI. Sc.; mais nous en parle- 


rons plus amplement, dans la Vie. — cet A- 


dexandre. ; * 


Voila. de quoi VAyarice eſt capable} 2 


cent aimoĩt fort a boire .; & Von pouvoit ob» 
"renir de lui, pour de Pargent, quelque Em- 
ploi qu'on demandit à Ja Cour de Kome. II 


condamna comme Heretiques , „dans la vil- 
le de Pole, huit hommes & fix femmes, & 
Nur avoir dir 


X97) 
qu'il n'y avoit eu aucun des Succeſſeurs de 
S. Pierre, qui elit et Vicaire de CHRIST, 
qu' autant qu'il avoit imite le Sauveur & les. 
 Apdtres, dans leur Pauvreté. funocent VIII. 
mourut an mil quatre-cens quatre-vingt 
douze, & eut pour Succeſſeur Aleæanare 
3 n 
Set Alexandre ᷑toĩt natif de Valence , en 
Eſpagne. Il Etoit d'une vie ii dEregl&e-& ſi 
abominable, que les Paps/tes mEmes ne peus 
vent s'empecher de le condamner ouverte- 
ment. Panvini, dans 1a Vie, en raporte 
pluſieurs-infamies, & ce n' eſt pas ſans rai- 
fon. „ Alexandre dit - il, gagna un grand 
nombre de Cardinaux, & par ce mo- 
” fen, il obtint la Tiare; mais leurs E- 
* minences reconnurent bien- tòt, eombien 
peu il y avoir a ſe fier ſur la Foi de ce Pa- 
* pe Ingrat; & elles regurent la juſte puni- 
tion qu'elles meritoient, pour avoir ainſi 
? vendu leurs ſufrages. Le principal de ces 
Cardinaux fut Aſcauius Sforcia , q ven- 
dit le ſien, pour de grands preſens, joints 
” aux promeſſes, qui lui furent faites de la 
” part d' Alexandre, de le faire ſon Chance- 


V ler; il le fut éfectivement; mais il ne 


“ jouit pas long- tems de ce Poſte. Le reſ- 
te fut expoſẽ a beaucoup de chagrins & de 
» mileres; les uns furent exilés, les autres 
” furent mis en priſon , & les autres en- 
fin furent maſlacres, de la maniere la plus 


+, ?-eruelle. Paxvizs ajoute, qu'il y eut 


des Peres à cette Election, qui profeti- 
8 ſcrent, que l' experience feroit voir le 
peu de ſageſſe de ceux, qui avoient 
| + —— 


_ 


_.Elu cet. Eſpagnol, qui etoit un homme de mau- 
vaiſe vie & un grand hipocrite, qui ſeroit en- 
fin la perte de tous, c. L'ẽvènement juſ- 
=  _-tifia la prediftion : & ces miſerables Cardi- 

I _naux, VErificrent le Proverbe, qui dit que, la 

* : Trabiſon plait, mais non pas le Traitre. 
Ferme Maris, en parlant de ee Pape, 
adit, qu'il avoit fait un Pacte avec le Diable, 
| __&qu'il &etoit donne à lui, afinque, par ſon 
mmoien, & par ſes artifices, il pùt parvenir à 
Ja PapautE. Apres que le Diable ent acom- 
pli les conditions du Contrat, Alexandre lui 
fut fi dèvouẽ, qu'il n'entreprenoit jamais la 
moindre choſe , ſans avoir auparavant eon- 
Lulté ce Pere de Tenebres. Il acorda le Ju- 
. bile, Pan mil cinq-cens , non-ſculement à 

. Ceux qui iroient a Rome, mais auſſi à ceux 

qui reſteroient chez eux, pourvu qu'ils lui 

donnaſſent une certaine ſomme d' argent. Le 

Pape Boniſace VIII. avoit ordonné, Pan mil 

trois-cens, decElebrer le Jubilé, tous les cent 
ans. Clement VI. Van mil trois-cens cin- 

' quante, en acorda un, pour tous les cinquan- 

te; & Sixte IV. Pan mil quiatre-cens ſoixan- - 
te & quinze, Facorda, pour tous les vingt- 

_cinq ans, mais ſeulement à ceux qui iroient 

à Rome. Notre Alexandre, par un eſprit da- 
varice, a encherila-deflus : il l'a acordẽ non 
ſevlement à ceux qui iroĩent a Rowe , mais 
auſſi à ceux qui demeureroĩent chez eux, 
pourvu qu'ils lui donnaſſent une ſomme d' ar- 
gent. Comme nous en ſommes ſur le cha- 
pitre du Fubilé, je ne puis nvempeEcher de 
faire ici Phiſtoire des Ceremonies qui ſe pra- 
tiquent à Rome, cette annce-1I, , FR i 
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Du Jubile & de ſes Ceremonies.” = | 


Entre une infinite d'Egliſes qui ſont à Ro- 
me, il y en a ſept principales, ou Sobtien- 
tiennent les Pardons. Ces ſept Egliſes ont 

toutes du moins une porte murèe, de forte 
qu'on ne ſauroit paſſer par-1a , que PannEedur- 
Fabile. Le Pape, en habits d'Ecarlate, ſe 
rend dans une chaiſe, que des hommes por- 
tent ſur leurs épaules, à la Baſilique de 8. 
Pierre. Lorſqu'il arrive à la porte murèe, il 
reœcite le neuvieme verſet du Pſeaume vingt- 
quatre, Attollite portas priucipes veſtras , &c. 
Portaux, elevez vos linteaux &. Apres ce- 
la, il lui donne un coup, avec un marteau 
d'or; là. deſſus les briques & le mortier tom- 
bent, en meme tems la porte s'ouvre; & le © 
peuple qui veut gagner le Jaubilt entre par cet- 
te porte; car ce ne ſeroit rien faire, que d' en- 
trer par une autre. La preſſe eſt ſi grande, 
par la quantitè de monde qui y entre, qu'il 
n'y a point de Fable qui ne coute la vie à 
plufieurs perſonnes. La ſuperſtition du me- 
nu Peuple eſt fi extravagante, & la Dévo- 
tion ſi fole, qu'il n'y demeure pas la moin- 
dre petite pierre, ni mortier, ni terre, ni ſa- 
ble; chacun tache d'en emporter quelque 
choſe dans for Pays, comme une Relique 3 
Cette porte s'apèle la Porte Sainte. Clment 
VI. ordonna aux Anges de porter au Ciel! 
lues ames des Pelerins, qui allant 3 Re, Þ| 
pour gagner le Fubilé, mourroient en che- 
min. Quel raport a le Jzbile du Pape, avec 
ä Joby 


5 F 
celui que L'ETERNE L Ctablit? (Dieu or- 
donna. de cEtebrer ce Fils, de cinquante 
en cinquante ans, afin que tous les Eſclaves 
dle la Nation Ja:ve ſortiſſent de leur Eſclava- 
ge, & qu'ils fuſſent mis en liberté; & afin 
que chacun rentrat dans fa poſſeſſion & dans 
les biens de fa famille, qui avoient ẽté alie= 
nds ou engages ; de forte que anne du Ja- 
bile Etoit une anne de liberté, pour tous les 
Enfans d' racl. Mais revenons a Alexandre, 
qui inventa tous les moiens. imaginables d'a- 
de agent. e 
Te Pape Etablit un nouveau College de 
Notaires, dont le nombre Etoit de quatre- 
vingt; il vendit ces Poſtes , ſept-cens cinquan=- 
te Ducats chacun; il fit trente- ſix Cards 
naux, ou ſelon Pauvini, il en crea quaran- 
te-trois; & entre ceux- la, il y en avoit dix- 
hhuit de la Nation Eſpagnole, & trois qui é- 


toient de ſes proches parens, & qui &tojent 


comme lui de la Famille de Borja. Il ſe 
plaiſoit à bitir ; & il faiſoit ſes dElices de la Co- 
médie. Les Maitres-d*armes & les Courti- 
ſanes n'avoient jamais eu tant de libertè, & 
le Peuple n'en avoit jamais eu moins a 
Rome, que du tems de ce Pape. Il a- 
voit par- tout des Eſpions, qui lui raportoient 

fidèlement ce qu'ils entendoient dire, & il 
condamnoit à mort. ceux qui s' mancipoient 
- a prononcer la moindre parole desobligean- 
te contre lui. Ce Pere Diabolique faiſoit 
tout cela, par amour pour ſes Enfans; car, 


* a imitation d' nnocent, ſon Predeceſſeur, 


il faiſoit conſiſter ſon bonheur à avancer n 
N | 4 


S Terit, Chap. XXV. 10, 1. 
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Bad &: 3 les combler 6frontEmerit Jeri 
cheſles. Il fit le plus jeune de ſes Fils, Prin- 
ce de Sicile; le ſecond, qui 8 zpeloit C Har 
fat fait Cardinal, & Pa NE de tous devint 
: Duc de Sand. i 177 
Panvini raporte, que Cour & le Duc S*. 
tant trouvẽs un ſoir i ſouper, chez Ze noc hie, 
leur Mere, Car tua Te- Duc „& qu'il jetta 
ſon Corps dans le Tibre. Quoique cette ac- 
tion vint aux oreilles du Pape, il n'en prit 
point connoiſſance, parce que Eger, le plus 
méchant de tous les Freres, Etoit fon Fa- 
vori. Après la mort du Due, comme Ce. 
ſar wavoit'pas.de gout pour Te Chapeau rou- | 
ge, il ſe donna entièrement aux exercices 


militaires; & s' tant muni d'un trẽſor con> 


fiderable, il paſſa en Frauce, od il epouſa une 
jg ont du Sang, & fut fait Duc de Valen-— 
Le meme Car, ſoutenu du Roi de 
* & de ſon Pere le Pape, ſe trouva 
- «tar de: faire en Talie tout ce qu'il vou- 
Le Pape, pour reconnoitre les bien- 
fakes du Rot. Lowis XII. A &gard de Ceſar, 
lui permit de rEpudier 1a Femme lègitime, 
Sceur de Charles, ſon PredeEcefleur;, pour é- 
pouſer la Ducheſſe de Bretague” , ſa Veuve, 
comme le raporte Pineda . Pour ſavoir 
quelles ont EtE les abomlinations & les infa- 
mies de Ceſar, ce Fils de P., & B4- 
tard du Pape, on n a guns voit ce qu” en dit- 
Panvin. 
Après ja mort ben v . car, foh 


Fils, dechut de ſon ElEvation & de ſon -: au- 


x Lib. 26, Cap. 38. 1 & * „ - 2 
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1 car le Roi Don Fernand le fit prers 

dre & emmener en Eſpagne, od il fut priſon- 
nier l'eſpace de deux ans, dans le Chateau de 
Medina. Mais il trouya le moien de $'6- 


cChaper, & il ſe rẽfugia chez le Roi de Na- 


warre. ll fut tut au ſervice de ce Roi, dun 


coup de mouſquet, ſelon Carion; ou ſui - 


vant Pineda ce fut un jeune homme, de la 
Famille Garceſes en Agreda, qui le tua, 578 | 


= Navarre, d'un coup de lance. 


Laerden, Fille d e VL.-avec. gut: 


ce Pape avoit un commerce inceſtueux, fut 
marie trois fois. Elle eut en premicres No- 
ces Jean Esforcia,,. Duc; d' Epidaure; mais 


alant abandonne- ce ptemier poux; elle ſe 


rematia à Don Louis d Aragon, Birard du 
- Roi Don Alſonſe; & apres la mort de ce ſè- 
cond Mari, elle eut en troiſièmes- Noces 
Don Alfonſe, Duc de Ferrare. Pauvini ra- 
porte, que ces dernières ſe firent avec tou- 
tes ſortes de rejouiſſances & de divertiſſe- 
mens, par ordre du Pape. Remarque: ici 
le peu de retenue quꝰ avoit cet Alexandre: VI. 
On peut aprendre qu'elle a ẽtẽ ſa Vie & ſa 
Religion, par I'Epitaphe que Fear Jevianur 
Pontanus a faite ſur Nan! en ces termes: 
1 Hic jacet in 217 Lucretia nomine, „ re 
Thais, J Alerandri li, Hana, Nut 


'Ceſt- L. dire; ei git 5 — de nom, mais 


1-- 1 en Efet, Fi ille, Epouſe, & Brudu 1 | 
[.- pe Alexandre. 2 ns homme _— 5 


# Liy, 27. Cap. K ˖ 
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ea 


excell-nt Potte de ce tems · li, dit dumeme _ 

Pape: Z „ 
Pollicitus Cœlum, Romanus, & Aſtra, Sacer- 

Per ſcelera , & cedes ad Styga pandit iter, 

. L*Evtque de Rome avoit romis le Ciel Ep 

les Aftres, mais il ouvre le chemin de PEnfer, 


par ſes infamies & par ſes meurtres. Le meine 
Zauazaro dit encore ailleurs : | | 


CP. 


Ergo te ſemper cupiet, Lucretia, Sextus? 1 
O Fatum dir: Numinis: Hic pater eſt. 


Comment Lucrèce; eſt- il poſſible , qu Ale- 
xandre VI. ſoit toujours amoureux de toi] quel- 
le fatalite, quel arr#t de la Divinit“ ofenſte! 
Cet Alexandre eſt ton Pere. On dit encore 
de ce Pape, qu'il vendoit les Croix, l' Au- 
tet, & CHRIST meme. Comme il les 
avoit achetés, il les revendoit; en les 
achetant, il s' toit rendu coupable du crime 
de Simonie; & en les vendant il devenoit ſa- 
crilege. Il fit empoiſonner Geme, Frere de 
Bazajet , qu'il tenoit priſonnier a Rome, & 
qui lui avoit ẽtẽ enyoie par le Ture, pour la 
ſomme deux -· cens-milleDucats. Quel exerm- 
ple, quelle belle manière de travailler à la 
converſion du Tarc! Pai deja parle de ce 
Geme, dans la Vie d' Innocent VIII. je finirai- 
ĩci ce quejai commence d'en dire, par Vhiſ- 
toire qui ſuit. 5 3 
Charles VIII. Roi de France, fit la guerre 
A Hlexandre VI. qui ſe voiant trop foible pour - 
2 2 1.57. f a cle 


» 


. J Re a 
Eſiſter àlꝰArmèe du Roi, fit la Paix avee - 
ui,a condition que ce Pape livreroit a Char- 

,, Geme, Frere du Tarc. Cela inquicta + 

fart Alexandre, qui craignoit de perdre par- 
Ia quarante-mille Ducats, que le Sultan lui 
donnoit par an, pour ne pas laiſſer ſortir Ge- 
me hors de Rome. Mais comme le Tarc. 
promit enfin deux-cens mille Ducats, pour 
faire mourir Ceme, ce Pape sen aquita, par, 
un poiſon, qu'il lui fit donner. Alexandre, 
pour ſoutenir ſa tiranie, pria le Sultan de Paſ- 
ſiſter contre le Roi de France; & par- là, il 
donna Vexemple.a Frangois I. Roi de France 
d'apeler auſſi le Zare a ſon ſecours, contre 
FEmpereur Charles V. e 
Te Pape fit coupet᷑ la langue & les mains 
a Antoine Mancinellus, pour avoir fait un. 
Diſcours E16gant contre. ſes coutumes abo- 

minables, & ſes infamies- inouies. Mais 

Dieu qui eſt juſte, lui donna. la rècompenſa 
qu'il męritoit. Voici comment: ce Pape 
avoit invite a. diner, certains Cardinaux, 

. du''il avoit réſolu d'empoiſonner, avec plu- 

ſiieurs SEenateurs de Rome, du mème poiſon, 

| 

| 


dont il s' toit ſervi pour expEdier Geme : les 
domeſtiques mal informẽs, prirent une bou=- 
teille pour une. autre, & donnërent par me- 
1 garde a boire au Pape, de celle on. Etoit le. 
” poiſon prepare; de ſorte qu' après avoir joui. 
| die la Tiare Peſpace de onze ans, il mourut 
avec quelques Cardinaux, Pan 1503 . 
Wl Ce fut Van. quatre-cens quatre-vingt dix- 
1 1 neuf, ſovs le Pontificat de ce Pape, que Je&ri-- 
| ne Savanarele, Duomiuicain, excellent Predica-. 
rut „ homme recommandable, tant par Ia 


142 
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| 993 de ſs Mcours; que par la puretẽ de ſa 
Doctrine, fut brülẽ a Florence, avec pluſieurs 
de ſes Compa agnons, pour avoir ſoutenu la 
Communion ſous les deux eſpèces, pour a- 
voir condamne les Indulgences, pour avoir 


declamè vivement contre la mauvaiſe con- 
duite & contre la negligence du Pape, des 


Cardinaux & du Clergè, pour avoir nie la 


Superiorite du Pape, pour avoir enſeigne pu- 


bliquement, que les Clefs n'avoient pas ẽtèẽ 


données à 8. Pierre, mais à toute VEgliſe, 
pour avoir dit, que je Pape ne ſuivoit ni la 
Vie ni la Doctrine de CHRIST; ,; puiſquiil 


atribuoit plus d' Eficace à ſes Indulgences, 


qu'au merite du Sauveur, pour avoir avan- 
CE, qu'on ne devoit point redouter les Ex- 
communications du Pape; & enfin, pour 
avoir predit des choſes, qui ſelon Iui, de- 
voient arriver, ſavoir, la Deſtruction de Fo- 
reuce & de Rome, & le Rætabliſſement del E- 
gliſe. Ce dernier s'eſt acompli dans le tems 
de le Reformation ; ce qui a fait que Fran- 


£015-Prerre de la Mirandole „le traite de ſaint 
Profète, dans un Livre qu'il a compole ' 


contre is. Pape. 


pr 26 ls dans une de ſes Lettres, & Ph. 
lippe Pomineus, dans fon Hiſtoire de France,” 


diſent, qu'il avoit un eſprit Profetique; & 
il geſt trouye pluſieurs autres Savans, qui 


ont defendu ſon innocence. Le Dr. Illeſcas, 
dans la Vie d' Alexandre VI. parlant de Sa- 


vanarole, dit en propres termes: les ſentimens 
„ Eroient fort partagEs, & il y en a encore 


„ au jonrd*hui qui pretendent juſtifier ce Fait. 


3 Le Pere Mancius, Traber en 


„ de POrdre de 8. Dominique dit, quo E- 
„ veque Remolinut, qui devint Cardinal dans 
5 la faite, geſt repenti toute fa vie, de la 
„ ſentence qu'il avoit pronencee contre ce 
v Ce pauvre homme, & que, pour expier 
93 ſon peEche, il jefinoit trois fois la ſemai- - 
9» ne. Efectivement, quand on lit les cho- - 
5 Tes ſpirituelles qu'il a Ecrites, on voit, que 
V la repentance n'&toit point difſimulee, . 
z, mais qu'elle partoit d'un cœur veritable- 
ment religieun. . 
II arrivatix choſes remarquables , en Ea- 
gue, du tems d'Alexandre VI. environ Pan + | 
mil quatre-cens-quatre-vingt douze. 1. Le 
Pape Etoit Eſpagnol. 2. On prit Grenade aun 
Maures. 3. On fit la dEcouverte des Inden. 
8 On etablit I'Inquiſition en Eſpagze. 5. La 
ainte Fraternité, ou la Sainte Hermandad + : 
parut. 6. Le mal Venerien, apel& Buba, on + 
la Verole ſe fit counoitre, „ 
Premieèrement, cet Alexandre Etoit Eſpa- 
guol, & un Pape ſi abominable, qu'il fit tout 
le mal dont il fut capable, non- ſeulement 4 
fa Patrie, mais auſſi à tout le reſte du Mon- 
de. Secondement, la priſe de Grenade fit 
beaucoup de bien a PEſpagne, en ce qu'elle 
la dElivra des guerres continuelles & des maſ=- .. } 
facres qui arrivojent entre les Chretiens & les 
Maures; & qu'elle banit de toute V.Eſpague 
la Secte de Mabomet. En troifieme lieu, la 
EEcouverte des Indes, A la bien conſidèrer, 
4 a fait plus de tort que de bien aux Eſpagnols - | 
qui y ſont alles, par raport à la perte de leuts 
ames. L'Eveque Caſſaos, auſſi Eſpagnol, .. 
qui ea a etè un tEmoin. oculaire, a compo: 5 


* 
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ſe unh Livre des cruautẽs que ſes Compatrio- 
tes ont exercces ſur: des Iudient. Ces pau- 
vres gens, au raport d Auguſtin de Zarata, - 
dans ſon Hiſtoire du Pere, ſe plaignirent 
de ce que les Epagnols leur avoĩent OtE leurs 
Idoles, pour leur donner des Images d'Eſ= 
pague, des Croix, la Vierge Marie, &c. a 
adorer; & de ce qu'ils leur avoient mme 
enlevẽ leurs Femmes, pour sen faire des 
Concubines. i „ 
En quatrième lieu, l'Inquiſition fut Etablie 
en Eſpagne, par un pur zèle, & dans une 
bonne intention. Selon quelques- uns, el- 
le commenqca, avant les Guerres de Grenade, R 
elle fut introduite par le mEme Don Fernand. 
oupar le Cardinal. de Tolede, du tems du Pa- 
pe Sixte. Mais les Auteurs les plus aprou- 
ves diſent, qu'elle ne fut tablie, que du tems 
d' Alexandre VI. apres la priſe de Grenade. 

Alors Don Fernand ordonna à tous les Jui, 

qui voudroĩent demeurer en Eſpagne, de ſe 
faire Batiſer, ou de ſortit du Rolaume: de 
ſorte qu'au raport de Subellicus, il y en eut 
cent vingt mille, qui aimerent mieux ſe re- 
tirer ailleurs. 335 

Ainſi, I Inquiſition ne fut .Etablie , que 

pour inſtruire les Jui & les. Maures, qui 
avoĩent embraſſc la Religion Ghretienne; 
malgre cela, ils retournojent ſecretement &. „ 
leurs anciennes coutumes. Mais aujourd'hui. 
comme les Iaquiſiteurs n' ont plus rien a fai- 1 
re avec les Maures, ils exercent leur tiranie 

ſur quelques F#:f5, & ſur- tout ſur les Chre- 
tiens, qui deteſtant 1'Idolatrie du Papiſme & 
{cs-yaines Superſtitione,, confeſſent, gu'iln'y---- 
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que Dieu ſeul, Pere, Fils & S. Eſprit, 


qu'on doive adorer en eſprit & en verite, 
Eeur manière d'enſeigner ceux qu'ils ſu- 
poſent etre dans l' Erreur eſt, d' emploier les 
injures; les: diſgraces, les tortures, le fouèt 
les marques d' infamie, les galcres, la priſon. 
perpetuelle, & enfin le feu, à quoi ils con- 


damnent ceux à qui Dieu, par ſa miſcricorde, . 


inñſtruite, ety matière de REligion. 


voir: I' Ingufſition, le premier Juquiſſteur y fut 


acorde la conſtance de confeſſer fon Fils ] k- 
SUS-CnRisrT. Pour aprendre les ruſes, les 
tromperies, les ſtratagEmes & les cruautés, 
dont les Inguiſiteurs de la Foi ſe ſervent, à 


Fegard des pauvres Brebis du Sauveur, qu'ils 
font mourir par le feu, ou par quelque au- 


tre genre de ſuplice cruel, on n'a qu'A lire le 


Livre, qui a pour titre Iaguiſitio Hiſpanica, 


traduit en Francois, en Anglois, & en Hol- 


landoit. On y trouvera ce que je dis depeint' 
au vif, & confirme par un bon nombre 


d'exemples. 


Il faut remar quer ici; que toutes les per- 


ſonnes qui entrem dans l'Inquiſition, pour 
quelque raiſon que ce ſoit, n'en ſortent que 
_ chargeEes de honte & de confuſion, ſupoſe* 
meme qu'elles puiſſent en ſortir; outre qu'on 


leur prend tous leurs Biens, ſans qu'il y en 
ait une ſeule qui ſoit plus Eclairee & mieux 
en 1 Voila 
quel eſt Ie ztle des Peres dela Foi: ils n'ont 
pas le tems d'inſtruire les miferables qui ſont 


* leur diſcrètion, mais ils trouvent bien ce- 
ui de les deEpouiller de leurs Biens, & de les 


faire mourir. Comme ce fut par 1a force, 
qu'on obligea le Roiaume d' Aragon à rece- 


Y 
* 5 
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tac. Don Pedro de Toledetenta, Pan mil eing. 
cens quarante-ſix, de Pintroduire'a Naples, 
mais les Napolitains s' y opoſerent. 1 
Lie Docteur Lleſcas raporte, que .,, le Pas: 
„ pe Paul, informe de ce qui fe paſſoit 4a 
„ Naples, expedia d' abord un Edit Apoſ- 
„ tolique, par lequel il déclara, qu'il n'a- 
„ partenoit qu'a la Cour Eccleſiaftique, & 
„ à la Juriſdiction Apoſtolique de connoĩtre. 
„ des Cauſes, qui concernent le crime d He 
„ réſie; de ſorte qu'il ordonna au Vice-Roi- 
„ & à tous les Juges Séculiers desen déſiſ- 
„ ter, & de ne plus ſe mèler de procẽder par» 
„ manière-· d' Inquiſitiau, ou autrement, con- 
y tre quelque Hereſie que ce fut, ſe rëſer- 
„ Vant-a lui-meme la déciſion de ces Cau- 
,» {es, comme une choſe qui eſt du reſffort: 
„„ de la Jurisdiction Ecelẽſiaſtique. RL 
II y ent, a quelques années dela, un cer=: 
tain Sayavedra Cordoves , qui fit acroire au- 
Roi de Portugal, que le Pape Paul Pavoit: 
envoic versd ui, en qualitè de Nonce; de ſor- 
te que, par cemoien-1Ia, il introduiſit l' I aqui. 
ſition dans le Roiaume, l'an mil cinq-cens« 
quarante cinq; ce qui en fit ſortir trente mil- 
le Jui: mais, comme on aprit dans la ſui- 
te, que ſa Nonciature n' toit que ſupoſẽe, 
il fut condamne aux Galcres. On dit de ce 
Nonce .pretendu, qu'il Eroit ſi habile, en. 
fait d*Ecriture, qu'il pouvoit coutrefaire quel- 
que main que ce fit. Du tems qu'il Etoit; 
ſur les Galeres, il y eut une pauvre femme 
femme, qui s'adreſſa au General, & le pria» 
de lui faire quelques charités, pour marier 
une Fille. qu'elle avoit Ce. Genèxal. lui . 
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— t, qu'il ne pouvoit le faire pour 
lors; & comme la femme ſe retiroit mal - 


fatisfaite, & fort triſte, le prẽtendu Nonce 


» Papela, ſe fit donner une plume, de l'encre, 


& du papier, & Ecrivit ces mots: Mon Inten- 


daut paiera an portenr tant de mille Livres, &c. 
& mit au · bas le Nom du General. La: deſ- 
ſus cette pauvre femme s' en alla, & aiant 
preſentẽ le Billet à l Intendant, il le lui paya 
ſur le champ. Lorsque le Général fit ren- 
dre compte a ſon Intendant, celui- ci pro- 
duiſit entr'autres le Billet en queſtion; ſur 
quoi le General dit, qu'il Etoit vrai, qu'u- 
ne femme Payoit pris de lui donner quelque 
aſſiſtance , mais qu'il lui avoit rEpondu, quiil 
ne pouvoit le faire; & apres avoir examine--- 
PFEcriture, il dit, voila bien ma main, mais ce 
weft pas moi qui ai fait ce Billet. II fit faire 


des recherches exactes fur la Galere , & com- 


me on deEcouvrit, que c'Etoit certainement 
le Nozce qui en Etoit l' Auteur, on le mit à- 
la rame; & Illeſcas aſſure, qu'il a vu rtamer 
ſur une Galére. 

Dne des principales raiſons qui ont enga= 
ge les Peuples des Pays-Bas a ſe revolter, a 
. EtE, que le Duc d' Abbe avoit deſſein dy Eta- 
blir l'Inquiſition; ce qui a cauſc la mort d'un 
nombre infini d Epα no, & qui heur a cou- 


tẽ pluſieurs millions. Voila quel a ẽté le 


. P Inquifition a aporte a A Eſpagne. 
Il n'y a point de Loi, qui n'accorde à un 
Griminel la liberté de connoitre ſon denon 
cCiateur, & les tEmoins qui deEpoſent contre 
lui, afin qu'il puiſſe les recuſer, s'ils ſont 


taches de * infamie. Mais, dans I'Ia- 
quiſi- 
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4niſition , le Sous: TrEſorier: prend à partie 4 
le priſonnier., quoiqu'il ne Vait jamais vu, 1 
ſans ſeulement l'informer des crimes , dont 
it eſt accuſẽ, contre toute Juſtice Divine & 
Humaine. De ſorte que les Inquiſiteurs peu- 
vent faire ce qu'il leur plaĩt, n'y aiant per- 
ſonne qui puiſſe leur faire rendre compte de 
leurs actions. „ 
En cinquieme lieu, la Sainte Hermandad, -- 
a fait & fait encore beaucoup de bien a PEſ- - 
pagne; elle purge les grands chemins d' Aſ- 
ſaſſins & de Voleurs, de ſorte qu'on y peut 
volager en toute ſuretè'. On dit ordinaire- 
ment, qu'il y a en Eppagne trois Saintes 
 Seeurs,, la Sainte Inquiſition, la Sainte Croix, 
& la Sainte Hermandad. Les Eſpagnols, 
prient Dieu de les délivrer de la premiere, 
&. diſent qu'ils tacheront de ſe garantir des 


deux autres; api s cath 0 
En ſiiième lieu, ceux qui avoient ẽtè aux 
Indes raportErent à leur retour la Maladie Ve- 
ncrienne, apelce Baba, inconnue juſqu' alots 
en Eſpagne. Cette contagion s eſt tellement 
roeœpandue par toute l' Europe, qu'on n'y fait 
plus d'atention. Les Francois Vapelent le 
Mal de Naples. Mais il eſt tems de retourner 
à Alexandre. Le Manuel des Tems aſſure, 
qu'il permit une infinite de choſes indecen ; 
tes, qui ne convenoient ni à ſa perſonne,; 
ni à ſon caractère, ni à la ville de Rome. 4 
Machiavel * dit, qu' Alexandre n'a jamais fait 
que tromper les hommes, qu'il ne penſoit 
quia cela, & qu'il en trouvoit aſſez les 
Fn 1a . * moiens 
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moiens'; qu'il n'y eut jamais perſonne qu 


aſſuràt une choſe avec plus d'emfaſe; & 


qu'il ne ſe faiſoit aucune peine de promettre, 


avec des Sermens horribles, une cheſe qu'il 
n'avoit pas envie de faire ; que malgre cela, 
fa fourberie lui a toujours rèüſſi, Tc. Guic- 
ciardini, Auteur grave, & d'une grande re- 
putation, au raport d' Illeſcas, dans la Vie 


d' Alexandre VI. lui rend ce tẽmoignage re- 
marquable: le naturel infame de cet Evtque 


it &c. Il fut empoiſonne, Pan mil cinꝗ- cens- 
trois, comme nous Pavons deja dit. 


Pie III. de Sienne, Neveu de Pie II. Macs 


c&da à Alexandre VI. qui ne fut pas plutòt 


mort, que ſon Fils Ceſar, qui avoit tue ſon 
Frere, Savanga avec tout le T rEſor & tous 
les Jojaux du Pape, à la tète de douze mil- 


le hommes, pour garder le Vatican, ou les 


Cardinaux avoient coutume de s'aſſembler, 


pour proceder à une nouvelle. Election; & 


pour les obliger d' lire celui qu'il lui plairoit.. 


Mais comme ils allérent à la Mzzerve, Ce- 
ſar wen fut pas plutòt informéè, qu'il y en- 
voia fes Troupes,. pour les inveſtir. Alors 


le bruit ſe repandit dans Rome, que les Car- 


dinaux Etoient priſonniers, & qu'ils n'avoient 
que la mort A atendre; de ſorte que la ter- 


reur fut auſſi grande dans la Ville, que ſi 442 


uibal, avoit.EtE ſur le point d'y entrer. Mais 
Ceſar ſortit de Rome, à la priere des Ro- 


mains, des autres Princes Chretiens, & des 
Ambaſſadeurs de France & d'Eſpagne ; & les 
Cardinaux fe rendirent à leur Conclave, ou 


* 


6211 T 3 
apres de longs Debats , ils Elurent Pie III, 
qui ne fut pas plutòt Pape, qu'il conſpire 

contre la France; mais il mourut vingt-lept | 
jours apres ſon Election, la mEme annce, 

mil cinq+-cens trois. | „„ 

Jule II. Genois, Neveu de Siæte IV. par- 
vint aux plus Eminentes Dignités, par ſon 
grand genie & par ſon eſprit ſubtil, & fut en- 
fin Elu- Pape. Comme il Etoit naturellement 
portE pour la Guerre, ſon Elevation au Pon- 
tificat ne lui fit pas perdre cette inclination; 

au- contraire, des qu'il ſe vid revetu d'un 
pouvoir abſolu, il ne manqua pas de la mon- 
trer. Il eut de ſanglantes guerres avec les Ve- 
nitiens, avec le Roi de Frauce, le Duc de Fer- 
rare, ceux de Bentivoglio, & avec d'autres 
Princes. Dans-Veſpace de ſept ans que ce 
Pape fit la guerre, par les Armes, & par les 
Ex communications, il prit pluſieurs Places 
{ur divers Princes Chretiens. Sa Tiranie in- 
fuportable, pendant ces ſept annẽes , cauſa 
la mort a plus de deux-cens mille hommes, 
qui peErirent'par l' pee. Loin d'en avoir le 
moindre chagrin, il imita en cela Neron, qui 
- arant- fait mettre le feu à la Ville de Rome, 
prenoit plailir à repaitre fes yeux d'un fi 
triſte tpeQaele. © 2 | gs 

C'eſt le meme Jule qui fut la cauſe de la 
| langlante Bataille de Ravęne, entre les Fran- 
Lois, & les Eſpagnols, ou le Vainqueur per- 

dit preſque autant que le Vaincu. Comme 

ce Pape ne ſe ſentoit pas aſſezʒ fort, pour 
'emporter ſur le Roi de Fraxce, par les Ar- 

mes, il Pataqua par un autre endroit ; je 
veux dire, qu'il Pexcommunia, avec le Roi. 


de 
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de Nevarre , ſon Allie; & donna leurs 


| cas 
T's Koiaumes en proſe, a quiconque pouroit Ven 1 
it} emparer. Don Fernand, qui avoit fait la con- „5 
bs queEte de Grenade, entra dans la Navarre, 1. 
1 en vertu de cette Excommnnication, & s' en a 
# rendit Maitre, par la force des Armes, Pan 3 
it mil cinq-cens douze. Guicciardini, au pre- * 
1 mier Livre de ſon Hiſtoĩre, parlant de cette FE 
il conquete, dit en propres termes, que le Roi 7 
|; de Navarre aiant EtE ſurpris , ſans aucune FF + ,, 
1 eſperance de ſecours, s' enfuit dans le Beary, EX 
1 de l'autre còtè des Monts Pirences. La Na- 
_ varre, ainſi abandonnee,, ſe rendit ſans la 1 
1 moindre depenſe,, & ſans aucune dificulte, de 
| except certaines Fortereſſes, qui tinrent bon je 
pour leur Roi; tout le reſte ſe ſoumit à la le. 
puiſſance du Roi d' Aragon, qui n'aiant au- De 
eun titre, pour en prendre poſſeſſion, ſupo- Ef 
ſa, que c' etoit, pour le Sifge Apoſtoli- il 
2 —P——! x ny 9 
- Venero dit, que Paſcal, Evèque de Bur- ti 
gos, mourut cette mEme ann&ce, mil cing- .q 
_- cens-douze; Il avoit dẽfendu, dans fon Dio» n 
- Cccle, d'obſerver les Vagzles dans les Egliſes, WM 
à cauſe des ſchandales , des danſes, & des WM 1 
autres choſes contraires à la Volonte de N 
Dieu, & ſur- tout, a cauſe des commetces #2 
charnels, ou d'autres crimes Enormes , qu'on | 
y commettoit. C'eſt pour la mEme raiſon, 
que ces Vigiles furent dEfendues , par toute | 
PEſpagne, de peur qu'elles ne ſerviſſent d'oc- 0 
caſions aux PElerinages, qui pour la plupart 


n'ctoiĩent que des Parties de debauche. Ille 
TTY of 1-7 Bo 
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tat, dans la Vie d'Exgene I. dit, que e 


„ fut du tems de ce Pape, que ſe tint le Con- 1 


y Cile de Cabilone, c. on il fut dẽfendu de 
„ danſer dans les Egliſes, Hermitages, & 
„ autres lieux de Devotion, on Pon a cou- 
„ tume d'aller en Pelerinage, & de faire les 
„ Vigiles, &&: & un pen plus bas, C'eſt une 
5 choſe a quoi il faut remèdier; & je croj, 
„que, fi les Prelats faiſoient fermer de nuit 
„ les Maiſons de Devotion, ils .prEyien- 
„ droient ces deſordres, . 2 
Le Pape Jule II. ſortit de Rome, à la tète 
de ſon Armee, tenant d'une main les Clefs 
de S. Pierre, & de l'autre une Epe nue. 11 
jetta les Clefs dans le Tibre, & dit: paiſque 
les Clefs de 8. Pierre ont A. auc une 
vertu, il faut que I Epee de S. Pauli emporte; 
efectirement, comme un vaillant Guerrier, 
il en portoit une a ſon cote. II y eut plu- 
fieurs Poëtes, qui firent des vere une ac- 
tion ſi remarquable, mais je ne raporterai 
que ceux- ci, qui dEclarent la choſe, com- 
me elle veſt paſſẽe. i 
Ilunde manu ſtrictum vagina diripit enſem, 
Exclamanſque truci talia voce ræfert. 
Hic gladius Pauli nos nunc defendat ab hoſte, 
Nuandoquidem clavis nil juvat ifta Petri. 


Ils expriment mot i mot ce que je viens 
de dire de ce Pape. Quelle Religion devoĩit 

C.tre celle d'un homme, qui oſoit ainſi ſe rail- 
ler de S. Pierre & de S. Panl! © 


Lorſqu'il fut Elu Pape, il promit avec 
ſerment, detenir un Concile, avant qu'il füt 
hs | + un 
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ee peuroit, pour defendre ſes Etats, repouſ- 


. 


An an; mais comme il s'en paſſa pluſſeurz, 
ans qu'il voulitt ſe ſouvenir de ſa promeſſe, 
il y eut neuf Cardinaux, qui, de concert 


avec les Procurareurs de l' Empereur, & de 
Louis XII. Roi de Frauce, S'aſſembleérent I 


Milan, & nommerent Pye, pour le lieu du 


Concile, qui devoit s' ouvrir le premier de 


Septembre de Van mil cinq-cens onze. La 


raiſon qui les y engagea fut, que le Pape 


avoit viole ſon Serment, & cette meme 
raiſon les determina à convoquer un Coa- 


eile, pour l'acuſer de crimes enormes, & 


avoir par-là ocaſion de le deEpolſer. Mais 
ce Pape en aiant eu vent, dEfendit, ſous de 


rigoureuſes peines, à toute perſonnede quel- 
que qualitè & condition qu'elle put Etre, de 


ſe rendre a Pye, & de déferer à aucun DE- 
cret, EmanE de ce Concile. Il nomma 
Nome, pour en tenir un, Pannee ſuivante, 


mil cinq-cens douze, lequel devoit com- 
mencer le neuvième d' Avril. Il y avoit en 


ce tems-la à Padove un excellent Juriſcon- 


ſulte, nommé Philipe Decius, qui par ſes 


Ecrits dEfendit la Cauſe des Cardinaux, con- 
tre le Pape. Lorſque le Roi de France eut 


apris, que Jule s'toit joint aux Venitieus, 
lui faire la Guerre, il convoqua un 


Concile à Tours, où il propoſa ces Queſtions: 


Sil eſt permis au Pape de faire la Guerre, 


pour dEfendre ſon Pays, peut repouſſer 


CE, po | 
| PAg reſſeur , & ſe ſouſtraĩre de ſon Obeiſlan» 
ce? On repondit, qu'il n' toit pas permis 


au Pape de faire la Guerre &c. & qu'un Prin- 
* 


ans raiſon, à un Prince Chretien: fi un Prin- 


„ 
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fer ſes ataques, & lui refuſer Pobèiſſanee: 


que pour ce qui regardoit le Roiaume de 
France, il faloit obſerver la Pragmatique, & 


que ſi le Pape venoit à la violer, on ne de- 


voit faire aucun cas de ſes Cenſures, ni de 
ſes Excommunications. Le Roi aiant recu 
cette rEponſe, l'envoia au Pape, & le pria, 
ou d'agr'er la Paix, ou de convoquer un Con- 
cile EcumeEnique expres, pour examiner & 


terminer PAfaire en queſtion. Mais le Pa- 
pe ne voulut faire ni l'un ni l'autre. 


II y a des Auteurs qui aſſurent, que cet 
infame Pape paſſoit pour n Sodomite ache- 
Ve; & qu' Aune, Reine de France aiant envoĩiẽ 
deux jeunes Gentils-hommes au Cardinal 


Robert de Nantes, pour les inſtruire, ce Pa- 


pe en abuſa. Ce ſont des choſes qu'il n'eſt 

e une Plume modeſte d' crire, ni 
des Oreil les chaſtes d'entendre; cependant. 
on eſt oblige de deequvtit Finfamie des Fa. 

pes. Queſque meEchant que Jule ait EtE, il 


n'a IG manque d' Adaiatcurs, qui Your fait 
pa 


er pour un homme ſaint, pieux, ſage, 


prudent, de bon conſeil. Aprés dix aus de 


treize. 


2 


. Leon X. Huorentiu, ſacceda à Jule. C' etait 


Pontificat, il mourut Van mil cinꝗ-ceus- 


un homme paifible & poli; mais d' abotd 


tes, parce qu'il ſe laiſſoit gouverner par des 


* qu'il fut Pape, il permit pluſieurs mEchance» _ 


eſprits remuans & cryels. Il ꝰadonna à lo 
ſiveté, & ſe livra tellement aux plaiſirs de la 


Chair, qu'il eut pluſieurs Batards. II les 


combla de richeſſes, il les fit Ducs, ou Grands 
Seigneurs, & les maria à des Dames de la 
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Ce Pape fit treize Cardinaux à la fois, au 


nombre deſquels il voulut mettre Raphael 


M Urbin, très- excellent Peintre, pour le re- 


compenſer par-la, & pour le payer des gro 


8 


Fes ſommes qu'il lui devoĩt, pour des Ta- 


-bleaux. Ceſt ainſi que le Pape diſpofe des 


Chapeaux rouges. Leon Etoirt fort prompt 


* 


plus haute qualite. Ce Leon devint Cardi- 

+nal à Page de treize ans, trop jeune, à mon 
avis, pour Etre un pilier de PEgliſe, com- 
me on apele les Cardinaux. On fit de gran- 
des rejouiſſances a ſon Couronnement. On 
jetta meme, au raport d' Lleſcat, plus de 
TCent- mille Ducats au Peuple dans les Rues. 


a acorder des Indalgences; mais plus 


enrichir ſes Enfans. © 


L' an milcinq-censquinze, le mème Leon 
accordaa Frangois I. Roi de Frauce, un Iubi- 
Iz, qui paſſa auſſi dans pluſieurs autres Pays. 


Les Commiſſaires publioient, dans leurs Ser- 


mons, que, quiconque donneroit la ſomme 

taxce, retireroĩt une Ame du Purgatoire. Ils 
aſſuroiĩent, que Dieu, ſuivant ſa promeſſe 
28. Pierre, Tout ce que tu delieras en Ter- 


re ſera delid aux Cieux, feroit tout ce que les 


Papes ſouhaiteroient, à condition qu'il ne 
manquat pas une Obole de la ſomme fixée. 
Is pardonnoient les pEches paſles & les pẽ- 
ches à-venir, à ceux qui gagnoient ce Jubile. 
' Mais cette Doctrine commenga a choquer 


plufieurs perſonnes, qui commencerent 


la Puiſſance du Pape, Queſtion qui fut la 


prompt encore à en recevoir Pargent, pour _ 


auff i agiter la Queſtion de PAutorite & de 
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Martin Luther, entr' autres, S'opoſa à ces 
Pardons impertinens; il precha en Alemague 
contre ces ſortes de Marchandiſes, comme 
le raporte Caranca, en ces termes: „ Du tems 
„ de Leon X. Martin Luther, Heretique, 


v ſe leva en Alemagne, & fut le premier qui 
3» precha contre les Indulgences du Pape, & 


„ enſuite, contre la Supèriorité de PEgliſe 
„ Romaine, contre le Celibat force, & con- 


„ tre d'autres Rites & Coutumes. Le mE- 


me Caranca raporte la raiſon quĩ engagea Lu- 
ther, à Ecrire contre PEgliſe de Rome. On 

la peut voir, dans PHiſtoire de leidan. 
Ec prit le parti du Pape, de ſorte que La- 


ther & Eck prè choient Pun contre l'autre. 


Lorſque Leon X. en eut apris la nouvelle, 


il condamna Luther, comme Heretique. 


Lather de ſon cote., informe de fa condam-" 
nation, en apela au premier Concile gEnE- 
ral, imitant en cela l' Univerſite de Paris, 


— 


qui en avoit fait de meme, quelques mois 


auparavant. | 
Leon ordonna de bruler à Rome les Livres 


de Luiber; & ce Docteur, en revanche, 
brüla a Vitteberg le Droit Canon, ou les 


Decrets du Pape, en diſant, comme ils mont 
Jait, je leur ai fait auſſi. Qui eſt- ce, qui ne 


ſera pas ſurpris, qu'un pauvre Mendiant, de 


Ordre de St. Auguſtin, ait eu le courage & 
la hardieſſe de faire un tel afront, & de por- 
ter un tel coup au Pape? Pendant que les 


Souverains, les Empereurs, les Rois & les 


Princes ſe proſternoient devant lui, pour l'a- 


dorer, Luther, ou plutdt Di-u, par ſon. 


moien, le frapa d'un coup fit.r ible, que la 
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plaie en ſaigne encore, & dont i! aura de la 
peine 2 guerir. Nous eſperons de la miſeri- 

_ *.corde de Dieu, qu'il ne ſe relevera jamais 
de PEchec que ce ſaint homme donna à ſon 
 Infaillibilite. La mauvaiſe odeur des infa- 
mies & des abominations du Pape & du Cler- 
ge Etoit monte juſqu' aux Cieux, comme 
les iniquités des Amorrbt ens; de ſorte que 
Dieu humilia, en la perſonne du Pape, For- 
gueil d'un ſecond Lucifer. Le Seigneur veuil- 
; c permettre, que reconnoiſſant un fi grand 
| bien-fait, nous lui en rendions nos très- hum- 
bles actions de graces, & que nous le ſer- 
vions en ſaintetè & en juſtice tous les jours 
de notre vie. ä 1 
Ce fut par ce moien- l, que Dieu tira ſon 


Peuple fidele, dans cette Partie de I' Alemagne, | 


des, TEnebres & de PEſclavage, pour le con- 
duire 2 1a Lumiere & a la Liberté. Lutber, 
non content de cela, ſe rendit a orms, on 
Charles V. tenoit ſa premiere Diète; & après 
s' etre preſents devant l' Empereur, & tous 
les Papiſtes qui Pacompagnoient, il diſputa, 
& ſoutint ſa Cauſe; après quoi, il ſe retira 
fans aucun empEchement : car PEmpereur + 
lui tint mieux ſa parole, que le Concile de 
Conſtance n'avoit fair a Jean Hus, & à Jeri- 
me de Prague. „ 

je ne puis m' empècher de faire ici une re- 
marque, qui eſt, que dans le tems que La- 
ther partit pour ſe rendre a Worms, ſes Amis 
vouloient, lediſſiduader · d'y aller, de peur 
qu'on ne lui fit le mème traitement qu'on 
avoir fait a ſes Livres. Ce Docteur leur r- 

pondit, avec un courage intrepide: h je 
3 e 


VJ 
ſerois ſur de trouver a Worms autant de Dian 
les, qu'il y a de tuiles ſur les toits, cela we 
m'empbcberoit pas diy comparoitre , 22 
raiſon de ma Toi, daus ane Aſſemöbſde ſi ſolem- 
alle., edi en een 
Leon X. aprit 1a Victoire des Tamperiaus 
qui avoient batu les Francois: & il mourus 
Pan mil cinq-cens vingt- deux: bien des gens 
croient., qu'il fut empòiſonné. II Etoit A- 
th&e, il croioit, qu'après cetre vie, il n'y a 
ni Paradis, ni Enfer à atendre; & il mourut, 
ſans avoir regu les Sacremens. Sauaxaro dit, 
que Leon ne pouvoit recevoir les Sacremens, 
parce qu'il les avoit vendus; comme ont fait 
preſque tous les Papes, au raport de Pauvi- 
zi, ſar la Vie de Pie IV. II fit Eclater ſon 
Atheiſme, par la rẽponſe qu'il fit au Cardi- 
nal Combus, qui hai avoit citè un paſſage de 
I Evangile, en lui diſant en proprestermes: tout 
le monde ſait de quel avantage nous eft cette Fa- 
ble de CHRIST. Qu'on juge, par cette re- 
ponſe, file Pape eſt le Vicaire de Cx RIS, 
Dans Paul Fovius, qui a Ecrit la Vie du 
meme Leon, on trouve, entr' autres choſes, 
ces paroles remarquables: „Leon avoit auſſi 
„; une mauvaiſe reputation, parce qu'on ſa- 
„ voit qu'il bruloit d'un amout infame pour 
„„ quelques- uns de ſes Cameriers, qui ẽtoient 
„ des meilleures Maiſons d'Halie, qu'il pre- 
,» noitl beaucoup de plaifir, à fe divertir avec 
„ eux & qu'il le faiſoit, ſans ſe contraindre en 
„ aucune-maniere. Ce n'eſt pas Euther qui E- 
crit cela de Leun; c'eſt Fovius ſon Ami, Italien, 
& EvEque. Malgrè ſes abominations, le Dr. 
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| cat à pouſſc la flaterie fi loin, que, dans 5 
Ja Vie — ce Pape, il dit: „Lors que Leon 


5, fut devenu Pape, il avoit ſoin de man- 
„ ger fort peu, & ſur- tout, des viandes qui 


v Pouvoient beaucoup le chaufer, de peur 


s qu'elles ne lui fiſſent naitre des deſi rs im- 


OY pudiques. en 
Apres la mort de 7 x. en VI. fut 


Elu Pape. 11 Etoit Hollandois; & il avoit été 


Preæcepteur de l Empereur Charles V. Par la 


fa eur de ce Prince, il devint Evèque de Tor- 


eg, Cardinal, & Archevequede Tolede, con- 


qointement avec Das Frangois Ximenes, 3 Ml 


gouvernoit PEſpague, od il faiſoit ſa re fiden- 


ce; & il y fut Elu Pape, apres la mort de | 
Leon. Lorſqu'il fut parvenu ſa cette Dignité 


Aupréme, il promit aux Princes, par le Let- 


tres qu'il leur Ecrivit, de reformer la Cour 
die Rome, qui s'etoit rendue coupable des 
Plus grandes infamies. Mais ces promeſſes 
Sen allérent en fumée; car ce Pape, à l'i- 
mitation de ſes. Fredeceſſeurs les Ante- 

_ *Chriſts de Rome, ne ſongea qu'a perſecuter 
Tuutber, Ecolampade, & d'autres fideles Mi- 
: niſtres de la Parole de Dieu. Il ne changea 
point de nom; il fut auſſi méchant que les 
autres Papes l'avoient ẽtẽ; & c'eſt pour cela, 
que pluſieurs Auteurs. dilent, qu'il mourut 


de poiſon, Pan mil einq- cens vingt- trois. 
Clement. VII. ou ſelon d'autres VIII. ou 


22 ſucceda a Adrien. Il toit Bitard de 
{bers X. Illeſcas dit de lui: ,, C'eſt une cho- 


- »». Te ſurprenante, que Clement qui avoit EE 
n toute Ja vie aha co d e 17 
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y de tout le monde, eloquent, diſcret,” en? 
„ treprenant, ait tout d'un coup change 
„ d' humeur, & fait voir des — — 
2; tralement opoſces à celles- là, des qu'il fut 
„ Pape“: Honuores mutant Mores: Il y eut de 
ſon tems, entre la Frauce & PEſpagne, une 

ſanglante Guerre, & ce fut le Pape qui la- 
luma à fa honte & a ſon deshonneur, par 
Pinconſtance de ſon temperament, qui le 

, 2 a Etre tantòt Franpois, & tantòt Eſ- 
II arriva en Eſpagne des choſes remarqua- 
bles, du tems de ce Clement. 1. Francois I. 
Roi de France, fut fait prifonnier à Pavie, 
& fut envoi& en Eſpagne, aves ſa Nobleſſe. 
2. La Ville de Rome fut ſacagee, comme 
nous Pallons voir, Pan mil cinq-cens vingt- 
ſept, à peu-pres dans le tems que naquit Don 
Fbil:pe, Fils de V'Empereur Charles V. 3. cet. 
Empereur fut couronne , Roi d' E. 
. gue , par les mains du mème Clement, & 
la cEremonie's'en fit à Bologue, l'an mikcinq- 
cens trente. Ce fut cette anne - là, que les 
Princes d' Alemague preſenté rent a l' Empe- 
reur leur Confeſſion de Foi, à la Diete 
d' Augsbourg, on ils en firent une Proteſtation 
publique; ce qui a fait, qu'on les a toujours 
apelEs Proteſtans, depuis ce tems-la. 
Lua Ville de Kowe fut ſacagèe par les Ale- 
mans, les Eſpagnols & les Italiens; & le pil- - 
lage fut ii grand, que depuis ſa Fondation, elle 
men avoit point ẽprouvẽ de pareil. On vit alors 
le Proverbe Eſpagnol veEritiE ; Lo mal ganado, el. 
boy ſu Due no ſe pierde: ce qui vient par la u- 
te s'en va par le tambour. Rome s etoit eue 
i , ©. os 
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richie de ce qu elle avoit· uſurpe fur eur X [ 
ſur pluſieurs autres Nations: & Dieu lufen-: | 
->voia des Gens de guerre, qui foulant aux s 
pics ſes Excommunications, 'n'epargnerent: 
ni homme, ni femme; ni grand, ni petit; 
ni Preétre, ni Moine; ni Pape, ni Cardi- 
nal. II y a un autte Proverbe, qui juſtifie 
la conduite de ces Proupes: Quien huria al 
Ladron, gana cien anos de perdon. Celui ui 
Lole un larron, gagne cent ant lie pardon. Auſ- 
ſi le Sacagement de Rome procura- t- il aux 
Soldats un avantage beaucoup plus conſi de- 
table pour eux, que le Pardon du Pape. 
Clement lui- mème, ce Pere Dlabolique. ; 
fut fait priſonnier, & enfermEdans ſon Cha- 
teau de St. Ange. Les Eſpagnols compoſe- 
rent un nouveau Pater. noſter, ils Valloient: 
chanter devant les fenetres du Pape, au- lien 
de Serénades, pour le divertir dans fon' a- 
| Hidtion. * THR." 3 75 f 3 


4 Padre Cats! en quanto . Pp, 

Soys, Clemente, . 2 que 05 babe 
Mas reniego yo del Padre 

2 75 Que al hijo quits la Capa, &c. 

FLESH C'elt-X-dire: nods: 

"1 Notre Pere 5 entant que Pape, RR 

3 9 5 ce ſort improprement. 

H dun tel Pere que Clement, 

Qui veur Ger au Fi bs la Cape, e. 
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Par cette Cape in enteridoient EE de Mi. 
lan, dont le Pape ' pretendoit depouiller | 
5 TEmpereur. Entre pluſieurs Ecrivains qui 
8 vat e Hit ire, ir y eut un Eſpa- 


guol, 
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gnol, de ce tems 


mil cinq-cens vingt-ſept, que Roe fut ſaca- 


gee. Jean Filius aſſure, que le Pape donna 
quarante mille Horius, pour fa rangon. 
Du tems de ce Pape, il atriva, dans un Cou- 


vent d' Auxerre, en France, une Hiſtoire fort 


remarquable, au ſujet du Sacrement - je la 
raporterai, lorſque je traiteraide la Meſſe. Ce 
Clement avoit beaucoup, de vices: il Etoit Ma- 

icien, Homicide, Putaſſier, Simoniaque, 
| odor , Parjure, Raviſſeur de Filles, Ne- 


cromantien, & Sracrilége. Pare de ces prẽ- 


cieux joiaux, il faiſoit les fonctions de Pape, 
qui eſt de ne jamais prècher 'Evangile ;' mais 


de perſẽcuter ceux qui le prèchent, & de les 


chaſſer de PEgliſe. Ce Pape Etoit un ſecond 


Diotrephes, qui, au raport de 8. Fear * afee> 


; toit la primaute | &e. +&, z0u-ſeulement ne re- 
cevoit point les Freres, mais empechoit ceux qui 


le vouloieut faire, & les jettoit bors de l Egliſe. 


Clement Sen alla en France, & fit fa refi- 


dence à Marſeille, on il lia une amitic etroi- 


te avec Francois I. & la confirma, en don- 


nant en mariage ſa Niece Catbhorine de Me- 
dlicis a Heuri, ſecond Fils du Roi. C'eſt 
elle qu'on apeloit la Reine Mere, & qui 
mourut l' an mil cinq-cens quatre vingt huĩt. 


Ce Pape n'a vecu que très- peu de tems, a- 


preès ſon retour de France: on avoit empoi- 


ſonné un Flambeau, dont la fumee le tua 
avec quelques Cardinaux, ſes meilleurs Amis; 


de ſorte qu'il mourut Fan mil cinq-cens tren- 
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= Nement ent pou Succeſſeur Pari III. qui 


ne ſe vid pas plutot Pape, qu'il ne penſa 


qu'à enrichir ſes Bàtards, & à perſẽcuter La- 


sher. Il feignit de vouloir rẽformer l'Egliſe: 


Il nomma d' abord la Ville de Mantoue, pour 
y tenir un Concile, enſuite celle de Vicence, 


& enfin celle de Trente, on il s'ouvrit le 
treizieme Degembrede Van mil cinq-cens qua- 
rante-cinq,. & ne finit que Pan mil cinq-cens 


_ ſoixante trois, du tems de Pie IV. Comme 
Fra Paolo, homme digne de foi, ſincere, & 


ſavant, a Ecrit I'Hiſtoire de ce Concile,. on 


| Poges aprendre, par ſon Livre, ce qui s' 
_ paſſa, | 


Nous waurions jamais fait, ſi nous vou- 


lions parler de tous les vices Enormes de 


Paul III. de ſes meurtres, ſes vols, ſes ſor- 


tileges, ſes trahiſons, ſes tiranies, ſes. in- 


ceſtes & ſes paillardiſes. Je raporterai pour- 
tant ici quelques traits remarquables de fa 
Vie, pour faire ouvrir les yeux aux Romarns, 
& pour leur faire connoitre quel eſt celui 
qu'ils adorent, comme Dieu ſur Terre, en 
qualitè de Succeſſeur de S. Pierre & de Vi- 
caire de CHRIST. | . paters's 

Ce Pape ctoit grand Aſtrologue, grand 
Enchanteur , & ſavant. dans la. NEcroman- _ 
ce; il aimoit tant, ceux qui faiſoicnt profeſ- 


ſion de cet Art, quiil. les Elevoit aux plus 


hautes Dignités. 11 toit intime Ami de De- 
ait Servita, qu'il fit Cardinal. Il entretenoit 
correſpondence avec Gauricus Lucitanus, & 
avec Marcellus, tous deux fameux Necro- 


mantiens. Avant qu'il füt Cardinal, il avoit 


une furieuſe envie de. le devenir; il avoit une 
e © Sceur. 


Scur d'une grande beautE , nommte Julie 
Farneſe, qu'il donna, ou plutòt qu'il vendit 


8270 


au Pape Alexandre VI. pour un Chapeau 
rouge. Il empoiſonna ſa Mere & ſa Sœur; 


& comme il avoit encore une Sceur.,- avec 


qui il prenoit un peu trop de libertè, & qui 
ne Paimoit pas autant qu'elle aimoit ſes au- 


tres Amants, il l'expedia auſſi de la meme 


Ancone, il dèbaucha une jeune Dame, ſous 


maniète. Dans le tems qu'il Etoit Legat à 


promeſſe de Mariage; elle ſe trouva groſſe 


& acoucha de Pedro Louis, qui devint dans 


de l' Egliſe Romaine, & Duc de Parme & 
de Plalſance. Tout le monde ſait l'action 
abominable, qu'il commit; & ce qui ſepaſ- 


ſa entre lui & Colmus Cherius, Evèque de 
Fano. Ce Pedro Louis, fut maſſacre, Van 
mil cinq-cens quarante huit , par fon Va- 
let · de- chambre, qui ne pouvoit ſopfrir plus 


long - tems ſes tiranies, & ſes abominations 


borribles. Comme ſon Pere avoit pour lui 


un amour exceſſif, lorſqu'on Vinformoit des 


infamies de ce Fils, ſans beaucoup s emou- 
voir, il repondoit, en ſouriant: i p- 
pris ces vices de moi. Il y a des Auteurs qui 
diſent , que Paul III. avoit £16 marie. I . 


[ 
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4 


cas , ſur la Vie de ce Pape dit, qu'il Etoit 


marie ; mais qu'après avoir abandonne a 


* 


* 


la ſuite. Prince de Sodome; Capitaine general 


Femme, de qui il avoit eu Pedro Louis, il ſe 
fit Prètre, & obtint le Chapeau de Cardinal. 
Il faut remarquer , qu'Illeſcas ne nous dit, 
ni qui Etoit la Mere de Pearo Louis, ni com- 
4 tems, ni Od. FA a été marie, 
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Pau Ill. enge n. Fl geſius & Cook O 
| hs; 'Cardinaux , & Jean Beoite du U Eiger, 
Evèque de Pole, ſeulement pour avoir dit, 
que CHRIST ell auſſi doux, que l' Ante- 
CHRIST eſt mEchant & cruel. Paul du Ver- 
ger, Evèque Paſtinople, & Frere du Jean. 
"Baptiſte, &chapa à la fureur de ce Pape, & 
s'enfuit en Alemagne; d'où il fit 1a guerre 1 15 
Paul III. avec la plume, pendant que ce Pa- 
Fu perſecutoit I Egliſe. par le fer & par le 
feu. 
ea "Lan mil cinq-cens quarante fix + Je Car- 
8 dinal Alexandre Furneſe, & fon Frere Oda - 
de, Duc de arme, tous deux: Fils de ce 
maudit Pedro Louis; Batard du Pape, pu- 
bliérent, en s'en allant faire la guerre en - 
lemagne, quits avoient rẽlolu de faire un tel 
carnage des Lutbèriens, que les chevaux na- 
gerdient dans le ſang. Paul III. recevoit 
n tribut annuel de plus de quaramte mille 
Courtiſanes, qui demeuroicnt i Ame, avec 
ſon conſentement. Il excommunia ana- | 
- tematiſa Hear; VIII. Roi d' Auglererre, & 
donna fon Roiaume à quiconque pouuroit s'en 8 
rendre Maitre. Mais Henri, ſans beaucoup 
ſe mettre en peine des menaces du Pape, 
ddcfendit fx Couronne., avec tant de coura- 
Se, que ceux que le Saint Pere avoit excitẽs 
contre lui, kutent les Premiers A lui deman- 
| der ſon amitiE.. 
II arriva, an: commencement du Rebnede- | 
| oY: Pape. une choſe remarquable, aux 2 49" | 
| nes de S. Frangojs d'Orleans. La Femm du | 
mier Magilttat de cette Ville ru cet = -* 


7 C5 année: la.: : elle volt . 5 N 
* | en- 15 
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A jamais, pour cauſe de 
deſſus, les Moines firent de grandes excla- 
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| Penterrit 4 fans Pompe „dans 1⁰ Tombeau 


de fa Famille, à cote 1 5 ſon Fs & de. pod 
Aieul, dans 'Egliſe de 9. ois. 
Moines firent dire pluſieurs Mets pour 2 


le, dans b'eſperance de tirer une ell ory res. 
compenſe des Parens, qui &toient riches , & 


diſtingues par leur naiſſance: mais ils ſe 


trompèrent dans leur calcul; car ils n' en re- 


Furent que fix Ecus , que le Magittrar leur 


envoia. Les bons Peres, pour s'en van- 
ger, ſubornerent un des Novices, qu'ils fi- 


rent mettre ſur la voute de l'Egliſe, afin dy 
faire du bruit , dans le tems du Service. Le 
Novice, quſ et toit bien inſtruit de ce quii 
devoit faire, 

ſe mit 2 crier, & a dire, qu'il Etoit une pau- 
vre ame damnee. Les Moines commen- 


n aquita egalement bien; il 


cErent I conjurer cette ame, & à lui deman- 


der qui elle ctont? I rẽpondit, qu'il Eroit Pa- 


me de la Femme du Magiltrat, gg 
ut eraui{me. — 


mations; & apres avoir pris le Sacrement, 


ils $' eufuirent hors de PEgliſe, ſans vouloir 
achever la cerẽ monie. 
La choſe ſe repandit par toute la Ville; & | 
elle parvint bientòt aux oreilles du Magiſtrar, 5 
qui cita ces Moines, devant le Chancelier de 
Paris. Autoine (c toit le nom du Chance 
lier) après avoir examine le fait, decouvrit 
la fourberie; de ſorte que Coliman & Etien- 
ve d' Arras tous deux Predicateurs, & ꝑrin⸗ 


cipaux Acteurs de cette Tragedie , ent 
condamnes , par ſenten ce-publique. La pu- 


la 


nition fut douce, & ils en furent quites pour 
K 6 
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Ja honte, parce qu'ils ne s' toĩent ſervis de 
cette ruſe, que pour téẽmoigner l'horreur 
qu'ils avoĩent pour le Latberauiſme. 
Tee fut du tems de ce Pape Paul, que ſòr- 
tit du fond de l' Enfer la nouvelle Sede des 
Jéſuites, que nous aurions raiſon dapeler 
Febuſites, qui eurent pour Fendateur Ignace 
de Loyola, natif de Guipucua. Comme ce 
toit un homme ſimple & ignorant, il prit le 
parti des armes, & Pan mil cinq-cens vingt. 
ou vingt & un, il fut en garniſon dans le 
Chateau de Pampelune. Mais aiant perdu une 
jambe, & ſe tronvant hors d'&tat de ſer- 
vir, il obtint ſon congé, & de ſoldat 
qu'il Etoit , il devint un faint hipocrite.e de 
ſorte qu'il qu'il ſe livra à la bigoterie &. à la 
ſuperſtition; & par- là, il trompa tous ceux 
dont les noms ne ſont pas crits dans le Li- 
vre de Vie, Ignace commenga alors à apren- 
dfe la Grammaire, & alla à Alcala de Hens: 
res, od il fe rendit à pies nuds, pour ſe fai- 
| re mieux paſſer pour un faint homme. 
| Mais, comme les Etudians d' Alcala, ſe mo- 
9 duboient de fa manicre de vivre, il partit pout 
inf Salamanque, OW il ne fut pas mieux recu; 
i ce qui I 


ni Pobligea de s'en aller à Paris, on il 
fut fait Maitre Es Arts, & s'aquit la réputa- 
. tion d'un Saint. II fit là une Societe de dix 
1 perſonnes, qui partirent enſemble pour II. 
alie, Pan mil cinq-cens-trente-ſept. Ce fut 
du tems de Paul IIl. que les Jeſuitet, com- 
"mencerent 3 ſe faire connoĩtre en Halie, non 
th pas. ſans rencontrer de grandes dificultés; 
1 juſqu'à ce qu'enfin ils obtinrent la permiſſion 
Wy de confeſſer, & ils paſſerent pous des Saints 
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dans Feſprit du peuple ignorant. Ces dix< 
Compagnons ſe rendirent 3 Rome, Van mil 


/ cinq-cens trente-huit, on ils obtinrent duPa- 


pe la Confirmation de leur Secte, & la Pro- 
tection du Siege de Rome. Mais, comme 


ce Saint Oracle les renvoĩa .de vive voix au 
Cardinal Guidiaccion Luquet, celui - oi leur 
procura des Patentes & des Bulles du pre- 
mier Octobre, mil cinq- cens quarante, qui ſeur 
accordoient la permiſſion de recevoir dans 
leur Socicte., qui n' toit alors que de dix, juſ? 


qu'au nombre de ſoixante perſonnes. L'an 


mil cinq-cens quarante. trois, ils obtinrent 
encore du mème Pape le privilege, de rece- 


voir dans leur Compagnie autant de monde 
qu'i'ils voudroient: & Pan mil cinq-cens qua- 
rante cinq, Paul III. leur acorda toutes 
les. prErogatives , dont ils jouiſſent à pre- 


ſent. 


A quelque tems de 1a, Pierre Fabre & An. 
toine de Araog, avec quelques autres allèrent 


en Caſtille. Après la mort: de Paul III. Ju- 
le III. lui cc da, & commenga, pour ainſi 
dire, ſen R gne, par la confirmation de cette 
Secte, Yan mil cinq-cens einquante. La Con- 


verſation que Don Franciſco de Borja, Duc de 


Gandie, ent avec le mEme Araez, luĩ donna 


de la bonne. volonté pour la Societe : & c 


qui le confirma encore davantage dans ces 


ſentimens, fut que ſa Femme, Dona Leonora 
de Caſtro de Portugal, ne negligea rien, pour 
Py engager. Ce Dus alla a Rome, acom- 


pagnè dAraoz , qui fut le premier Provin- 
cial de Caſtille. Lorſqu'ils furent tous deux 
de retour, ce Duc entra dans la Compagnie 
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des Feſuirer, du College d'Onnare ;" on il 
pri tous les Ordres, & abandonna ſa Femme, 
en faveur de cette Societe. Ignace Loyola, 
fit batir à Rome, le College Alemand, pour 
inſtruire la jeuneſſe de cette Nation, contre 
la Doctrine de Luther. Il vid, avant que de 
mourir, ſix Provinciaux & plus de ſoixante - 
& dix Colleges de ſon Ordre. Il mourut & 
Rome, Van mil cinq-cens cinquante fix, 4- 
e 
Les Feſuites Papeloient , & ſe diſent en- 
core aujourd'hui Themint, en Italie & en E. 
pagne: mais mal-à- propos; car ces derniers, 
avoient un autre commencement, & toute 
une autre maniere de vivre. C' toit des gens 
de condition, qui, par un Principe de dé vo- 
tion s'apliquoient à la pricre, & au chant, 
dans leurs exercices de picte. Ils s'apelerent 
d'abord, la Societe de P Amour Divin: Pedro 
Carraſa, Eveque de Chiety, entra dans cet- 
te Compagnie; & comme il en fut fait le 
Chef, ces REligieux s'apelérent Chietins, & 
par corruption du mot, ils ſe ſont nommes 
dans la ſuite Theatins. Cela arriva du tems 
an Pape Giement VIE EO. N 
Ces Theatins, dans le tems du Sacagement 
de Rome, s enfuirent à Aſtee, on alant trou- 
vs des Galeres Venitieunes, it ſe firent tranſ- 
Porter de- là a Veniſe. Ce fut onze ans avant 
qu' Ignace; & ſes Compagnons y arrivaſſent, 
pour paſſer de-là à la Terre-Sainte. Les 7e 
- ſuites furent arrètés en chemin, par raport A 
la guerre que les Venitient, avoient avec les 
Turcs, & ils s'en allerent a Rome. Les Ro- 
maiut, les prirent pour des Thbatint, & leur 


Kr the Tolle Sectes fort & 8. 


rentes Pune de autre. Pedro Carraſa, Chef 


des Theatins, fut fait Pape dans la ſuite, 


ſous le nom de Paal IV. II n'y a que très- 
peu de Convens de ce dernier Ordre; on- 
men trouve qua Veniſe, à Rome, à Naples, ; 


A Pavie, & un, qui fut Etabli a Saragoce ; 
Aragon, Pan mil ſix- cens quatre-vingt- Al. 
huit. Les Feſuites, s apèlent en Navarre In- 


miguiſtes ; 'Iunigo, ou d' Ignace; leur Fonda- 


teur; en Portugal, on les re Apodtres; & 


ils retiennent le nom de Feſnites, dans tout 


4 


"0 


le reſte de la Chretiente.. Il ſe ſont augmen- 


168% ils ont multiplic extraordinairement en 
tres · peu de tems. Ce fontles Sauterelles ſor= - 
ties du Puits de l'Abime * dont le Ro# eſt. 


* 


wy de PAbime, apelé en Hebreu ad- 


don, & en Grec Apolhon, celt-i-dire Deſ- 


tructcur: car qui peut Etre cet Abaddon, ſi ce 
n'eſt le Pape? Qui peuvent etre les Sauterel- 
les, ſi ce ne ſont les Feſurtes, qui detruiſent ; 
& conſument toutes choſes Pee ou Us _ 


Patlent 415 


Ils s "Giles dans les Maiſons, ils vin: 


"ar chez les Princes, chez les Rois, 


KX les Empereurs; ; & ils n'ont point de re- 


pos qu'ils n'aient aprofondi leurs ſecrets les - 


plus caches, & I'mtention de leur cœur. Ils 5 


les ONE: a faire la guerre, & a ener 


le fer & le feu, contre ceux qui ne penſent, & 


qui ne parlent pas comme eux. Lorſque u. 


force & la violence ne ſufiſent pas, ils ſe 


e de e de trahiſOns,. on bien 
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meme ils ont recours au Poiſon, pour sen 
de faire. De ſorte qu'il n'y a point de Sei- 
gneur, de Prince, de Roi , ou d' Empereur 
qui ſoit en ſuretè dans ſon Palais, Sil n'eſt 

pas de leur avis. On n'a, que trop d' exem- 

ples de cette vErite. N' ont. ils pas fait tous 
leurs Eforts pour ſacriſier a leur reſſentiment 
la Reine Eliſabeth d' Angleterre, de tres: glo- 
rieuſe M<Emoire-, par = Complots ſecrets, 

Far le Poiſon, & par d'autres Machinations 
Djaboliques? Mais Dieu, le Pere de Miſé- 
ricorde, 1I'4 toujours protEgee. & dèlivrce 
de leurs embuches, pour la conſolation de 
ſon Egliſe, pour Vavancement du Regne de 

 Jesvus-CnR1srT, & pour la confuſion de 
cette d&tcitable Secte. Cette Reine en ban- 
nit tous les Membres, & les fit ſortir de ſes 

Etats, avec defenſe d'y rentter jamais, ſous 

peine de la vie. | F 
Ces Jeſuites n'ont- ils pas auſſi tenté de 
maſſacrer Henri IV. Roi de France? Il y eut 
un malheureux de cette Compagnie, nom- 
me Jean Caſtel, qui le bleſla; mais la Pro- 
vidence Divine permit qu'il manquart ſon 
coup; car, au- lieu de lui couper la gorge, 
comme il en avoit le deſſein, il le frapa a la 
1evre ſuperieure, & lui caſſa une dent dans 
la bouche. L'Aſſaſſin fut pris, condamne 
I mort, camme Traitre, & exEcutE.. le 
Fendi vingt-neuvieme Decembre mil ein- 
eens quatre · vingt quatorze. La maiſon on 
Etoit nE ce Jeſuite fut raſèe: & l'on Eleva 
une Piramide dans le mème endroit , ou l'on 
girava ſur le marbre, en lettres d'or, la raiſon 
Foeur laquelle la maiſon .aygit et raſce, x 


le 
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le ſujet de PereQion de cons ie, . 
ces terme: | 


Audi, Viator, 9 * we fo contra. + SS 
Hive Incola Urbis, cui Paris nomen 4 ae 


Cell Wire ee, Paſſant, 9 ut que 75 


fois » Granger, ou hakitant de la . 2 apelee 
Paris, &c. On y avoit auffi crit: Pour la 


farcts de Henri IV. & pour la rrauquilits de 


fon Roi ume, on a banni de France, cette race © 


de gens, qui par leur ſuperſtition nouvelle & peſ- 
tiferee, tronblent le repos public, &c. Matzre 


cela, ils ont tache de juſtifier , de ſanctifier, 


& canoniſer le Traitre, Jean "Caſtel. 8 2 
Ce fut par le conſeil des Feſuires , que Don 
Sebaſtien, Roi de Portugal, ſe perdit, avec 
fon Roiaume. A leur perſuaſion, il paſſa 
en Barbarie, on, après avoir combatu vail» 
lamment contre les habitans du Pays, il fut 
entièrement dæfait, avec toute ſa Nobleſle, & 
_ ſon Armee. II eſt a. craindre-, - qu'ils ne 
ſoient auſſi la ruine de la Pologue & de ſon 
Roi; je veux dire des Romains de ce Roiau- 
me-1a. Mais avant que de finir ce que je 
me.ſuis propoſe de dire, ſur le compte des 


Jeſuites, cette engeance de V iperes,, je ra- 


potterai un menſonge abominable qu'tls in- 
ventérent un jour, pour l'avancement du 
Regne d' Abaddun, le Deſlructeur. 
Io oute 'Exrope ſait, que dans le Pays de 
5 Savnie, il y a une Ville, apelée Geneve. Dieu 
a conſervè cette Ville, il Pa comblee de ſes - 
benediftions, & ſur-toutde.la veritable con- 
e 4 ſa Sainte Parole. Munie de 


— 


Ces 
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FFT 
Les armes elle 2 fat la guerte à PIgnorance, 
A la Superſtition, & 2 Pldolatrie de l'Egliſe 
Romame, pour Favancement du Regne de 
IJIESVUS- CHRIST, & pour la confuſion de 
PAnte-Chriſt. C'eſt par cette raiſon que les 
Jeſuites, ces Anti-Chretiens, ont une haine 
fecrete pour cette Ville, & qu'ils ont tach 
de la detruire entièrement. Mais, voiant 
qu'ils ne pouvoient en venir à bout par la 
violence, parce que c'eſt Dieu lui-meme, - 
qui la protege & qui la defend, ils ont fait 
leurs Eforts pour la difamer, en inventant 
des menſonges d'une nature fi horrible, que 
Satan mEme, leur Pere, ne pouroit rien for- 
ger de plus abominable. Du tems de Theo-' 
dore de Beze, premier Miniſtre de Geneve, 
les: Feſartes $'Ecrivoient les uns aux autres, 
dans plufieurs Provinces, que Geneve Etvit = 
rentrée, (pour me ſervir de leurs termes ) 
dans le Giron de PEgliſe, de ſorte que, fur 
cette nouvelle, ils firent de grandes rẽjouiſ- 
ſances, dans tous leurs Couvens. Il diioient, 
que Theodore, qui par ſes Sermons, & par 
les ſavans Ecrits, a EdifiE les Fidèles de cet- 
te Ville, & y a travaillé Peſpace de quaran- 
te ans conſ{cEcutifs, a fortifier les intErets du 
Seigneur, s toit repenti à P Article de la mort, 
& qu'il Etoit rentrè dans l' Egliſe Catholiyae © 
que dans cette ſainte intention, il avoſt en- 
vol dire aux Magiſtrats & aux Paſteurs de 
la Ville, qu'il les prioit de le venir voir; & 
& qu'il avoit quelque choſe à leur commu- 
niquer: que lorſqu'ils furent arrives, Beze les 
avoit exhortẽs avec beaucoup d'ardeur & de 
ele à ſe faire Catholiques; qu'il les avoĩt 


1 
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us ec ben; & que e *. 
entrainẽ toute Wa Ville 3 ſuivre leur exem- | 
ple, & I renitrer dans VEgliſe Romaine. 

Mais ils; avoient trop ien commencs , 

pour 's '2rrerer-en fi. beau chemin: ils aſſu- 
rbient, que ſur cette nouvelle, leLaudgrave-- 
de Heſſe. avoit en voie I Geneve des Gentils- 
hommes de ſa Cour, pour s iuformer du fait 
& qu'a leur retour, ils lui avoient confirmé 
Wo Choſe. Ces Feſuites publioient encore, 
qu'ils avoient depechEquelques Membres de 
leur Corps, pour diſputer avec les Miniſtres 
de PElecteur de Braudelouſg, & qu ils let 
ayoient confondus. 
Beze & les autres Paſteurs de Ceudbe wh 
| pondirent aces Menſonges en tres-peu- de 
mots, mais d'une maniere fort vive: je vous 


ren voie à cette Reponſe 15 ou vous les trouveren 


menſonge, car la veritł weſt point en lui. 


| repre ſentes au naturel. Le Diable, ſelon le 
Portraſt qu” en fait notre Se * 4 e 
meurtrier des le commencement, & le Pere de 


8 
"hg 
CY 


I profere le menſomge, il parle de ce qui tn eſt 
propre, comme en tant ¶ Inventeur. It eſt im- 
poſſible que les Enfans d'un tel Pere ne ſoient - 

auſſi meurtriers & menteurs. Quand le Mau- 

re aura chaoge ſa peau, & le Leopard ſes ta- 
ches, alors ces Enfans du Diable pouront.. 
faire du bien & dire la veEriteE, Mais à pre- 
ſent, ces Sauteteſſes : n'ont point "acces au- 


- pres des gens ſages, ni aupres de ceux qui 
 craignent Dieu, & nous eſperons quentin. 
elles ſeront obligees de rentrer dans le Puits 

de Able d' elles ſont ſorties: cat Dieu 
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. en horreur tous les Ouvriers d'iniquitẽ, 


& ceux qui parlent en menſonge Retour - 


nons à Paul III., qui aprouva, confirma, 
avanca, ſanctiſia, & Eleva ces Monſtres de 


Nature. Apres avoir occupe le Siege Pon- 
tifical Peſpace de que ans, il mourut lan 


mil cinq-cens quarante: neuf. 


* 


Il eur pour Succeſſeur Jule III. d Aretiu, 
qui fut fait Pape, après pluſieurs dEbats & beau- 


eoup de diviſions, parmi les Cardinaux. Le 


nouveau Pape, ſelon Pancienne coutume, 
peut donner fon Chapeau de Cardinal à qui 
i luĩ plait: de ſorte que Jule donna le ſien 


A un jeune gargon, apele Innocent, qu'il avoit 
pris en afection, lorsqu'il ẽtoĩt Legat a Bolo- 
ghe; il le fit; dis-je, Cardinal, & lui donna 


emploi qu'il poſſedoiĩt auparavant. Cela 


deplut ſi fort aux autres Cardinaux, qu'il y 
en eut un, qui oſa lui dire librement: 


Que Votre Saintet? a-t-elle trouue en ce jeu 
no homme, puur Pelever à une Dignite ſi mi- 
nende: A quoi le Pape repondit : Et vous, 

- qu aver · vous trouve en moi, pour me faire Pa- 
Comme vous m'avez Eleve a cette Di- 
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n quinze ans, qu'il gardoit chez lui, &pone 


55 qui il avoit une afection extraordinaire. H 


„ le combla de richeſſes; & PEmpereur lui 


3, fit une penſion confiderable, pour gagner 
2, le Pape, & pour Vengager par- Ia 2 ordon - 


„ ner, que le Concile retournit 4 Trentec. 


II dit encore ailleurs, que le mEme Jule E- 
toit un blaſphEmateur achevE;_ &c. que, ſi ſes 


* 


tions l'etoſent encore davantage. 


= 


Diſcours Etoient ſales & impudiques, {es Ac- 


des Soldats les plus dẽbauchés; malgrecela, 

il PapeloitleVicairede CHRIST, & ſe don» 
noit le titre de Saint Pere; pour moi, je le 
nomme le Pere Diabolique. II aimoit le 
porc & les paons; mais comme ce ſont des 
viandes qui ne con viennent pas aux Gouteux, 


On Fentendoit proferer, les blaſpfEèmes, 


ſes Medecins defendirent qu'on lui en ſervit; 
il voulut cependant en avoir, malgre leurs 


ordonnances: & Yil- arrivoit par hazard, 
qu'on ne lui en preſentat point, il entroit 
dans une colère Epouvantable, il chargeoit 
ſes Oficiers d'injures & de malẽdictions, & 

il leur demandoit, u eſt devenu le porc? &c. 

II y eut un jour un Cardinal a ſa table, qui 
lui dit: que Votre Saintes ne ſe. mette pas en 
. *colere, pour ſi peu de choſe, pour une bagatelle. 
Jule lui 'rEpondit ; Si le conrroux de Dien 


pour une pomme, Þ'a portd 4 chaſſer nos pre- 


miert Parens du Paradis, pourquoi ne me ſeratt- 


il pas permis, à moi qui ſuis ſou Vicaire, de me 
mettre en colere pour un morceau de og „ & 
us grande 


conſequence, que weſt une pomme? Si ce n'elt 


pas -1a profaner P Eeriture, je ne ſa ce 


qu'on 
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..qu'on apelera profanation ? 7 32 la Ma- 
Aon de Florence, 'ArchevEque de Benevent, 
Doien de la Chambre Apoſtolique, & Non- 

nn ce de Jule IH. x Fenſſe, porta Vimpicte fi 

/ _ loin, qu'il compoſa un Livre. en Arie 
mu a Sodomie: i} le dedia au Pape, & ſous i 85 
autorite, il fut ünptimé à Veniſe par Treyano 

Myra, Lan mil ciuq cens cinquante-deux- A- 

pres cela, doutera. t· on, que les abomina- 

tions des Amorrhbent ne foient par venues à 
leur comble? Eyeilles- toi, Seigneur juges ta 
propre Cauſe, ſohviens· toi dè ton Egliſe, & 
Tafſiſtes, puis que les porcs cherchenta lade> 
Arvire, Ht 4 a un Proverbe Eſpagnal, quidit: 
aal Abad, tal Monecillo, que tel Maitre, te 
Palet. Comme ce Pape Etoit un Sodomite 

| -abominable, tel auſſi Etgit ſon Nonce. 
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| II y avoit, pour legende, fur 5 
P 40 'on batir, du tems de Fele . 
lf Sers gue von ſervierit tb i pert. 1 
__ Ceſta dire, 


1. Nation gui i refuſera, de te teſervir 2 is 


Dꝰ'oũ il paroft, que ce Pape eſt un ſecond 
Iebucaduezar, Roi de Babilone, dont parle 
1e Prophète“. Jule mourut l'an, mil cing- 
cens cinquante: cinq & eut Marcella II. pour 
Succeſſeur. 

e Marcelle Etoit Florentin: „: il ne chan en 
int de nom. Comme il entendoit alſez 
dien les Humanités, il fut fait Profeſſeur en 
mbirez & apres cela, Paul III. le 

| Preceptepr de ſon petit -Fils Alexandre, qu 


avoit fait Cardinal, des Fa 168 de douze ans; 
W Jer. XVI 7. * 


- 
* 


PS - 
: n > 5 
wes a nba bd 5 
— 24% — —— . — > * A — * 
> E * — 
. 9 OUR Oe" + Ca we EAA Br I Es ARE K 2 ——— —— 
* 4 1 5 


de ſorte que Marcelle, par degrés, parvinth 
la DignitE de Cardinal, 22 à celle de 
Pape. Il Etoit-un des trois LEgats, que Pa 

III. avoit envoiés au Concile de Trete. 
Comme le Pape avoit une confiance parti- 

culière en lui, il le ehargea de defendre en 
ſon nom, de prononcer la moindre choſe 
dans ce Concile, qui fit contraire à la Ma- 
jeſtẽ du Siége Apoſtolique, avec ordre Ven 
exclure quicunque voudroit S eimanciper de 
le faire. De ſorte que, quand Nacbiamet, 
Evèque de Clodia foſſa dit, qu'il ne pouvoit 
aprouver le Decret qui portoit, qu on devoit 
recevoir & obſerver les Mraditious , avec la 
meme veEnEration, que celle qu'on a pour 
PEvangile, Marcelle le fit chaſſer du Conci/ 
le. Lors que Guillaume Bennet, Moine Do- 
minicain dit, que le Concile de Canſtance Es 


toit au- deſſus du Pape; le mème Maxcelle 


l'envoia quetir, & il lui en fit une ſEvere:r6- 


primande; ſur quoi ſe Moine aiantrepondy, - 


que Pexperience faiſoit voir, que le Concile 


_.. eſt au- deſſus du Pape, puiſqu'it Pavoit: de- 


poſe; Marcelle rEpliqua, que cela toit faux, 
mais que le Pape avoit abdique yolontaire- 
ment, comme il ponyoir.leluiprouver, part 
une Bulle plombee; & ainſi il lui ordonns . 
d quiter le Cen eile. itt pits - 
Pierre Paul du Verger, Eveque de Jaſti- 
nople, venoiĩt d' arriver au Concile. II y avoit 


des gens qui croĩolent, qu'il Etoit ſuſpe ct, 


par raport à ſa Doctrine, parce qu'il avoit 
6tE plufieurs fois Legat du Pape en Ale- 
magne. Les deux autres Legats & le Cat- 

diual de Trente lui-mëème vouloient, ue ds 


K * : 


Dierger affiftit au Concile, de peur qu'on ne 
Git, fi on le lui refuſoit, que le Concile nc - 
toit pas une Aſſemblée libre. Mais Mar- 
celle, troiſieme Legat, fit tant par ſes ruſes 
& par ſes 47, qo „qu'il Vempecha d'y paroi- 
tre, & de ſe trouver avec les autres Eyv6 © 

ques. 11 fit plus; il lui ordonna de ſor- 
tir de la Ville. Je ne raporte ces circons- 
tances, que pour faire voir le peu de bien 
qu'on doit eſperer des Conciles, qui ſont gou; 
vernés par le Pape & par ſes Nonces. S'il 


e trouve quelque Membre, qui pouſſe dun 


ſaint zèle, veuille parler pour la Gloire de 
Dieu, d' abord on lui ferme la bouche; & 
sil refuſe de ſe taire, on le chaſſe du Con- 
cile. Ne yoit-on pas qu'un tel Concile, ou 
il n'eſt pas permis de dire librement ſa pen- 
Fee, n'eſt rien moins qu'un Concile libre. 
Voila quel Etoit le caractèere de Marcelle, 
avant qu'il fut Pape; & il n'y a pointde dou- 
te, qu apres avoir ẽtẽ Elu Sonverain Ponti- 
fe, il n'eũt £tE encore pire, ſi Dieu ne Pa- 

voit otẽ de ce Monde, au bout de vingt · trois 
jours: il y en a qui diſent, qu'il fut empoi- 
Paul IV. Napolitain, qui auparavant sa- 
peloit Pierre Caraſa, Cardinal Theatin, fut 
Flu Pape, Pan mil cinq-cens cinquante- 
einq, du conſentement general des Cardi- 
nau, qui vouloient faire plaiſir a Henri, Roi 


de Frauce. Se trouvant a Veniſe, avant ſon . 


Election, il rẽforma, par un principe d'hipo- 
criſie & de fauſſe ſaintetE, le nouvel Ordre 
de la Societe de / Amour Divin, qui s' ape- 
loit POrdre des Cbietins, à cauſe de PEvE- 
eg | | -  -- que; 
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que deChiety, qui en Etoit: le Chef; & quĩ, 
par corruption du nom, Sapela dans la ui? 

te l' Ordre des Theatins. II quitta cet Orte 
qu'il avoit rEforme. Quand il fut ſur le point 
de partir de Veniſe, les REligieux ſes Cong— 
kreres lui demanderent od il alloit ? il leur 
_ rEpondit ; ou je vais, vout ne pouvez me ſu m. 
'F rxe *. II entendoit par ces paroles, qu'il al. 
Iloit a Rome, pour tàcher de devenir Pape. il 
II déclata, avant ſon Elevation au Ponti- 18 
ff cat, qu'il wavoit rien plus a cœur que la 1] 
Reformation de l'Egliſe; il compoſa nene 
un Livre, ſar ce ſujet, qu'il dedia'3 Paxl _If8 
III. mais des qu'il fut Pape, il ne ſe ſouvint 
plus de ce qu'il ſouhaitoit fi fort. Il con fir: 
ma, dans ſon Traité, tous les Articles dont =! 
| nous acuſons les Papiſtes; ſavoir, que PE= - Il 
"2 gliſe eſt tellement corrompue parmi eux, If 
| u''à preſent elle eſt plutòt VEgliſe- du Diar- 
ble, que celle de CHR1ST: que la ſenſua- — 
litẽ des Papes leur a toujours fait rechereher 
des gens capables de ſatisfaire leurs oreilles | | 
deélicates, & qui les entretiennent dans leurs | 
debauches & dans leur concupifcence: que 
le Nom de CHRIST eſt blasfeme, par les 
- Cardinaux, & par les'EvEques: quelaPuiſl- If 
ſance des Clefs ne ſert qu'a amaſſer de la If 
gent: qu'on confere les Ordres à des impies: Ti 
qu'on ne voit que Simouie dans VEgliſe : que 18 
les Prelats ne ſe gouvernent que par PAm- ©» 
bition & par VAvarice : qu'on commet des 
© crimes Enormes dans les Couvens : & que 
_ © - Rome eſt pleine de Femmes de mauvaiſe vie. 
Ce Livre eſt rempli de ces ſortes de choſes; 
D Jean TIII. 36. r 
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mmais u ne dit pas un mot de la fauſſe Doce 
mm - _  crine, de l'Idolatrie, & de la Superſtition, 
qu'on enſeigne, & qu'on pratique dans cette 
Ville; ni mEme de 1a Tiranie qu'on y exerce 
Par le fer & par le feu, contre ceux qui font 
1 leur unique ocupation de ſervir Dieu en eſ- 
—. Ä ˙— cc 
{ -_ _., Mais voions de quelle manière Paul ré- 
Forma l' Egliſe, après qu'il fut devenu Pape: 
Il fit comme Benoit XIII. Pie II. & Pie IV. 
.Nes Predeceſſeurs, qui avant ſeur Elevation 
au Pontificat, parloient ouvertement du De- 
voir du Pape, mais qui, des qu'ils le furent 
ceux - mèmes, ne firent pas mieux que les au- 
tres. Paul IV. fit mettre en priſon pluſieurs 
EVxèques, & un nombre infini de Fideles ; & 
les fit ſoufrir, autant qu'i put, pour eauſe de 
Religion. Ce ne fut point pour crimes d'a- 
Aultère, d'inceſte, de ſimonie, ni de blaf- 
puheme qu'il les perſecuta; mais uniquement 
pour avoir enſeigné & publié la veritable 
1 Dodrine de la primitive Egliſe de CuRisT, 
dont ils Etojent penetres dans leur con- 
„ee 1 


L' Afaire de la Reformation alant ainſi 
_. EtEabandonne&e, Paul IV. commen ca a faire 
la guerre a Philippe Il. Roi d Eypagne, com- 
me Clement VII. l'avoit faite a Charles V. 
Pere du inème Philipe. Il fit une Alliance avec 
Francois Roi de France, Ennemi declare de 
I Espagne. Panvinidit, que „ Paul ſoute- 
5 nu des Frangois & des Juiſſes, pouſſa vigou- 
„ ieuſement la Guerre contre le Roi Phili- 
„ pe, & qu'il engagea les Napolztarny à ſe ; 
„ $Evolter contre leur Roi & leur ove, 5 
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1222 n ul pas plutòt aptis la 5 de . 


ce complot, qu'il marcha & la tète d une nom- 
breuſe Armee, contre la, Ville de Rowe, II 
envoia une Lettre au Fape, Par la 5 a 8 
lui, reprochoit tout ce qu l 1255 fait, de 
quill, Eroit parvenu au Pon tißcat, 5 e 
oi Philipe, ſon Maitre, le priant en mẽme 


tems de emeurer tranquile, & d accepter la | 
Paix, comme le meilleur parti qu il pũt pren- 
dre; quiau rement on lui declaroit laGuerrs. 


tt Ecrivit a-peu-pres dans les mEmes termes 
à tous les Cardinaux; mais, comme ce Duc 

ne regut aucune reponſe du Pape, il entra 
dans les Terres de! Egliſe, il en prit pluſi ieurs, 
. & dit, que le Roi les conlerveroit, pour PE- 
gliſe, & pour le Succeſſeur de Paul IV. Tout 


cela ne put humilier Porgueil de ce Pape, ni 


: Pobliger A fe Loumertre a la raiſon & à la juſ- 
tice; juſqui a- ce qu' aĩant apris la nouvelle de 
la fameuſe Victoire de C. Quentin, ou les 
Fraungois furent dEfaits par les Eſpagnols ,, iI 
commenegai $adoucir., & à traiterdela Pair. 

L Empereur Charles mourut au mois de 
| Septembre de Van mil cinq-cens cinquante- 
- huic; & le dix · ſeptieme de Novembre de la 
meme annce, moururent auſſi Marie, Rei- 


ne d' Angleterre, & le Cardinal Pool. EI ;ſabetb 5 


monta après ſa Sœur, ſur le Tròne de la Eran- 
de Bretague; & ce fut par ſon. moren, que cef> 
_ {erent les. perſecutions, par le fer & par le 


_ les empriſonnemens, & les, banniſſe- 

miens que Egliſe avoir. mtr du tems 

ie Marie. Les véritabes Proteſtaus jouirent 

. la Liberte * 3 Er 
2 


g i 
q — 


Regne de la Reine Eliſabetk. De ſon tems, ; 
auſſi bien que dans la ſuite , hors quelques 
anneces d' interruption, I Angleterre a tou- 
jours EtE le Sanctuaire & le Refuge des Etran- 
gers, qui y cherchent leur afile, apres avoir 
Echapé aux dents du Lion. Dieu, par ſa 
miſericorde 'infinie,, veuille combler ce 
Roiaume de richeſſes ſpirituelles & tempo- 
relles, pour le ſoulagement des pauvres E— 
trangers allig es. 
Te fut du tems du Pontificat de Paul IV. 
fſiur la fin de Pannee mil cinq- cens cinquante 
ſept, que commenca la grande PerſEcution 
en Eſpagne, ſous le Regne de Fhilipe II. ſur- 
tout dans les Villes de Seville, & de Falladlo. 
- id. Seville eſt de toutes les Villes d' Eſpague 
une des plus polies, des mieux peuplèes, des 
plus anciennes, des plus riches, des plus fer- 
tiles, & des plus ſuperbes er batimens. Pour 
ce qui eſt de ſa richeſſe, on en peut juger, 
par le revenu d'un million & demi de Du- 
cats, que le Roi en tire tous les ans; revenu 
d' autant plus grand, qu'il y a peu de Rois 
en Europe, qui en tirent autant d'un Roiau- 
me entier. Elle eſt tres-ancienne; car, $'il 


en faut croire les Hiſtoriens, ce fut Hiſpalo 
IX. Roi d Eppgne, qui la ft pitit, & qui lui 
donna le nom N Hipalis; & Hereale Fagran- 
dit, avant la Deſtruction de rie. Elle eſt 
fertile, comme il paroit par le lieu apelé A- 
© xarafe ,. & qui eſt ſi rempli d' Oliviers, qu'il 
Fournit d'huile, non ſeulement une partie de 
IEßpague, mais auſſi pluſieurs Pays Errangers; 
on ſe voit encore par les Champs de Carmona 
& de Aerez, qui abondent en N 
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Vin, , en Oranges, en Figues, „ en K 
& en toutes ſortes de Fruits delicieux. Mais 
ee qui eſt encore plus que tout cela, c eſt d- 


7 TI 


tre riche en CHRIST. Cette Ville com- 


menqgoit alors à connoitre les abus, les ſu- 


biet „& les idolatries de VEgliſe Romgi-. 


„dont I Eſpagne avoit. &tE fi: Iong:tems 


E e. II y avoit, Pan. mi -cingq-cens=. 
mo ol un certain Redrigue de Valere, na- 


of de Lebrixa, qui demeufoit à Seville, od 


f 


naquit auſſi le fameux Antoine Lebrixa, ou 


Nebriæa, Reſtaurateur de la Langue Latine 
en Eſpagne. Ce Rodrigue, av-lieud'einploier 
fa jeuneſſe à la pratique de la Vertu, à 1a 
lecture & à la meditation de PEcriture, la 


paiſoit a des ocupations mondaines, affez or- 


 dinaires aux jeunes gens qui ont du bien. Il. 


ſe piquoit d'avoir de beaux Chevaux dans ſon 
Ecurie, & un grand nombre d' habits magni- 


fiques, II s'adonna au Jeu, a la 'Chaſle, & 


aux autres exercices qui emportent la plus 


grande partie du tems des Gentils hommes 
_ ales. 


Au milieu de ſes plaiſirs, Dieu le WL EL 
il ne put ſavoir comment, ni par quel mo- 
len „ mais il ſe trouva change de telle ma- 


nière, qu'il devint un nouvel homme, tout 
diferent de ce qu'il avoit EtE aulparavant : „ 


forte qu'il quita ces vains exercices, & les 
prit ſi fort en averſion, qu'il commenga à les 
deteſter autant qu'il les avoit aimeEs- autres 


fois. II s'apliqua de tout ſon cœur, autant 
que ſes forces le lui permirent, à la pratique 


de la Pieté, a la lecture, & A la mèdiration 
0. PEcriture Sainte; a quoi. le peu de Lavin, 


'Þ . qu 11 


q il favoit ne contribua pas peu: carperſon-, - | 
ne n'ignore, que la tirannie de PAnte-Chrift 
ne ſoufre pas en Epagne, qu'on liſe les Li- 
vres Sacres,, en Langue vulgaire. F 


II y eut bien des gens, qui faute de com- 


prendre les miſtères que Dieu operoit en Ko-; 
drigue , traitoient un changement fi ſubit , 
de folie & d' extravagance, ſuivant l'icce or- 
dinaire que le Monde ſe fait des choſes Spiri- 
tuelles & Divines, comme 8. Paul le dit: 
* A cenx qui periſſent, la Parole de laCroix 
eſt bien folie... Il a pla a Dies de ſauver les. 
| Crojans , par la folie de ls Predication. Et 
ailleurs }: Homme animal ne comprend point 
des chofes qui ſont de Peſprit de Dieu; car elles 
lui font folie. Et S. Luc raporte, + quiit y 
en eut pluſieurs, qui ignorant la cauſe du 
changement ſubit que VEſprit de Dieu ayoit 
opere dans les Apòtres, dirent: illi ſout pleins. 
Me win dur. Mais ceux qui ont des yeux, 
peuvent voir, que, loin que ce fut une fo- . 
ie on une yvreſſe en Rodrigue, c'Etoit au- 
Contraire une operation du Tre,-Haut, qui” 
Te changea ainſi par ſon Eſprit. 1! ſe don- 
na tout entier A la lecture de PEcriture ; il 
en aprenoit mEme des Chapitres par cœur. 
Depuis ce tems-1a, il commenga i déclamer 
. ouvertement dans les rues, contre les corrup- 
tions de l Egliſe Romaine.” Il diſputa, non 
pas en fecret, mais en public, contre les 
Moines, & il leur dit, que Dieu, & la Cau- 
> qu'il avoit priſe en main, lui donnoient 
le courage & la hardiefle de leur declarer, 
TS © ig” In Yn 
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by * que de tous les dir celui 45 e D 
2 | Etoit le plus corrompu: que le Pape n'ftoit 

que comme un autre Homme; & qu'il wa  Þþ 
voit aucune autorite de commander une cho--· |} 

8 aux F ideles, comme un Article de F of 


A fut cite pour cela, devant les 
Inguiſi zeurs ; il diſputa courageuſement con- © 
tr'eux, ſur VEgliſe de CHRIST, & fur rtr 
celle de 'Ante-Cheiſt : il leur fit voir toutes „ 
les corruptions qui $*<toient introduites dans 
la Religion Chretienne, par ambition Dia- 
bolique des Papes impies. Les Inquiſitenrs,. 
7 excuſcrent d abord fa prerendne folie; & e 
1 renvoietrent, apres avoir confiſque tous ſes 

Biens. Mais, comme Rodrigne perſiſtoit = 
dans ſa Doctrine, & qu'il Penſeignoit aug 

Peuple, dans les Rues & dans les Marches de | 

la Ville, il fut ſommè une ſeconde fois de 
comparoitre devant les Inguiſiteurs, qui le 
fupoſant encore inſenſe, lui ordonnërent de 

retracter, ou de nier ce qu'il avoit avance, 

de porter continuellement ſur lui la marque e 
d'infamie, apelce San- Benito; & ils le con- 

 damnerent à une priſon perpetuelle. Eis,, 
comme ils le crurent tout-à- fait fou, il ren“ | 
. volerent de l'Inquiſition, dans un Couvent 
de S. Luc, de Borromede, ov il mourut, age 
de cinquante ans. | 
Ce fut par le moien de Rodrigne , que 
beaucoup d'autres parvinrent A la connoiſ- 
ſance de la veritable Religion, ſur · tout, lo 
ce lèbꝭ & le pieux Docteur Giltes , Chanoi- 
ne & Nedicateur de la Cathedrale de Si, 


fait tant de bien, par la ſaintetE yo 


L4- 


i * 


- fa Vie, & par la pureté de ſa Doctrine. A- 
pres la mort de Radrigue, les Inquiſiteurt, 
erſẽcuterent bien des gens, au ſujet de fa 
Dodtine. Le Docteur Perez, paſſa a Gene- 
ve); il y traduiſit le Nouveau Teſtament, 
en Eſpagnol , avec d'autres Livres qu'il fit 
imprimer. L' an mil cinq-cens cinquante- 
cinq, il y en eut beaucoup qui quitérent Se- 
ville, pour ſe rendre aufſi a Geneve; & deux 
annces apres, le Prieur, le Vicaire, le Pro- 
cureur, & douze REligieux du Couvent de 
S. Ifidore, de Seville, s'y réfugiérent auſſi, 
après avoir eſſuié bien des afflictions & 
bien des ſoufrances. Cette perſecution de- 
vint ſi grande & fi cruelle, qu'on prit, en un 
ſeul jour, huit-cens perſonnes à Seville, pour 
Cauſe de Religion, parmi leſquelles ſe trou- 
verent beaucoup de ſavans, beaucoup dle 
us de quialite & qui poſſedoient de grands 
jens. Don Conſtantin , qui avoit EE Con- 
feſſeur&P rẽdicateur de l Empereur Charles 
V. fut mis a l' Iaquiſitiun, pour la mè- 
me raiſon, & il y finit ſes jours. Dow Fear 
Perez ae Leon, Fils ainE du Duc d' Arcos, 
& Jeanne, Epouſe du Seigneur de la Higue- 
74, AVEC une Infinite d'autres, furent brülés 
comme Heretiques. Mais, pour revenir a 
Paul IV., apres avoir occup le Siege Pon- 
\, tifica;, Peſpacedequatreans & trois mois, il 
Mowurut, Van mil cing-cens cinquante neuf. 
Fie IV. Etoit fi peu aime de fon Predef> - 
ſeur Faul IV. que ce dernier ſe deEclara. ous 
vertement contre lui, dans un Conſiſtoire, 
&& publia, que c'Etoir par des pratiques il- 
icites, qu'il ayoit obtenu PArchewWhe de 
ä DO Allan 
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Milan: ce qui fut eauſe que Pie quita Rome, & 
qu'il n'y retourna qu'après la mort de Paul, 
à qui il ſuccẽda, apres un interregne' de qua- 


tre mois & ſept jours. 11 annulla pluſieurs 
choſes, que Paul avoit commandees ; il dẽ- 


clara innocens Charles V. & Philippe, ſon” 
Fils, Rois &Eſpapre, & il leur remittontes- 


les ofenſes, dont Paul les avoit charges'; iI 


confirm Pabdication que Charles V. avoit 


faite de l' Empire, en faveur de Don Ferdi- 
_ #aud ſon Frere, ce que Paul n'avoit jamais 


voulu confirmer, ni aprouver ; il rendit 3 


Antoine Columna ſon patrimoine, dont Paal 
Pavoit dẽpouile. 
Panvini dit de Pie IV. ,, Apres qu'il 
55 fut Elu Pape, il devint tout un autre hom- 
55 me, il changea de mœurs & de conduite; 

5 mais loin d'en devenir meilleur, il n' en fut 


„ que plus mEchant. C'eſt une faralitè ata 
„j chce au Siege Papal, que tous ceux qui 
„ Pocupent, quelque bons qu'ils ajent EtE. 


„ aupa avant, deviennent impies, & ceux 
5„ qui l' eto ent deja le deviennent encore da- 


„ vantage. Pauviui dit encore du mèeme 


„ Pie IV. ,, loin d'ètre grave, il avoit Pair 
5 Tailleur : il cacha ſon hipocriſie ſous un 


„„ Zèle aparent de Religion, pendant tout le 
„ tems que le Concile de Trente dura; mais 
77 il ne fut Pas plutòt fini, qu'il fit des cho- £ 


„ ſes indignes d'un honnEte homme. Pan- 


„ vini ajoute, que Pie Etoit gourmand & 
. pe * » | 9. 22 223 = 
„ livre a ſes plaifirs; qu'il &toir colere;; . &- 
„„ Vindicztif, mais ſans en rien faire connot 
„y tre; qu'il. Etoit brutal, piquant dans fes - 
wil Etoit ruſe & diſſi- 


y commandemens ; d 
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„ mulé, terrible & zudhacieus; enfin qu'il 


,» Eroit très · peu aime £ Il regot le Sacre- 
ment „par les mains du Cardinal Borromee ; & 
on ne trouve nulle part, -qu'aucun autre Pa- 
re, Fee 2 8 1. Vait deu. La raiſon. 


8 © + 4 


1a mort, ils font voir le peu bl cas, qu ils 
ont toujours fait des Sacremens, & de la Re- 


ligion Chretienne, & ils menrent comme ger 


pourceaux. 7 7 


Pie IV. "dy une Confeſſi ion de Foi, 
que devoient faire tous ceux qui aſpiroĩent a 


I Epiſcopat. C'eſt un abi eg de toutes les igno- 


rances, de toutes les ſuperſtitions & de tou: 
tes les idolatries de-PAnti-Chriſtianiſme. & 


du Papiſme. Toute Petude de ce Pape fut. 


d'amaſſer de Vargent, à tors & à travers, de 
quelque maniere que ce füt; & il en donnoit. 
une partie 4 ſes Parens, & emploioit l'autre 
à des Edifices, car il avoit ſur- tout la fureur 


de faire bitir. Pie mourut Pan mil cinqcens 


ſoixante-cinq ,. & ſelon quelques- uns, qui 
citent Paxviui, entre les bras de ſa Mal- 
1 

Je ne puis paſſer ſous lence une cboſt be 
marquable, qui arriva à Seville, du tems de 


Die IV. Voici le fait: II y avoit à. Seville- 


pluſieurs perſonnes delicates, ou pour me 
&rvir d'un terme amm au Temperam- 


_—_ 
„ N. 
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| ment Eſpagnol, pluſiaurs jaloux, gui firen 
d ogra randes plaintes aux Inquiſiteurs, de ceque | 
les Pretres & les Moines, dans PA@e mé- 
me, &apres l'Acte de la Confeſſion, abu, 
ſoiĩent de ce Sacrement, & qu'ils sen ſetvoient, 
pour tàcher de ſuborner les Femmes Vera 
tueuſes. Le Saint Office trouva à propos de 
punir ces Confeſſeurs; cependant, comme la 
choſe n'Etoit pas bien clairement prouyce, 
& qu'il n'y en avoit aucun, qui fat acuſẽ en 
particulier, mais qu'ils Vetoicnt ſenlement 
en general, les Inquiſiteurs donn&rent.. un 
Edit qu'ils firent publier dans toutes les Eglt 
fes de PArcheveEche de Seville, par lequel ils 
ordonnoient, ſons de tres-rigourenſes, peines, 
à toute perſonue de quelque qualite & con- 
dition qu'elle füt, qui eut ſu, ou quĩ eũt en- 
tendu dire, qu'un Moine ou un Prètte et, 
pour cette fin, abuſè du Sacrement de la Pe- 
nitence, à Vegard de fa Fille ou de ſes Filles, 
qu *elle efit ale declarer au Saint Office, dans 
Veſpace de trente jours. | 
Des la premitre publication de ce Decret, 
la foule des Femmes de Seville ſeulement fut 
ii grande chez les Inquiſſteurs, pour acuſer 
leurs Confeſſeurs, que vingt Notaires ue ſu- 
firent pas pour recevoir leurs depolitions. 
Ces Inquiliteurs fe trouvant extrèmement fa- 
tigués, & ne pouvant expẽdier la choſe dans 
trente jours, en acorderent trente autres, 
leſquels ne ſufifant pas encore, its reiteré- 
rent pluſieurs fois le meme terme. II 
eut beaucoup de Dames de Qualité, qui 
ne ſachant à quoi ſe rEſoudre, ſe trouverent 
dans une confulion extreme : d'un cotè la 
L666 crain- 


B 
crainte qu'elles avoĩent, d' encourir l Excom- 
munication impoſce à celles qui ne feroient - 
pas leur déclaration, les engageoit a y aller, 
& de l'autre elles aprẽhendoĩent, que fi el- 
les alloient chez les Inquiſiteurs, leurs Maris. 
nien concuſlent de la jalouſie. Quoiqu'il en 
Fir, elles y allérent, après $'Ctre déguiſces le 
mieux qu'elles purent; mais cela n'empecha 

pas que pluſieurs Maris vigilans ne les dE- 
ä = de 
 DePautre-cdtE, les Prelats & les Moines 
devinrent la fable & le joutt de tout le mon- 
de: preſſẽs des remords de leur Conſcien - 
ce, on les voioit paſſer tout triſtes, la tëte 
baiſſẽe, & ſans ceſſe tourmentes de la crain- 

te, que queleun de VInquiſition ne mit la 
main ſur eux. La plupart s'imaginoĩient, 
qu'ils alloient ſoufrir une terrible perſẽcu- 
tion; mais toute leur crainte paſſa comme 
le vent, & fe diſſipa comme la fumèe. Les 
Inquiſiteurs ſavoient, par experience, que 
cela cauſeroit un grand ſcandale, & porteroit 
un coup terrible a PEgliſe Romaine, ſi on ex- 
polſoit ces Confeſſeurs au mèpris du Public 
& a ètre montrés audoigt ; & que cela feroit 
qu'on rauroit. plus le mème reſpect, qu'on 
avoit auparavant, pour le Sacrement de la 
Conkeſſion. Ils ne voulurent donc pas preſ- 
ſer davantage la choſe: mais ils interpoſe- 
rent leur autorite, & ils enſevelirent le tout 
dans le ſilence, & on ne parla plus de rien; 
de forte qu'il n'y eut aucun Confeſſeur de 
puni, ce qui tira les Ecclẽſiaſtiques d'une 
grande peine & changea toute leur triſteſſe en 
joie. Mais le jour viendra, que ces Confer 
1 | = euxs 
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5 ſeurs rendront compte de ces ae da 
ces abominations, auſſi· bien que les Inquiſi - 


teurs, qui les dilſimulent & qui les tolerent. | 


Ces ſaints Juges, apres avoir ainſi pardonnẽ 
aux Peres Confeſſeurs, leurs Amis, tour-- 
nèérent toute leur haine & toute leur fureur. 


contre leuts Ennemis les-Latheriens, juſqu'i> 


les perſẽcuter par le fer, & par le feu, non 
ſeulement à Seville & à Val adolid, mais auſ- 
ſi dans pluſieurs autres endroits de ' Eſpagne: 
de ſorte que IESVUS-CRHRIST, dans ſes 

Membres, fut condamneE, & que Barrabas _ 
fut relaächè. Mais revenons au Pape Pie. 
Pandini, ſur la Vie de ce Pontife, dit; | 
que de, tous les. Papes il n'y ena guères, qui 
ſoient parvenus , en fi peu de tems que Pie, 
aux plus eminentes Dignites. Comme ſim- 
ple Moine Dominicain qu'il Etoit, ſans aus 
cun autre titre, il alla i Rome à piè; & dans 

?eſpace de quinze ans, il obtint toutes les 
Charges, d' Inquiſiteur, d' Evëque, de Cardi- 
nal, & de Pape. Il fut nommẽ Antoine à ſon 
Bateme; a Page dequinze ans, lorſqu'il pris 
| PHabit de S. Dominique, on Vapela Mic hel; 
X lorſqu'il fut Elu Pape, il prit le nom de Pie. 
Mais on peut dire, qu'il lui convient, par an- 
tiphitaſe, comme quand on apèle un Ne legte 
Jean le blanc, de meme , tout impie qu'il 6» 
toit, il s'apela Pie. Nous pouvons bien lui 
apliquer ce que Jean Cardinal de TIN A 
Gregoire &. 
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A peine * pape, qu'il publia. une 
\ l L > 1 4 * Bulle 
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une Bulle exEcrable contre fa Reine Eliſa- 
beth , par laquelle il afranchit tous ſes Sujets 

du Serment de fidelité, qu'ils Jui avoient 
pretE. Mais ces fuminations, & cette 
brutalité ne firent pas grand mal: elles ſe 
diſſiperent en fumèe, & cette Bulle fut re- 
gardèe comme une bouteille d' eau, qui 
n'eſt remplie que de vent. Celui qui eut la 
tẽmèrité de la porter en Angleterre fut pris 
& condamne, comme T raitre, à Etre Ecar- - 
tel ;-tans-que le Pape, avec toute ſa picte, & 
avec ſes Meſſes, -ptit le garantir de la mort, 
ni mEme de l' Enfer. De forte que cette 
Reine, de tres-glorieuſe m&moire , vecur;. 
regna, & triompha de ſes Ennemis, en pro- 
tegeant & defendant la Sainte Foi Cathoh- 
que, & en faiſant de ſon Roiaume un Refu- 
ge & un Sanctuaire aux pauvres Etrangers, qui 
ſe retiroient en Augleterre, pour ſe mettre 4 
Pabri de la tiranie de PEgliſe Romaine. C'eſt 
le bras tout- puiſſant de Dieu, dont le Nom eſt 
PETER NE L, qui a fait tout cela; car il n'y 
a point d' autre Dieu que lui. Ainſi, pour: 
me ſervir des paroles de David, mau- 
dits ſoĩent ceux qui ſervent & revErent 
Jes Images taillées, & ceux qui adorent les 
Idoles, qui ne peuvent ni les aider, ni leur 
faire aucun bien. %% BK 
CTCet [mpre Efaca de Petrarque & de Bocacr, 
cElebres Poetes Italiens, tout ce qu'ils a= 
voient dit avec franchiſe & avec veritE, du 

Pape, de la Cour de Rome, & des Eecle- 

ſiaſtiques. Car il faut remarquer, qu*avant que 

Dieu ſuſcitat Luther, & les autres qui lui qui 

ont ſuccede, les Italiens, & fur-tout.les Floren- 

— ; „„ © 


e 
tius Etojent ceux qui dẽpeignoient par les plug« = 
vives couleurs, & par les ombres les plus con-— 
venables, le Pape, ſa Cour & ſon Clergé. 
On n'a ſur cela qua lire les yEritables E- 
crits de Petrarque & de Bocace, non pas ceun 
que le Pape a tronquẽs, pour ètre perſuadẽe 
de cette vErite. Je raporterai dans la ſuite 
quelques paſſages de ces Auteurs, qui en 
ont été retranchés, par ordre de ce Pape. 
Pie I. mourut le premier Mai de Van mit: 
cinq-cens ſoixante & douze. 1 % 
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- Gregoire XIII. Bolonois, apel&:anparayant: 
Hugues Bon compagnon, | atant EtE' Ela Pape 
le quinzieme Mai mil cinq-cens ſoixante & 
douxe; marcha ſur les traces de Pie, fon Pre- 
deceſſeur, par raport A la haine qu'il avoiĩt: 
concue contre. Eliſabeth, Reine d' Angleterre... 
Il ſe ſervit de toutes ſortes de morens, pour 
lui faire tout le mal, dont il 'Etoir capable: 
ill emploia quelquefois la force pour cela, 
comme il paroit. par la nombreuſe Armee 
qu'il envoia en Irlaude, mais qui fut taillce - 
en pièces; quelquefois auffi la ruſe & la- 
tromperie , comme on le vid, lorſqu'il y 
envoia Parry, ce grand Traitre, &-pluficurs.. 
ym” autres encore, mais leur deflein aiant 6tE-- 
g decouvert, ils furent tires à quatre chevaux- 
Die ſorte que Dieu préſerva la Reine de tou- 
1 tes ces maudites inventions, & punit enfin 
de mort Gregoire, par raport à ſon corps; 
& il n'y a point de doute qu'il n'ait envoie- 
ſon ame dans un lieu qui- lui convint , & 
qui fit propre pour celui de ſa demeure. 
Le bruit couroit a Rowe, que Ercgoire, 
avant & après qu'il fut deyenu Pape, non 
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pas comme un Pere ſaint, mais comme un 
Pere charnel, avoit une Concubine, dont iI 
ent un Fils, qui lui difoit des choſes ſi plai- 
antes, qu'il ne pouvoit s empòcher d'en rire: 
K que des qu'il fut Pape, Philipique (e'Etoir 
le nom de ce Fils) fit paroitre tant d*eſprit- 
& de gentilleſſe, que ſon Pète le Pape lui acor- 
da une penſion de cinq mille Ecus par an. 
Voiez apres cela, Catholiques Romains , X 
quoi on emploie le Patrimoine de S: Pierre. 
Eeregoire n'avoit pas beſoin de la c&rEmonie 
de la Chaiſe percce, puiſqu il avoit deja don- 
ne des preuves qu'il Etoit un homme, & non 
pas une femme. Ce fut du tems de ce Pa- 
pe que ſe donna la Bataille opiniatre '& 
langlante, entre les Porzugais & les Maurer 
d' Afrique, dans laquelle il y eut trois Rois 
qui perdirent la vie. Don Sebaſtien: y aĩiant 
EtE tuE;. le Cardinal Don Heuri, Frere du 
Roi Jean II I. qui «oit Aieul de Don Sebaſ⸗ 
1 tien, fut élu en ſa place; & comme A. 
», fut Roi & Prétre en meme tems. Voi- 
cd̃i e que Virgile dit de cet e, dans de 
troiſième Livre de ſon Entide. 


Rex Anius, Rex. "dem um, Phage 5 
x Sacerdas. | | | 
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"as "TILE diſent de ce Cardinal, ; te” 
naquit, & qu'il mourut ſous une Eclipſe de 
Lone. 4 
II arriva an mil cing- cens quatre · vingt 
un & deux, du tems du meme Gregoire XIII. 
une choſe fort remarquable à 5 ay II 
1 avoit. dans cette Ville un 2 titre, 


qui 


qui ayoit deux Filles a Plnquiſition,-.pour.. 
avoir adhere à la Doctrine de Cacalls tou- 
chant les Erreurs de PEgliſg; & comme el- 
les y perſiſtErent conſtamment, animées du 
zèle ardent qu'elles avoient pour IESUuSs- 
| CnKR1sx, elles furent condamnces a ètre 
| briilees. Le Pere, qui <toit un bigot ache- 
ve, & un Papiſte entEtE, pria les Inquiſi- 
teurs de lui permettre de remener ſes Filles 
chez luj, pour les mieux inſtruire, ce 
que ces Inquiſiteurs lui acorderent, par ra- 
port à la bonne opinion qu'ils avoient de 
lui. Ce Pere tacha de faire changer ſes 
Filles de ſentimens, mais voiant qu'il ne 
pouvoit les perſuader, il envoia querir 
des Pretres & des Moines, pour diſputer a- 
vec elles: mais toutes leurs diſputes & tous 
leurs argumens ne firent que blanchir. Le 
Seigneur inſpira à ces Filles * ane eloquence. 
une ſageſſe, a laquelle les Prètres & les. 
| Moines, ces nouveaux Phariſiens ze parent ' 
reéſiſter, ui contredire. Le Pere yoiant, qu'il 
n'y avoit pas moien de les faire rEtrader, 
alla lui mème coyper le bois, & mit le feu 
au Bucher, qui ſervit à les briiler vives. Mais 
qu'dn ne s' tonne pas de cela, puis que le 
Seigneur a prédit de pareilles choſes f Vous 
erez livres, meme par Peres & Meres, & 
par breres, & par Parens, & par Amis, & 
ils en feront mourir dentre vous: vous ſerez 
Hais de taus, a Cauſe de mon Now. Voila les 
afflictions & les miſcres que les pauvres Fi- 
deles ont à atendre. Mais le Seigneur ajou- 


El. vet; 16. 15. 18, 15. 


F „ 
te, pout notre conſolation: an ſeulcheven de 
votre tete ne perira point: poſsedez vos ames en 
votre patience, C'eſt-1a ce que firent ces deux 
jeunes Dames, & elles jouiſſent à preſent de 
la Couronne cèleſte & glorieuſe, que le Sei- 
gneur, dont elles furent les Martires, leur 
avoit prEparce des avant la fondation du 
Monde. 8 ö | 
Ce Pere crue] crut, en commettant cette 
action inhumaine & barbare, rendre un grand 
ſervice 3 Dieu, comme le Seigneur Ya auſ- 
ii predit * mẽme Phenre vient; que tout homme, 
gui vous fera mourir, peuſera ofrir ſacrifice, & 
faire ſervice a Dieu. Mais loin que cela doi- 
ve nous Epouvanter, il nous faut au contrai- 
re avoir bon courage dans. ces aftictions ,, 
puiſque le Seigneur ajoute f je vous ai dit cen 
chgſes, afin que vous aiez paix en moi: vous au- 
rex afliction au monde; mais aiez box courage, 
j ai vamcn le monde. VüùWoun? 
Le meme Gregoire, au- lieu de s“ apliquer 
⁊rectifier ſes mœurs & ſa Doctrine, auſſi- bien 
que celle du Clerge, donna toute ſon aten- 
tion à Corriger le T ems & Almanac, en an- 
ticipant de dix jours ſur l' Annce; & pour im- 
mortaliſer ſon nom, il apela cette fagon de 
compter, le Stile Gregorien. Aptès la mort. 
de Gregoire, Siæte V. lui ſuccẽda. 
_ Ce Sixte V. apelé auparavant Felix Pereto 
naquit le treizieme Decembre, mille cinq- cens 
vingt & un, dans un village de vingt- cinq ou 
trente maiſons, apelE Montalto, pres de la 
Ville de Finggo. I! yErifia le Proverbe Eſpa- 
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- guol „qui dit: Rey por natura, y Papa | por 
_cenzaray Roi par nature, ou par naiſſance, & 


Pape par avanture, ou par bonheur: car le Pe- 


2 


re de Flix toit gardeur de pores. Felix fut 


elevè fort pauvrement dans ſon enfance; 


mais des qu'il fit voir quelques traits d'eſprit,. ' 


il y eut une Dame, qui. par charitE lui don- 


na un Habit de S. Fraupoits, & pria le Pere: 


Gardien de le recevoir dans fon Couvent. 


La il aprit la Grammaire, la Philoſophie & 


la Theœologie, att il fit de grands progrès. 


Lorſqu'il fut en age, on le fit Inquiſi- 


teur; & dans cet Office il ſe gouverna de 


telle ſorte, qu'à peine pouvoit-on ſuporter 
fa cruaute; 11 arriva mème, quł il fit citer un 
Noble Venitien à comparoitre devant lui, & 
qu'il le traita d'une manière indigne & inhu- 
maine. Le Noble peu acoutume à ces ſor- 


tes d'injures, commanda à un de ſes Domeſ- 


tiques, de batre Felix en pleine rue; ce qui 


fit EfeQivement. L' Inquiſiteur, après avoir 


recu' cet afront, sen alla & Rome faite 
ſes plaintes au Pape, de l'injure qu'on lui a- 
yoit faite en public. Le Pape le renvoia à 


Veniſe, avec beaucoup plus de pouvoir & d' au- 


toritẽ qu'il n'en.avoit auparavant. Lors quꝰĩl 


y fut arrive, il preſenta ſa Commiſſion à la 
Seigneurie, qui; connoiſſant Felix, pour un 
querelleur & pour un homme d' uneſprit yin- 

dicatif, fit alumer un Cierge, & lui ordon- 

na de ſortir de la Ville, avant que le Cier- 
ge füt entièrement brùlé. Felix fut contraint 


de reprendre une ſeconde fois le chemin de F 


me, od il fit de nouvelles plaintes au Pa» 


— 


© Ce Pontife trouvant en Felix - beaucoup” 
de courage & de reſolution , le prit a ſon. 
| fervice, & le fit Intendant de ſon Palais. 
Lorſque l'Inquiſition d' Eſpagne ſoupconna 
I' Archevèque de Tolede d'Heréſie, le Pape 
y envoia Felix, pour entendre ſa Cauſe, Le 
. General des Franciſcaius Etant mort, Felix 
fut mis en fa place, & le Pape le fit Cardi- 
nal très- peu de tems après. Enfin Gregoire 
XIII. étant mort, Felix, par le moien des 
Amis qu'il avoit en Epagne, fut fait Pape, 
ie nonrdecSixite VF. > 7 on 
Des qu'il qu'il fut en poſſeſſion du Siege: > 
Pontifical, loin de ſe rẽformer, lui, la Cour 
die Nome, ou le Clergé „ il emploia tous 
les moiens imaginables, les tromperies, les. 
. ruſes, la trahiſon, & la violence, pour trou- 
bler la tranquilitè & le bonheur dont jouiſ- 
foit le Roiaume d' Angleterre. Il ſuborna 
des Scelerats, & ſouleva des Traitres abomi- 
nables, pour parvenir à fes fins, en leur pro- 
mettant une choſe. qu'il nꝰavoit pas lui mème, 
& qu'il ne pouvoit donner i perſonne; je 
veux dire, le Roiaume des Cieux, au cas 
u' ils puſſent maſſacrer la Reine Eliſabeihb; 
eine, qui par ſon ſage Gouvernement, 
a fait Padmiration des plus grands Princes, 
non ſeulement de Europe, mais meme. 
de tout le Monde. Mais Dieu, par ſa 
toute- puiſſance, la de livra des embuches de 
ee Lion rug iſſaut. Sixte V. $opoſa auſſi 
au Roi de Navarre & au Prince de Conde 
fon Frere; il prononęa Anatème contr'eux:; 
& les dẽpouilla de tout ce qu'ils avoient, & 
ſur-tout de leur Droit inconteſtable à la Coux 
5 7 = 4 ronne 
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ronne de Fauce. Le bon Prince de Conde, 
apres avoir EtE long - tems perſecutẽ par le 
Pape, fut enfin empoiſonné, l'an mil cinq- 
cens quatre-vingt-buit.. Ce fut auſſi cette 
annëe · là que le Roi Heuri III. fit maſſacrer 
le Duc de Guiſe, avec ſon Frere le Cardinal. 


Lua mort de ces deux Freres donna oca- 


ſion a pluſieurs Villes de France de ſe rèvol- 
ter contre le Rot; Le Peuple de Paris, ſe © 
voiant aſſiége par l'Armée Roiale, conſpi- 
ra contre la vie de ce Prince, & promit une 
grande rEcompenſe à quiconque le tueroĩt. 

| ſe trouva un Daminicaiu, également igno- 
rant & ſcelerat, qui ſe rendit au Camp du Roi, 


ſous pretexte d' afaires tres · importantes qu il 
avoit à lui communiquer. On le fit entrer; 


& d'abord ce malheureux Moine s'alla jet- 


ter aux piẽs du Roi, qui Etoit dans un fau- 
teuil, & tira un couteau envenimè, dont il lui 
cria au ſecours; & auſſi · tõt il entra pluſieurs 
perſonnes, qui prirent ce Moine Diabolique, 

& le hachérent en mille pièces. Cet acci- 
dent cauſa autant de conſternation dans le 


Camp du Roi , qu'il fit de plaiſir 3 fes 


Ennemis. Ce Roi infortune mourut la nuit 
ſuivante, apres avoir nommé govt {on Suc- 
ceſſeur 17 Heuri IV. Roi de varre , ſon 


* w 


Beau+Frere, comme le plus proche Heritier 


de la Couronne. . 

Lors que la nouvelle de la mort du Roi 
fut arrivèe a Rome, le Pape Siæte V. fit, le 
onzième Septembre de Van mil cinq-cens 


quatre. vingt neuf, dans le Conſiſtoire des Car- 
7 r 3 7 ot ana dinaux 
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perca les boiaux. Le Roi ſe ſentant bleſſẽ, 
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| na un Diſcours LOS , par Jequel 1 
 Eompara P'action de ce Domrnicain I celles 
d Eleazar & de Judith: il ajouta meme, que 
Tee que le premier avoit fait etoit d'un plus 
grand mérite, que tous les Exploits des deux 
autres. Ceux qui ſont verſes 2 PEcritu- 
re ſavent PHiſtoire d' Eleazar & celle de 
+ Jadith, ainſi il n'eſt pas neceſſaire que je 
= raporte ici. La guerre qu*Antiochns & 
, r ernes faiſoient au Peuple de Dieu Etoit 
; mais celle 3 III, faiſoitaux 
Allies, qui avoient con ſpire contre lui, 2 
5 deſſein de le depouiller de ſon Roiaume, & 
de le faire mourir ,/Etoit tres-juſte; & en ce- 
la, il n' etoĩt point un tiran; outre que, du- 


rant ſa vie & à Particle de ja mort, il fut de 


ja meme Religion que ſes Ennemis. | 
Mais, ſans: nous arrEter davantage à ces Rai- 
Gigs humaines, venons à PEcriture. Elle 
nous aprend, que Saul ctoit un Roi impie, 
nipoerite, titan, que Dieu Pabandonna;" & 
dit à Samuel | eee 4 3 feras- tu deuil de 
Saül, v que je Pai rejetts, afin qu'il ne ro- 
ue plus far Iſrael ?: Ainſ PETERNEL com- 
manda à Samuel d'aller oindre pour Roi, un 
des Fils d'Iſai, qui toit David. II eſt en- 
core dit, dans le meme endreit : PEſpriz de 


© "PETERNEL ſe departit de Saiil, & le mau. 
vais efprit, envole. de par PETERNEL *. ID 


| Fronbloit. 
Malgre 1a mechancete de*Sa#l, Dieu ne 


| sommanda point a Samuel de le wer. « David ; 
jy 4 Macab. vi. t udith XK 10, | 
* I, 14. ; TR f 
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lui. meme, qtivique Dieu Feũt choif, & que 
Samuel Dent oint pour Roi, n'oſa tuer Saal, 5 


quoiqu'il en ait trouve Poccafion favorable: 


il dit, au- contraire; * ETERNEL me 


 wenille garder de commettre cet acte contre mon 
Seigneur, POint de PETERNEL, que de 


mettre la main ſur lui, car il eſt POint de VE 


TERNEL-» 


Concluons donc, que ce Moine fit une 


| 


action exccrable, auſſi-bhien que ceux qui ly 


engagérent; mais le Pape enchérit encore 


ſur tous les autres, par les louanges & par 
Paprobation qu'il donna à ce meurtre abo- 
minable. Quelle rEvElation Site V. pou- 


_ wvoit-il avoir de Dieu, pour ne pas permettre 
qu'on fit les moindres fuuerailles à ce Roi, - 
ni qu'on rendit aucun honneur 2 ſa mEmoi- 


re; & pour defendre qu'on priãt pour lui, ſui» 
vant la coutume des Papiſtes, comme sil 
Etoit damne Eternellement? Samuel & David 
avoient des avis bien plus ſirs, que Dieu 


avoit abandonne Saul, & qu'il Vavoit rejst- 


té; malgré cela, il le laiſſent vivre, ſans 
oſer conſpirer contre ſa vie. Mais à preſent, 
s'il y a un Roi qui desobéiſſe au Pape, il 


lance ſes foudres d' excommunication & da- 


natéme contre lui, il le damne cternelle- 
ment; & fi Yon doit Pen croire, on peut en 
bonne conſcience le tuer: car un homme qui 


auroit poignarde un tel Roi, auroit fait un 
Cure mcritoire & ſainte; & elle mèriteroit 


qu'on canoniſat ſon aut eur. Quelle eſt douc 
cette Religion Chretienne, qui canoniſe un 
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homme, pour avoir commis ce qui eſt e- 
preſſẽ ment defendu dans la Parole de Dieu! 
Site V. cette MEchante BEte, mourut au 
mois de Septembre de Pan mil cinq-cens qua- 
tre · vingt· dix. Il eut pour Sueceſſeur Urban 
VII. mais it mourut au bout de douze jours. 
Gregoire XIV. fut Elu en ſa place, & mou- 
rut auſſi, au mois de Septembre de l' anne ſui- 
vante. Innocent IX. ſuccèda à Gregoire, 
mais il ne vEcut que très- peu de tems; de 
* "Corte que, dans l'eſpace de quatorze mois, il 
mourut quatre Papes, Sixte, Urbain, Erd- 
goire & Innocent, & tous, ou du moins la 
1% A K 
Ahpreĩs cela, Clement VIII. ou IX. fut Ela 
Pape, & ce fut de ſon tems que, Van mil 
Cinq- ens quatre - vingt dix-neuf, un Capapin 
entreprit de tuer Heuri IV. Roi de France: 
mais ſa trahiſon aiant EtE dEcouverte, on 
trouva, que c' toit les Jeſuites quiVavoient 
5 engage à commettre cette action dEteſta- 
EL, | F E. ; : . ; ; 
On peut voir, par ce que j ai dit juſqu'ici, 
que les Vies & les Tranſactions des Papes 
ont été abominables; & que l' Evèque de Ro- 
ne eſt plutòt le Supòt de Satan & le verita= 
ble Ante-Chriſt ;quele Vicaire de CHRIS r. 
Mais, pour ma propre ſatisfaction, je veux 
.  tacher de prouver cette dernière propoſition, 
par des Raiſonnemens, par des Sentences 
des Docteurs de VEgliſe, par les Decrets 
des anciens Conciles, & ſur-tout, par des 
Paſſages de l' Ecriture Sainte, qui y convien- 
nent parfaitement bien. No 
Il y a eu deux Empires Romarns, * | 
| | ; deux 
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deux ont eu de très- petits commencemens: 
mais l'un & l'autre ſont devenus, par de- 
 gres, les plus grands & les plus puiſſans Em- 
pires qui ont jamais EtE, ou qui ſeront dans 
la ſuite. Papeleral le premier, le vieux, & 
le ſecond je le nommerai le nouveau. 
Le premier Empire commenca par deux 
Bergers, Romulus & Remus, qui aiant ra- 
mmaſſé tous les bandits & tous les vagabonds, 
les prirent ſous leur protection & les incor- 
porerent à leur Gouvernement. Ce ſont 
ces gens ramaſſẽs qui barirent la Ville de 
Rome. Romulus voulant en Etre le Chef, 
tua ſon Frere Remus. Les Habitans de cette 
Ville firent des courſes ſur les Nations voi- 
_ - fines; ils les traiterent de la maniere la plus 
indigne; ils ne bornerent pas leurs violences 
A les dEpauiller de leurs biens; mais ils pouſ- 
ſerent la cruaute juſqu'à leur enlever leurs 
filles. Ce fut-la ce qui donna occafion aux 
premieres Guerres, qui ne furent pas plutòt 
finies, que les Romaius en commencerent 
d'autres beaucoup plus horribles, mais qui 
leur furent ſi avantageuſes, que non contens 
de porter la terreur par toute Plzalie ils en- 
trérent dans les Pays Etrangers, & quitant 
leurs propres limites, ils fe rendirent Mat- 
tres de I Afrique & de FP Afie.” * 15 
C'eſt ainſi que les bornes de PEmpire se 
tendoient de jour en jour; lorſqu'i] ſe leva 
au milieu de Kome un autre Prince, qui 
voulut avoir part au Pouvoir, & qui s'aſſit, 
pour ainſi dire, ſur le Tròne à cot del Em- 
pereur des Romains. Il eſt vrai, que ce nou- 
veau Prince, ne faiſoit dans le commence- 
ö + men- 
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ment aucune figure, & ne ſe mèloit point 


des Afaires temporelles de l' Empereur, fai- 
-Fant du ſoin del Egliſe toute ſon ocupation; 


& ce fut pendant ce tems - là que l' Empereur 


& l' Empire furent dans leur état le plus flo- 


riſſant. Mais ce nouveau Maitre penſa après 


cela aux moiens de tirer quelque avantage de 


la bonne opinion qu'on avoit de ſa Religion 
& de ſa ſaintetẽ. Pour arriver a fon but, il 


«crut devoir gagner PEmpereur, afin que par 
ſon Autorite, il put obtenir la SouverainetE de 
toutes les Egliſes. : „5 

. La raiſon qu'il en aporta fut, que comme 


Rome avoit toujours EtE la Maitrefle de tout 


le Monde, il convenoit, que ſon Eveque 
ft d'un rang au- deſſus de tous les autres 


Evèques. Ce deſſein rencontra bien des difi- 


cultés: les Evèques des autres Nations s'y 
opoſèrent hautement, & ils aleguerent de 


très- bonnes raiſons, pour juſtifier le refus 
u'ils faiſoient de reconnoitre l'Evèque de 
ome, que comme leur Frere & leur Com- 


pagnon, qui wavoit qu'un pouvoir Egal au 


leur, Malgre cette vigoureuſe opoſition, 


1 Evèque de Raume ne laiſſa pas de continuer 
ſes inſtances , pour paryenir a ſon but, juſ- 
qu'à ce que I'Empereur Phucas lui acorda ſa 


demande, & lui donna le Titre & la Dignité 
d'Evèque Univerſel, avec le pouvoir & l'au- 
toritè de commander a toutes les Egliſes, & 
a tous les Evèques de la Chretiente. Com- 


me Romulus avoir tus fon Frere Remus, de 
meme Phocas maſſacra PEmpereur Maurice, 
ſon Seigneur & ſon Maitre. Ainſi, vous 


voicz , Catboliques Romai is, que comme 
1 . | Yan» 


_Pancienne Rome a été fondèe ſur un Meur- 
tre, de meme la nouvelle, c'eſt-a-dire, le 
Papiſme, l'a été ſur un autre. Le Pape fit 
voir en cela, qu'il toit vEritablement & di- 
rectement ,opoſe a CHRIST, qui reprend 
ſeverement ſes. Diſciples, ſur ces ſortes de 
diſputes, par raport à la Primaute *. Mais le 
Pape monte a ce comble de Grandeur, par le 
moien de l' Empereur, ſe promit encore bien 
d'auttes choſes, quoiqu'il cachàt pendant 
fort long- tems ſes veritables ſentimens. 
- L'Empire, environ cent ans après la mort 
de Conſtaatiu le Grand, ſe trouva fort afoi- 
bli, puiſqu'alors la Frauce, Angleterre; & 
l' Allemague en furent dEmembres, & que les 
Huus ocapoient l' Italie, & les Vandales l' A- 
frique. Ce qui cauſa cette diviſion fut, que 
les Empereurs quitétent Rome, qui eſt dans 
la Partie Occidentale , pour aller faire leur 
rẽſidence, & Etablir:- leur Cour à Conſtanti- 
nople. L'Evèque de Rome voiant le deperiſ- 
ſement de l' Empire, ne negligea aucune oc- 
caſion de chercher querelle à l' Empereur. Sur 
ce que ce dernier fit Oter toutes les Statues 
& toutes les Images qui ſe trouvoienr dans 
les Egliſes, le Pape Pexcommunia. Ce fut- 
la le commencemeut de la Diſpute, & celui 
de Pacroifſement des Cornes de la Bete. 
Te fut auſſi en ce tems-là que parut Ma- 
homet en Orient, & qu'il enleva pluſieurs 
Provinces a l' Empereur. Malgrè tout cela, 
ce dernier fit ſavoir au Pape, que toute la 
Dignité, tout le Pouvoir, & toute la Ma- 
* Marc X. 42. Luc XXII. 253. WY | 


= ('268 ) . 
jeſtE que ! Evèque de Rome avoit, il les te- 
noit de PEmpereur. Lã- deſſus le Pape, pour 
s' afranchir de cette ſujettion, auſſi · bien que des 
guerres, dont le Roi de Lombardie — 

Em- 


Italie, ſe propoſa de créer un nouvel 


pereur, qu'il apela PEmpereur des Romaius: 


il choiſit pour ce ſujet Charlemagne , qui a- 


voit chaſle de l'Italie le Roi de Lombardie, 
grand Ennemi du Pape. Cela donna lieu 4 


des Querelles, à des Diſſentions & à des 


Animoſites, entre PEmpereur d' Orient & ce- 


| Ini d' Occident, & entre les Egliſes des deux 


Partis; & tout cela uniquement par l' Avari- 
ce & par l' Ambition du Pape. II y eut dans 
la ſuite de grands Debats entre les /zalrens, - 
les Francois, & les Alemands, au ſujet del' E- 
lection de l' Empereur: juſqu'à ce qu'enſin, 


ſous le Regne de PEmpereur Othon III. Duc 


de Saxe, & ſous le Pontificat de Gregoire V. 
Pape Allemand, on fit ſept Electeurs, pour 


Elire l' Empereur, comme nous. Pavons ra- 


porté dans la Vie de ce Pape; & cela, 
afin qu'il n'y et que des Princes Alemandu a 


1 Election, & pour en exclure les Nations 


Etrangeres. L'Empereur fut dans la ſuite 
fort mEcontent de la manière hantaing, ſu- 


perbe, fiere & arrogante, dont le Pape en 


uſa a ſon égard, auſſi- bien qu'à Pegard des 


autres Princes Souverains. On peut lire, 


fur ce ſujet, les Hiſtoires de Henri III. & de 
Henri IV. de Frederic Il. & de Frederic III. 
& 1ſur-tout, de Charles V. dont l' Armèe en- 
tra dans la Ville de Rome, 'am mil cinq-cens 
vingt- ſept, la ſacagea, & fit priſonniers le 


by | Pape Clement VII. & les Cardinaux. 


C' toit 


| 
CC 
C' ætoit ce Pape qui, comme les Ef- 
pagnols le chantoient devant les fenEtres de 
fa priſon, avoit deſſein d' enlever à PEmpe- 
reur ſa Cape, ou ſon Manteau, ainſi que 
nous l' avons raporte dans la Vie de ce Pon- 
tifes De- mème auſh Paul IV. ticha d'òter 
au Roi Philipe II. le Roiaume de Naples; 
mais 'Armee de ce Roi, commande par 
le Duc d' Albe, inquitta fi fort ce Pape, quiil 
fut bien-aiſe de faire la Paix, ſur-tout, lors 
qu'il aprit la fameuſe Victoire que les Eſpa- 
gnols remportErent ſur les Frangors Aa 8 Quen- 
tin, Pan mil cinq:cens cinquante- ſepft. 
Le Pape devint apres cela ſi orgueilleux, 
qu'il ent Pefronterie de preſcrire des règles à 
PEmpereur , fon Seigneur & ſon Maitre 
(coinme S. Gregoire avoit coutume de l'ape- 
ler) & de lui ordonner la Forme du Serment 
qu'il devoit prèter à ſon Couronnement. 
Cette Forme contient en ſubſtance, que 
I' Empereur eſt oblige d'emploi er toutes ſor- 
tes de motens, pour conſerver, augmenter 
& dé fendre les Biens de l'Egliſe Komaine, 
& des Evèques Souverains, de mEme que 
leur Dignite, leurs Privileges & leur Decrets: 
de ſorte qu'il n'y a point d'Empereur qui oſe 
cContredire au Pape, de peur de violer ſon 
Serment. Je raporterai ici celuĩ que Char- 
les V. preta à Clement VII. ou VIII. Yan 
mil cinq-cens trente, a ſon Couronne- 
mes i (( : 
Ego Carolus, Romanorum Rex, C eſt-à-· di · 
re, Moi Charles, Rot des Romains, qui, avec 
Paide de Dieu, eſpere de devenir Emperenr , 
promets, proteſte, afſ? = jure devant * 


3 


ER. Fr 
dx par le Bienbeureux S. Pierre, dere dons la 4 
ſuite le Protecteur & le Defenſeur de PEve 
que Souverain, & de la Sainte Egliſe de Ro- 
me, & de maintenir leurs Poſſeſſions, leurs Di- 
gnites , & leurs Droits, &c. Charles, apres' 
avoir prete ce Serment, fut fait Roi de Lom- 
bardie; & immèdiatement apres, il pretaun 
autre Serment: ,, Moi Charles, Roi des Ro- 

mains & des Lombard, promets & jure 

„ par le Pere, le Fils, & le S. Eſprit, par 

„ le Verbe incarné, & par ces ſaintes Reli- 

z» ques, s'il plait au Seigneur que je devien- 

ne Empereur, d' avancer, autant qu'il dé- 
pendta de moi, les Interets de la Sainte 
Egliſe Romaine, 1a Sainteté, & ſon Gou- 
verneur; & que ce dernier ne perdra ni la 
vie, ni aucun Membre, niPHonneur qu'il 
a, par mon conſeil, par mon conſente- 
ment, par ma volonté & par mon exhor- 

, tation : que je ne ferai à Rome aucun De- 

eret, ni Ordonnance, fans le eonſente- 

ment du Pape, comme étant des choſes 
qui lui apartiennent; de mème auffi que 
tout ce qui ſera en notre puiſſance, du 

Patrimoine de S. Pierre, nous le lui reſti- 

tuerons: que quelque perſonne que je nom- 

me Gouverneur de I'/zalze, je Pobligerat 

„ de s'engager par Serment à ſecourir & dé- 

5„ fendre le Pape & le Patrimoine de S. Pier- 
„ re; & ainſi Dieu me ſoit en aide; & par 

„ ces S. Evangiles de Dieu, & c“. Apres 

ce ſecond Serment, Charles fut fait Chanoi- 
ne de S. Pierre, & enſuite Chevalier de S. 

Pierre. On trouve ces deux Sermens, dans 

585 VVV 
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le dixieme Livre de PHiſtoire du Marquis de 
Peſcara. 
Ci'i'eſt ainſi que va le monde: de Sojet de 
PEmpereur, que le Pape Etoit, il Feſt fait lui- 
meme fon Seigneur. Ce que Yai dit juſqu'i- 
ci de I'Origine & de l'Accroiſſement du Pa- 
pe eſt amplement deEtaille, dans une Infor- 
mation qu'on preſenta aux Prinees & aux 
Etats de l' Empire, du tems de Charles V. 
Empereur, & Roi d' Eſpague. D'où l'on 
peut conclure, que Autorite, dont le Pa- 
pe fe vante & qu'il s'arroge, il 1a tient d'un 
Droit Diabolique, plutòt que d'un Droit Di- 
vin ou Humain. C'eſt par ſubtilité qu'il ſe 
Veſt aquiſe; & il veut ſe la conſerver par la 
force & par d'infames artifices, juſqu'à ce 
que Dieu le detruiſe, par la puiſſance infi- 
nie de ſa Parole. 
Il paroit de tout cela, que le Papiſme ctant 
bäti, comme il Veſt e fectivement, ſur l Hipo- 
eriſie ie, ſur la Ruſe, ſurVAvarice, ſurl Am- 
bition & ſur la Tiranie, il weſt pas fonde 
ſar le Roc aſſure, qui eſt JEs US- CHRIST, 
& que S. Pierre confeſſe, en diſant * Tu es le 
. Chriſt, le Fils du Dieu vivant. S'il eſt done 
vrai, que le Papiſme neſt. pas fonde ſur 
CHRIST, le Pape ſera encore beaucoup. 
moins le Chef, ou PEveque Univerſel de 
l Egliſe de Dieu. 

Pour faire voir, que le Pape n'eſt pas Eve- 
que Univerſel, je vai prouver par des raiſons 
Evidentes, que S. Pierre, dont le Pape ſe dit 

le Succeſſeur, ne Petoit pas lui-meme. I. 
S. Clement, Eveque de Rome, Ecrivant, ſe- 
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Ion nos Adverſaires memes, à S. Jaques, it 
Fapele le Frere du Seigneur, PEvEque des 
Eveques, le Gouverneur de PEgliſe de Fe- 
ruſalem, & des autres qui ſont par tat le 
Monde. Si cela eſt vrai, je concus, ue 
8. Clement n'Etoit pas PEvEque de. becher 
& c, quoiqu'il fit Pape & Eveque de Rome. 

2. Dans le premier Concile Chretien, dont 
parle S. Lac * ce ne fut pas S. Pierre, mais 
S. Jaques, qui en fut le Moderateur ; car 
apres que Pierre & tous ceux del'Afſemblee 

- Eurent parlé, S. Facques, en qualité de Pré- 

ident conclut, en diſant, eſt pourquoi, je 
ſuis d' ais, &c. Malgre cela, le Docteur 
Illeſcat, grand Paraſite du Pape dit (4) que 8. 
Pierre, comme Evèque Souverain, préſi- 
fidoit a ce Concile. 855 | 
3. Les Apitres, ditS. Luc, (c) aiant apris, 
gue Samarie avoit regu la Parole de Dieu, leur 
envoierent Pierre Dans, pour les enſeigner 
& les inſtruire: mais qui oſeroit aujourd'hui 
envoler le Pape precher quelque part? Sans 
doute ce neſt pas le Concile; ſupoſe meme 
qu'il oft le faire, le Pape refuſeroit d'obeir, 
ſous pretexte, qu'il ne dẽpend que de Dieu 
immediatement. Les Apòötres envyoicrent - 
Pierre; & Pierre, comme fidele Membrede 
FEgliſe, obe it & alla s' aquiter du devoir de 
ia vocation. - VF 
4. S. Paul (4d). reſiſta en face à S. Pierre, 
parce qu'il ẽtoit a reprendre; & S. Pierre re- 

Fut certe correction, ſans rẽpondre à S. Paal, 

(a) AR. XV. 19. (b) P. 1. Fol. 20. 
LI AR, vil. . (% Gal U. 11. 4 
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qu'il dependoit immediatement de Dieu, & 
qu'il Etoit Evèque Univerfel; ſans lut de- 
mander la raiſon pourquoi il prenoit la liber- - 
té de le corriger, comme les Papes rẽpon- 
dent aujourd'hui, & comme ils ont fait dE- 
ja depuis long-tems, aux Rois, aux Empe- 
reurs, & aux Conciles EcumEniques. Nos 


Adverſaires pouſſent VeEtronterie ſi loin, que, 


quoique S. Paul diſe: quand Pierre fut denn 
a Autioche, je lui riſiſtai en face &c. & un peu 
plus bas: mais quand je vis, qu'ils ne mar- 
choient point droitement, ſelon la verite de IE. 
vangile, je dis a Pierre, devant tous, &c., ils 
ne veulent pas avouer, que S. Paul ait repris 
S. Pierre; & ils diſent, que ce fut un autre 
qui s'apeloit Cephas. Ainſi, comme Illeſcas* 
n'ajoute point de Foi à ce que S. Paul dit, 
comment poura-t- on croire un homme qui 
doute de ce que S8. Paul aſſure. 
g. S. Paul + traite d'Apoſtat, de Fils de 
perdition, & d' Homme de peche, celui 2 
eſt aſſis comme Dieu, au Temple de Dieu. S. 
Jean + ajoute, qu'il ſera afſis dans la Citè fon- 
| dee ſur ſept Montagnes. S. F.rome declare, 
que Rome eſt cette Cité, de ſorte que, com- 
me il n'y a que le Pape qui ſoit aſſis dans le 
Temple de Dieu, dans la Cité des ſept Mon- 
tagnes, il n'y a auſſi que lui, qui ſoit l' An- 
te 2s 5 „„ 
6. Dans le Coneile de Nice, aſſemblé 
par ordre de Conſtantin, pour confondre & 
dEtruire PHErethie des Arieus, qui nioient la 
FL. = ag - Divi» 
F J. Fol. 21, | 2 Theſ. 1 
t Akoc. XVII K — 
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' Divinits de IE SUS. CuRIST, les Legats 
de FEveque de Rome, n'y eurent ni la pre- 
mieère, ni la ſeconde, ni la troiſieme, mais 
ſeulement la quatrième place; ce qui fait 
voir, que cet Evèque n'ẽtoit ni le Chef, ni 
5 PEv@que univerſel de Rome. Dans le mé- 
me Concile, on donna des bornes aux Pa- 
- trizrches, qui regurent tous la mème Auto- 
Tits ſur leurs Egliſes, de mème que l' Evé- 
que de Rome, ſur les Egliſes voiſines. Mais 
Jes Papiſtes ont tache de falſifier le Decret 
de ce Concile; comme on peut le voir, par 
le ſixième Concile de Charibage. | 
Le Cardinal Cuſanns*, parlant du Conci- 
le de Nice dit, 5 Ev&q ue de Rome, elt T7 
, ſouvent nommé Wee & Archeveque S 
„ par les Anciens, & il a regu la meme M 
„Autorité que les autres Pattiarches,: au 
„ Concile de Nice. Mais qui ne voit que 
PAutoritE que le Pape a uſurpèe de notre 
tems eſt beaucoup plus grande, que celle 
que les faintes & anciennes Conſtitutions lui 
avoient acordéèe; ce qui vient d'une obei(- 
ance ſervil?? Ni Jule, qui toit alors Eve- 
que de Ame, ni ſes LEgats , qui Etvient ſau 
Concile, ne ; 'opoſerent à ce Decret; d'ail - 
leurs C'eſt un Decret qui fut confirms dans 
la ſuite, par les Conciles d' Autioche & de 
Conſtance. Dans le premier Concile d' Ephe- 
55 ce fut Cirile, & dans le ſecond, ce fut 
Diaſcore, tous deux Patriarches d' Alexandrie, 
qui pretiderent, quoique les Legats de PE- 
veque de Rowe y fuſſent Preſens: dans le 
ein- 
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EP Lib, 2. de Concordia Cathol, Cap. 12. 


: (25): 

5 cinquizme Concile de Conſtantimple, ce fut 

| Mezas, qui, en qualité de Patriarche de la 

Ville, en fut le Moderateur, & dans le Con- 

ö cile Ecumenique d' Aquilee, ce fut S. Am- 

| broiſe, Evèque de Milan, & non pas 'Eve- 
que de Nome, qui prẽſida, quoique ce Con- 
Cile ſe tint en Italie. Mais, a quoi bon ra- 
porter un ſi grand nombre de Conciles, 
puiſque la Queſtion fut agitẽe par les deux 
Partis, & que tous convinrent, que PEyE- 
que de Rome n'avoit pas plus d' Autoritẽ 
qu'aucun autre Patriarche. 5 

L Evèque de Rome, avec le Titre de pa- 

triarche, s'arrogea une fi grande Autorité 
ſur les Egliſes de! Afrique, que les Schiſma- 
tiques de ces Egliſes-là ſe rEfugicrent vers 
lui. Ce fut par cette raiſon, que le Conci- 
le de Milevant, on ſe trouverent 8. Auguſe 
tin & pluſieurs autres Peres, prononga ex- 
communication contre tous ceux qui en apè- 
leroient aux Pays d' Outre- Mer. L Evèque 
de Rome, s'en trouva ofenſé; & il envoia 
les LeEgats au fixieme Concile de Carthage , 
pour defendre ſon Droit: il eſt vrai, qu'on 

y agita cette Queſtion, mais on conclut con- 
tre lui. Ce fut Aurele, Archevèque de Car- 
thage qui gouverna ce Concile, & non pas 
le Pape, par ſes Légats. LEveque de Ho- 
ie y envoia par eux une Copie du Decret 
du Concile de Niceee, qui, a ce qu'il pré- 
tendoit, acordoit un ſemblable Apel en la 
faveur. | 

Tous les Archer eques & Eveques, fort 

ſurplis, dirent, qu'on n'avoit jamais E une | 

| PRs choſe au Concile de Nicee. Com- 
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_ Concile. | | 


lage juſqu'à preſent? Quien haze un ceſto, 


(276) 


me la Copie Yen trouvali, on la fit ire par 


le Notaire; & apres que la lecture entière en 


fut faite, quoiqu' on n'y trouvat pas un mot 


de PApel en queſtion , les Legats Romains 


ſoutinrent, qu'il y Etoit. C'eſt pourquoi, 


on envoia des Meſlagers i Conſlantinople, à 


| Alexanarie , & mEme à Rome pour aller cher- 
cher ce Concile. Quand on eut aporté PO- 
_ riginal & les Copies, on en fit la lecture; 
& l'on ne trouva pas, qu'il fit fait aucune 


mention du Privilege, que les Romaius ſou- 
tenoient avoir EtE accorde au Pape, dans ce 


Alors, du conſentement general du Con- 


eile de Carthage, on Ecrivit une Lettre à 


PEveque de Rowe, pour lui faire entendre 


que, loin qu'il füt parlE d'un te! Decret, 


dans l' Original, ni dans les Copies du Con- 


cile de Nicee, on y avoit trouvẽ tout le con- 


traire; & qu'ainſi, l' Evèque de Kome, ſui- 
vant l'exemple des autres Papes & Metropo- 
litains, devoit ſe renfermer dans les bornes 
de (on Autorité, & qua Pavenir, il feroit bien 


de ſe contenter de ſon Dioceſe, & de ſon 


Eveche, & de ne pas Singerer dans la poſ- 
fefſion d'un autre. Cette Lettre fut ſignèe 
par deux- cens trente Peres, & entr' autres, par 
les trois Lẽgats du Pape, ci-deſſus nommes. 

Si le Pape & ſes Legats ont oſe falſifier 
un Concile, dans le tems qu'ils n*exercoient 


pas encore la Tiranie, dont ils ſont en poſ- 


ſeſſion aujourdhui, que n'ont. ils pas fait, 
pendant mil trois-cens & tant d'annces, qui 
ſe ſont Ecoulees depuis ce Concile de Car- 
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CL 
hara ciento: celui qui fait un panier peut faire 
une corbeille. Mais il ne faut pas s eton- 
= ner, de ce qu'ils ont falſifiè les Copies du 
Concile, puiſqu'ils ont eu Pefronteriedere- 
trancher' de la Loi de Dieu le ſecond Com- 
mandement, qui dit: Tx ne te feras point 
d Image taille, &c. & du dixicme en faire 1 
deux, comme je Pai fait voir clairement, J 
au commencement du [premier Volu- = 
me de mon Paſſe- par-tout. Carranca * a re- 
tranché ce fixieme Canon du Concile de 
Carthage, de peur de découvrir la faufletE 
de PEveque de Rome, puiſque dans ce 
Canon, il eſt dit en termes expres, que le > 
Pape n'a aucune autoritè, que dans fon © 
Dioceſe, & qu'on ne doit point former d' A- 
pel au- delà de la Mer. La raiſon de cet 
Apel ᷑toit, que les Schiſmatiques d' Afrique, 
qui avoient èté condamnes par leurs Eve- 
ques, en apeloient a Rome : de ſorte que le 
Concile dEfendit d'en apeler, & ordonna, 
que la choſe ſe vuidit en Afrique, fans au- 
tre forme de proces. Aint), le Reſultat du 
Concile fut, que l' Evèque de Rome ne de- 
yoit point recevoir ceux, qui avolent et 
excommuniès par les Evèques d' Afrique, nt 
accepter VApel de ceux qui avoient EtE con- 
damnès en Afrique; & qu'il devoit regarder 
ces Apelans comme des Excommuniès. 

Voici le precis des Raiſons que le Conch - 
le notifia a Celeſtiy , Evèque de Rome: qu'on 
n'avoit point trouve dans le Concile de Ni- 
gd le Decret qu'il alèguoit; mais, qu'au 
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contraire, le Concile donnoit au Metropo- : 
litain la charge des Evèques & des autres 


perſonnes' Ecle fiaſtiques., La Grace du 


„ S. Eſprit, ajoute le meme Concile, prè- 
„ tera fon ſecours à chaque Province, 


„ pour juger des Controverſes, & Sil y a 


„ quelcun qui ſe trouve leze ,. il peut en 


,» apeler à un Concile Provincial, car il 
„ eſt plus vrai-ſemblable, que Dieu inſpire- 
„ ta pluſicurs perſonnes aſſembles dans un 
2 Concile, qu'il n'inſpirera un ſeul homme, 
1... „„ 

On voit Evidemment, par ce que nous ve- 
nons de dire du Concile de Carthage, com- 
bien eſt faux ce que le Pape avance, ſur ſa 
pretendue Supèriorité, qu'elle lui fut donnèe 
au Concile de Nice; malgre cela, il y a 
des Auteurs, meme parmi les modernes, 
qui tichent de renouveller la meme fauſſeté. 
| Tlleſcas, ſur la Vie de Boniſace III. raporte 
en marge ces paroles. „ Phocas deEclara, 
par la Loi, que PEgliſede Rome eſt le Chef 
de l'Egliſe Univerſelle: il dit plus „ PEgliſe 


„ de Rome a toujours joui de cette Supke- 


5 Tiorite, depuisce tems-là, & tous les Fidéles 
„ & Catholiques Chretiens Pont regardée, 


„ comme une choſe prouvce & indubitable. 
Mais quel étoit le pouvoir d'un ſeul hom 


- 5» Mme, pour deEcider d'une choſe de cette na- 
2x ture, fans un Concile? x ESI Een 
Cet Article. de la Superiorité fut agité, 


dans le ſeptieme Concile de Carthage, Van 


- 


{ix-cens; ſur ce que Jean, Evèque de Conſ= 


taminople, qui ſe votoit ſoutenu de l' Empe- 


teur Maurice, Sapela VEvEque des Eve- © 


: 5 


7 
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: ca 
ques, & VEveque Univerſel, fonde- fur ce 


qu'il Etoit EvEque de la Ville ot PEmpe- _ 


reur faiſoit ſa reſidence. Maurice, qui de 
ſon co6tE avoit envie d'Elever cette Ville & 
d'abaiſſer celle de Rome, loin de s'y opoſer, 
| Papuia de fon credit. Cela donna ocaſion 
au Coneile de prononcer anatème, non pas 
directement contre Jean de Conſtantinople 3 
mais en general, contre quiconque s'arro- 
geroit le titre d'Eveque Univerſe). 

Les Do&eurs de ce tems-là, & ſur tout 8. 
Gre 'roire * raportent la mEme choſe, & diſent, 
que le Titre Ex èque Univerfel eſt profane, 
ſacrilege, & qu'il eft le prEcurfeur de l' An- 
te-Chriſt. Dans la Lettre + que le mème 
Gregoire Ecrivit 2 Jean, Evèque de Conſtanu- 
_ Zinople , qui s' toit arroge ce titre, il dit, 
- tout ce qui avoit été predit eſt acompli: le 

Roi de l'Orgueil, c'eſt-à-dire PAnte-Chriſt, 

s'aproche, & ce qu'il y a de plus abomina« 
ble, eſt qu'une Armẽe de Pretres lui prepa· 
rent la voie. Dans une autre Lettre qu'il 
Ecrivit à l' Empereur Maurice, il dit: j'oſe 
aſſurer, que li quelcun s'apele Pretre Uni- 
verſel, ou c' eſt par ambition qu'il ſe donne 

ce titte, ou i eſt le Precurfeur de l' Ante- 
Chriſt; car ſon orgueil lui fait croire qu'il 
eſt au-defſs des autres, & par cette prẽſom- 
tion inſuportable, il marche dans le chemin 
de l' Etreur: car comme cet homme pervers, 
veut s' lever au deſſus de tous les Hommes, 


SOM Lib. 10 Epil. 76. 78. ys 45, Lib, 21 Epid, 1 
394 Lib. 4. om 76; 78. 
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& paffer pour un Dieu, de meme auſſi, qui- 
conque ambitionne le Fitre de Prètre au- deſ- 
fus des autres Pretres, &c. 


Environ Ian mit deux-cens quarante, E- 


| douard, ArchevEque de Salzzbourg , parlant 


du Concile de Ratisboxe, qui ſe propoſa de 


rẽformer l'Inſolence & la Tiranie des Papes, 
dit: „ Nous aurions pu nous apercevoir, ſi 


„nous n'avions pas EtE aveugles, que ſous 


„ le titre d'EvEque Souverain, il y avoit un 


„Loup tres-cruel, déguiſé ſous Phabit de 


„Berger. Les EvEques de Rome ont afti- 
„ ZE tous les Chretiens par des Guerres ſan- 
„ glantes; à preſent qu'ils ſont devenus 
„ grands, ils tuent les Brebis; ils baniſſent 
„ du Monde la Paix & la Concorde, pour 

„ tirer de l' Enfer des Guerres civiles & des 

„ ScEditions domeſtiques ; ils afoiblifſent de 
„ plus en plus les forces de tous les hom- 

„mes, pour les livrer à laſervitude, & pour 

„ [Eduire tous les hommes a Veſclavage. II 


„ y a à preſent cent- ſoixante & dix ans 


, qu' Hildebrand, apelE Gregoire VII. ſous: 


„ prEtexte de Religion, poſa les fondemens 
„ de PEmpire de PAnte-Chriſt, Il fut le pre- 
z mier qui commenca la Guerre abomina- 

» ble, que ſes Sueceſſeurs ont continue juſ- 


+» qu'a preſent :. & les Evèques de Babrlone 


„ ne fauroient ſoufrir leur &gal ; de ſor- | 
„ te, qu'ils ne cetlEront point, qu'ils n'aient 


3» Oprimé l' Empereur, aboli la Majeſte de 


„ TEmpire, & perſEcutE les yeEritables Paſ- 
„„ teurs; & qu'ils n'aient enfin detruit de la 


„ meme manieère tout le reſte, qu'ils n'aient 
2» tout mis ſous leurs piés, qu'ils ne ſe ſoient 
. . 27 aſhs 
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„ aſſis dans le Temple de Dieu, qu'ils ne 
5 ſe ſoſent elevẽs au-deſſus de tout ce quĩ eſt 
„ adore, & que celui qui ſe dit le Serviteur 
5, des Serviteurs ne ſe ſoit fait Seigneur des 
„ Seigneurs , en Grandeur & en Pulllance, 

y comme s'il Etoit Dieu lui-mème. II in- 
„ vente de nouveaux Conciles, pour s'Etablir 
„ un Empire; & il change les Loix, pour 


v me de perdition, que tout le monde apèle 
Ante-Chiſt, ſur le front de qui eſt Ecritle. 
„ nom de blaſpheme, Je ſuis Dieu, & ne 
5, puis errer, ſouille, vole, pille & tue; il 
9 eſt aſſis dans le Temple de Dieu, & il ſe 
„5 fait Seigneur ſur tout. On peut voir ce- 
la, dans le ſeptieme Livre des Annales d. A- 
 ventin*, Si les Papes Etoient deja tels, avant 
que leur Mechancetẽ fit parvenue à ſon com- 
ble; quels Monſtres horribles doivent Etre 
ceux d' aujourd'hui! Certainement il faut 
qu'ils ſoient devenus beaucoup plus mEchans, 
car ceux qui ſont dẽ ja mèchans, au- lieu de 
s' amander, le deviennent encore davantage. 
Arnolphe , Evèque d'Orleaus, dans le Con- 
cile de Rheims, qui ſe tint il y a plus de cinq- 
cens ſoixante ans, traita le Pape d' Ante- 
Chriſt, en pleine Aſſembléèe: S. Bernard, qut 
vivoit Pan mil. cent cinquante, lui donne 
meme nom, f aufli-bien que Joachim Cala- 
bres & l'Evèque Fluentins. Nicolas le Cop 
volant la diformite de VEgliſe, compoſa un 
Livre contre les Papes, intitulE, Ignea Sa- 
; = ee gitta, 
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gitta, la Flèche enflammee. Marſilli Ecrivit 


contre les Papes, & contre leurs Loix : Fean 


icliſße precha contre le Pape, & rEforma 


pluſieurs Abus, en Angleterre: c'eſt auſſi ce 
' que Jean Hus & Ferome de Prague firent, 


dans Ja ſuite, en Boheme. Francis Petrar- 


que, Italien, nE Pan mil trois-cens-quatre, 


& mort Ian mil trois-cens ſoixante & qua- 
torze, Ecrivit contre le Pape, & contre ſa 
Cour. Dans ſa vingtième Epitre, il apele 


la Cour du Pape, la Babilone, & la Paillar- 
de de Babiloue, qui eſt aſſiſe ſur pluſieurs 
Eaux, Mere de toutes les Idolatries: & de 


toutes les Paillardiſes. Sa vingt-neuvieme 


Epitre commence par ces mots: Dell empia 
Babilonia, & c. Dont voici à peu- près le ſens, 
en Frangots: „ pour prolonger mes jours, je 
„ me ſuis enfui de Pimpie Babilone, qui a 


„ banni toute Pudeur, & ou il ne reſte au- 


„ cune Benté, qui eſt PAfile de la Triftef- 


„ fe, & la Mere de VErreur: Ruſce que 


„ tu es! la flame du Ciel eſt ſur tes cheveux, 


„ tu es devenue riche & grande, par le mo- 
„ len de la Source, en buvant de l'eau, en 


5 te nourriſſant chetivement, & en apauvriſ- 


„ fant les autres; tu prens plaifir à faire du 


5 mal, tu es un nid de Trahiſons, duquel 


„ ſont Eclos tous les Maux qui ſe ſont re- 
„ pandus par tout le Monde; tu te plais dans 
„ le Vin, dans le Lit, & dans la bonne 
„ Cheère; en toi la Paillardiſe a fait ſa der- 


4, hière Eprenve, car tes Cameriers, jeunes & 


„ vieux, ſont des débauchés, & Belzebub 
„ ſe trouve au milieu d' eux, avec des ſou- 
„ flets, du feu, & des miroirs, tu. n'as pas 
„„ „ 
1 


(tz 5. 


» £6 portèe ſur la plume à Pombre, mais 


» tn as ErE expoſèe nue au vent, & tu as 


,» courn nus pics, parmi les buiſſons, e. 
„ ta vie eſt à preſent d'une telle nature, que 
5 la puanteur en eſt monte juſqu'à Dieu. 
Le mème Perrarque dit encore, dans un 
Sonnet, qui commence par ces mots, A- 
 vara Babilonia, &c. L'Avare Babilone 2 
tellement. irritE la colere de Dieu, 4 — 
des vices abominables dans leſquels elle s'eſt 
plongee, qu'au- lieu de Jupiter & de Pallas, 
elle a choiſi Bacchus & Veuus, pour ſes Di- 
vinites- Et quatre Vers plus bas: on regar- 
dera ſes Idoles comme de la terre We. 
De meme, dans le cent-huitième Sonnet, 
qui commence par, Fontana di dolore: „ Fon- 
„ taine dedouleur , Port de la Colere, Eco- 
„ le de PErrevr, & Temple de PHereſie, 
„tu t'apelois Rome auttefois, mais aujour- 
„ d'hui, tu es la fauſſe & 1a perverſe Baby- 
„ lone, & tu fais le ſujet de mes pleurs & de 
„ mes ſoupirs. O Magazin de tromperie, 
» © Priſon d'indignation, qui fais mourir la 
„ Bonté, & entretiens & nouris la Méchan- 
55 ceté! Enfer des vivans ! ce ſera un grand 
„miracle, fi, après tout, tu n'excites pas: 
» CHRIST I ſe mettre en colere contre toi, 
7 „ qui as EtE fondẽe ſur la pauvretẽ & fur l Hu- 
„ milité, & qui lèves tes cornes contre tes 
„ Fondateurs: Paillarde éfrontée, en quoi 
5 4s-tu mis ta confiance, fi ce weſt dans tes 
„ adulteres, & dans la grande abondance de 
„ tes richeſſes mal aquiſes? & c. 4 
di Petrarque a eu raiſon, ily a plus de deux 


cens  ſoixante ans, de parler ainſi du Pape 2 
7 tg : ; e 
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de fa Cour, que n'en poura-t-on pas dire à- 
preſent, que leur Malice, leur Tiranie, leur 
Impicte & leur Idolatrie ſont parvenus à leur 
comble! :. - . 
Dante, Auteur plus ancien que Peœtarque, 
& Bocace, contemporain de ce dernier, en 
diſent autant du Pape. Dante, dans ſon ſep- 
ticme Chant de l Enfer, acuſe le Pape d' A- 


varice; dans le onzième, il Pacuſe d' Hereſie; 


& dans les quinzieme & dix-nenvieme, de 
Sodomie & de Simonie: de ſorte que les qua- 


tre Vertus Cardinales, qui ſe trouvent dans 
tes Papes, ſont, PAvarice, I'Hereſie, la 


Sodomie & la Simonie. e Ph 
Bocace, dans la ſeconde Journée de ſon 
Decameron, fait dire a un certain Juif, qui 


me, en general , depuis le plus grand juſqu'au 


plus petit, menoit une vie impie, non ſeu- 


lement dans la Paillardiſe naturelle, mais 
meme dans la Sodomie, fans frein, ſans 
honte, & ſans remors de conſcience. On 
n'y trouve, dit-il, ni faintetE, ni dEyotion,, 
ni bonnes ceuvres. Ces trois Auteurs, Dau- 
te, Petarque, & Bocace ſont tous trois an- 
ciens, ils ſont Italiens, & Peres de la Lan- 


gue Italienne; ils ſont Catholigues Romains, 
K fort inſtruits des afaires du Pape & de fa 


Wer. + 1g „ 
Sanazarro, le plus excellent Poëte, & le 


plus grand genie, qui ait paru en Italie, dans 
le quinziè me fiEcle, parle ainſi du Pape, dans 
une de ces Epigrammes: 55 


* 
* 


Inu Vaticand noſter latet, hung tamen alto, 


CnxRI8s- 


S*apeloit Abraham, que toute la Cour de Ro- 


# 
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ce 


 "CmnRISTE, vides calo,prob dolor! & pa- 


deri 


C'eſt-à-dire, notre infame eſt renfermé dans 
le Vatican, Seigneur, tu le vois du haut des 
Cieuæ, belas! & tu le ſoufres! Les Auteurs 
modernes, qui ont Ecrit contre le Pape & ſa 
Cour, pouroient-ils en dire davantage, que 
ce que ces Italiens en ont raportE? Ce que 
JEcris ici n'eſt que, pour faire ſouvenir mes 
Lecteurs de ce qu'on a dit avant moi. 
Mais il eſt bon de remarquer, en paſ- 
ſant, que le Pape Pie V. fit rayer des Ecrits 


de Petrarque & de Bocace tous les endroits 


que je viens de raporter, de penr que le 
Monde ne connũt ſes mEchancetes, ſes a- 
bominations, & ſes impiètés; & ne le re- 
gardàt plus plus comme Saint, & comme 

jeu ſar la Terre. Quelle honte pour le 
Pape, de voir ſes infamies ainſi expoſces aux 
yeux du public, par ces cElebres Auteurs [za- 


liens! 


Teſe fut environ Van mil quatre-cens trente, 
qu'un Carme, apelẽ Thomas Rendon, precha 
publiquement en Italie & en Frauce, qu'on 
commettoit à Rome de grandes abomina- 
tions, &c. Ce qui porta le Pape Eageue IV. 
à le condamner au feu, par une Sentence 
qui fut execute à Rome. Il y a deux - cens 
trente ans, qu'un certain Romain, nomme 
Laurent Calla, Patricien, S opoſa au Pape, 
& donna le nom de Babilone a la Ville de 
Nome, ce qui Pen fit banir; mais le Roi de 
Naples le regut dans ſes Etats, & lui donna 
de grandes marques de Veſtime qu'il avoit 
| Ez doul 
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pour lui. Ferome Savanarola, Dominicain , WW 
prEcha en Italie, que le Pape &toit le VErita- F 
ble Ante-Chriſt, &c. c'en fut là aſſez, pour 
que notre maudit Pape Efpagnol, Alexandre e 
VI. le condamnat à èétre brulé, comme il { 
Je fut EfeQivement,, dans la Ville de Horen- - 
ce, Il y en a eu une infinitẽ d'autres, depuis vi 
SH deux-cens ans en Allemagne, en Italie, en q 
VHVDiance, en Eſpagne, en Augleterre, & dans E 
ns d'autres Pays, qui ont Ecrit contre le Pape, 
2B K contre la Dectrine de 'Egliſe Romaine, 
Þ$] Mlais revenons à la Primautè que le Pape . 


ambitionne, & qu'il uſurpe, comme un ſe- 
cond Diotrephes, dont S. Jean parle, dans 
ſes trois Epitres Catholiques, ou comme un 
— 1 autre Neroz, qui tiraniſe tous ceux qui ſont 
SH aſſez inſenſEs pour le reconnoitre , en qua- 
14 lite d' Evèque Souverain, &c. LS: 

S. Auguſtin a Ecrit une Lettre , par laquel- 
le il declare, que PEyEque de Rome eſt Egal 
aux autres Evèques. Il dit encore, qu'a- 
pres que Donnate eut acuſt Cecilien, Arche- 

veèque de Carthage ,, PEmpereur Conſtantin 
_ renvoia la choſe a Pexamen de Miltiade, Evè- 
que de Rome & des autres EvEques, d' Italie, 
de France, & d' Espagne. Si le Pape avoit 
EtE Eveque Univerſel, PEmpereur n'auroit 
jamais nomme des Aſſocies , pour juger du 
ne Afaire EclEſiaſtique, conjointement avec 
le Chef Souverain & Univerſel de ÞEglile. 
Donnate ſe voiant condamne, par les Evè- 
ques, en apela a l' Empereur, qui remit cet 
Apel à l' Archevëque d' Arles, ou pour an- 
nuller, ou pour confirmer ene 
8 5 7 v — 
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YEveque de Rome & ſes Afﬀocies avoient 
rendue. | „ 3 
Ou Etoit alors la Primautè du Pape, on 
Etoit ſa Juridiction, ſon Jugement dEfinirif, 
ſon Droit de connoitre & d' entendre toutes 
 ſortes de Cauſes & d'Apels, & le plein Pou- 
voir dont il ſe glorifie? Il faut remarquer, 
que l' Empereur n' toit ni infidele ni tiran; 
c' toit Conſtantin le Grand qui, comme 
les Romaius le diſent eux-memes , diſpoſa 
d'une bonne partie de l' Empire, en faveur du: 
Pape. Pauvini, entre pluſieurs autres traits 
d' Hiſtoire, raporte celui-ci, dans la Vie de 
Miltiade. e ö 
| Pour ce qui regarde la Convocation des '. 
Conciles, c'Etoit par l'ordre des Empereurs 
que gafſlembloient les Conciles Ecumeni- 
ques ; comme c' toit par celui des Patriarches 
& des Metropolitains, qu'on convoquoit les 
Nationaux & les Provinciaux. C'*etoirt les 
Patriarches , & non pas les EvEques de Ro- 
me, qui preſidoient a ces ſortes d' Aſſemblèes: 
car, comme ils Etotent tous Egaux , & qu'ils 
reconnoifloient tous CHRIST. pour leur 
unique Chef, I'EvEque de Rome ne pouvoit 
Etre au-deſlus des autres, ni en Pouvoir, ni 
en Dignité. Azhbazaſe, dans une Lettre qu'il 
_Ecrit a Liberius, Evèque de Rome, dit: tous 
les Apòtres ſont Egaux en Honneur, & en 
Dignite. De mEme S. Cyprien, plus ancien 
encore qu' Athanaſe, dit: il n'y a qu'un ſeul 
Eveche , dans tout le Monde, & chaque 
Evèque en tient une partie; il ajoute, qu'il 
n'y a 2it perſonne de ſon tems, qui s'apeldt 
Eveque des Evëques, ni qui, par fa gs: 
SORE Wo 8 


| EE OS 
elit oblige ſes Compagnonsta lui ob&ir. II ſe 
plaignoit de ce que les Profanes & les Schiſ- 
matiques ſe retiroient vers l' Evèque de Ro- 
ze: il n'y a, dit il, que des dèſeſperẽs qui 
. ſoient capables de perſuader aux Hommes, | - 
que EvEque dAfrigne a moins d' Autorite 1 
que celui de Rome. S. Jerome dit a cette 
ocaſion, que par- tout ou il y a un Eveque, 
il a la meme Dignité que les autres; car, ni 
les richeſſes, ni la pauvreté ne le rendent ni 
ſuperieur ni infeErieur a ſes Confrères. Les 
 Anciens Docteurs, comme Irenee, Tertulien, » 
Hilaire, Cyprien, &c, en Ecrivant a PEve- 
1 que de Rome, ne lui donnoient pas les Ti- 
1 tres glorieux que les Flateurs de notre tems 
1 Ini prodiguent. Au- lieu de lui donner les 
Noms de Tres-Saint Pere, de Bien-heureux 
Pape, d' Evèque Souverain, de notre Sei- 
eur & Dieu ſur Terre, ils le traitoient de 
Frere, de Compagnon d' Epiſcopat & d'Ofi- 
ce; ils lui donnoient encore d'autres Titres 
de cette nature, qui Etoient aſſaiſonnés de 
1a Charité & de la ſimplicitẽ Chretienne, au- 
lieu de POrgueil, dont les miſerables Papes 
ſe ſont enfles, & dans lequel ils ſe plaiſent. 
1 Ces Peres avoient coutume de donner des 
| Conſeils a PEvEque de Rome, & meme de le 
reprendre, lors qu'ils remarquoient quelque 
itrégularité dans ſa Vie ou dans ſa Doctri- 
ne. Ceſt ainſi, que Cyprien a ſouvent fait 
de ſeveres reprimandes a Etienne, Evèque 
de Rome. Irenee a repris Victor, pour avoir 
_ ofE, par une ambition dEmeſuree , excom- 
- munier les Eglifes de PA/ze, ſur ce qu'elles 
__ CE[eþrofent la Pague diferemment. Mais, 
5 5 qui 
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qui oſeroĩt aujourd'hui prendre cette libertE, 
fi le Pape étoit un Jean VIII. XII. XIII. 


XIV. XXIII. ou XXIV. ou qu'il fur un 
Boniface VIII. un Silveſtre II. Gregoire VII, 


Alexandre VI. Paul III. & IV. ou un Pie V? 
Tous les Evèques ſont Egaux , par la Loĩ 
Divine, & ils doivent s'avertir les uns les 
autres, en bons Freres. S'il y a quelque di- 
terence de Majorite & de Minorité, par le 
Droit poſitif, elle vient, comme les Cano- 


uiſtes, Pavouent eux-mèmes, uod omuis 


| Majoritas & Miuoritas, etiam Papatns , eſt 


de jure poſitivo; elle vient, dis- je, de ce que 
toute Majoritè & toute Minorite, & la Pa- 


pautE mEme, eſt de Droit poſitif, c'eſt- i- di- 


re, d'un Droit que les Hommes ont &Etabli. 


Ainſi, puiſque la MajoriteE que le Pape a 
uſurpëe ſur toute I'Fgliſe , eſt contraire' à 


 YAgneau de I Apocalipſe, & à ſes Saints, 
au- lieu d'Ctre de Droit Divin, ou mEme de 
Droit Humain, elle eft de jure Diabolico, 


c'ꝰeſt- à-dire, de Droit Diabolique, Etabli par 


une Tiranie infernale; & tout le monde de- 
vroit faire les derniers Eforts pour l'abolir. 


Il faut ſe ſouvenir ici de ce que nous avons 
dit, dans la Vie de Jean XXIV. on nous 


avons prouvé, que le Pape eſt ſujet au 
Concile, par un Dæcret de celui de Conſtan- 


ce, & par un autre de celui de Bale, &c. II 
faut ſe rapeler ce que nous avons Ecrit. des 


Vies deregl&es des Papes, juſqu'à Boniface 
III. & Pon trouvera, qu'au-lieu d'Ctre les 
Succeſſeurs de S. Pierre; ils ſont ceux de 


Judas; qu' au- lieu d' tre Vicaires de CRisr, 
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As le ſont de 4 & qu'ils ſont VAnte- 


Chriſt ſur Terre. 

Pour confirmer ce que nous avons dit, 
nous raporterons quelques Paſſages de E- 
criture Sainte, que les Papiſtes, auſſi-bien 
que nous, entendent & interpretent del An- 


| te-Chriſt. Nous examinerons, ſi le Pape 
ne dit & ne fait pas ce qu'on atribue à l An- 
te- Chriſt; &, comme nous trouvons, que la 


Doctrine & la Vie du Pape eſt la mEme que 
celle que PEcriture, de Paveu des Papiſtes 
memes, dit tre celle de Ante -Chriſt, nous 


concluons, que le Pape eſt veritablement 


PAnte-Chriſt. Le premier Paſſage eſt titre 
du Livre de Daniel * ou ce Prophète dit: 
ainſi ce Roi agira ſelon ſa volontd. Ici,, de mè- 
me que dans le Chapitre VIII. 23. 24. il faut 


entendre, par ce Roi, Antiochus, ce grand per- 


ſecuteur du Peuple de Dieu. Cet Autiochus 


Etoit un Type de PAnte-Chriſt , qui eſt le 
Pape. Antiochas briila la Bible „ avanga 


8 Dieu Mabuzim, il défendit le Mariage, 


il fit des Idoles d'or & d'argent, & les enri- 


chit d'ornemens precieus : c'eſt auſſi ce que 


fait le Pape. Daniel continue, il Velovera - 
fe magnifiera par- deſſus tout Dien „il proferera 


hs choſes erranges contre le Dien des Dieux, 
* pes rera, juſqu d ce que Pindignation ſoit 


ache, car la determination en a et faite. {U 7 


ze ſe ſouctera, ni des Dieux de ſes Peres, mi 
A amour de femmes, ui d'ancun Dieu; car il 


ſe magnifiera par- deſſus toutes choſes, &. Re- 


_—_— bien le caractere que Daniel don- 


ne 


2 Daniel X1.36. i 


ne de PAnte-Chriſt, & fi nous le trouvons 
dans le Pape, nous devons croire, qu'il l'eſt 
Efectir emen. TIERED 
Lua premiere marque eſt, qu'il ne recon- 
noitra pas le Dieu de ſes, Peres; la ſeconde, 
qu'il ne ſe ſouciera point d'amour de fem- 
mes; la troiſième, qu'il ne ſe ſouciera point 
d'aucun Dieu, & tont cela, dit-il, par un 
excès d' Orgueil. Comme le Pape eſt de la 
Race des Chretiens, qui ont adore le vraĩ 
Dieu, & le Pere de notre Seigneur JESUS» 
CRRIST, & qu'il a introduit, dans I' Egli- 
ſe de Dieu, l'Idolatrie & la Superſtition, or- 
donnant aux Hommes d'invoquer d'autres 
Dieux, dans leurs aflictions, contre le Com- 
mandement exprès du vrai Dieu, qui dit: * 
Tu n' auras point d autres Dieu devant ma ſa- 
ce. Iuvoues moi, an jour de ta actreſſe, II 
n'y a pas un ſeulendroit, dans le Vieux, ni 
dans le Nouveau Teſtament, quinous com- 
mande d'iuvoquer autre choſe, que Dieu 
ſeul; auſſi les Patriarches, les Prophetes & 
les Apòôtres ne Pont ils pas fait. C'eſt une 
nouvelle Doctrine que le Pape a introduite 
dans PEgliſe de Dieu, par- où il fait voir, 
qu'il eſt P Ante- Chriſt. r 
Qui a dẽfendu aux Chretiens de lire la Loĩ 
de L'ETERNE L? Qui eſt · ce qui fait brũler 
ceux qui, pour l'inſtruction de de leurs Con- 
ſciences, la liſeunt? Qui eſt - ce qui s arroge la 
la puiſſance de pardonner les pEches , pour 
de Pargent? Qui eſt- ce quia ordonn᷑ aux Fi- 
ddeles d'adorer le Dieu Pan, C'eſt-à · dire, le 
l on, OS. Os 
* Exod, XX. 3. PI. L. 1s, ++ * 


ww 


—_— ; 7 


n 


ay nr 3x = 
* e ee . ee 
o 
Web 4 3 N N " 
Fs RO NSC OW or tl ge ow 
= 
1 8 3 

3 1 * 


v x | * N n 1 oy um &. 2 
r . ET 
* » N 
* = 2 *. 
* N * * r * . * = ar ur 0 


(292) 
Pain, dans le Sacrement? II n'y a que le 
Pape qui Pait fait; ce qui prouve, qu'il eſt 
YAnte-Chriſt. Le ſecond Paſſage eſt pris 


de S. Paul & le troifieme, eſt tire de S. 
| Fean+, oũ l'on peut facilement trouver & 
connoſtre les marquesde Ante · Chriſt, ; dans 

la perſonne du Pape de Rome. 
Pour conclure ce Traits des Papes, je ra- 


terai en peu de mots quelques: uns des 


blasfzmes que le Pape enſeigne, & qu'il or- 
donne à tous les Chretiens de eroire, com- 


me Artieles de Foi. 


DOCTRINE DU PAPE. 
1. LEveque de Rome eſt Dien. Diſt. 90 


Pap. Satis, & Evidenter Baldo in L. Ult. . | 


Sentent. P eſcin. Decio C. 1. de Conſtitut. Fe- 


fimo P. Ego N. de Jure juraudo. | 
II. Le Pape weſt pas un Homme. Lib. 1. 


Sexti de Elek. tir . 6. Cap. Fundamentum in 


| See. 


III. Le pape neſt, ni Dieu, ni Homme. | 


Tn Frolego C lementinarum in Gloſſatore ; 3 
qui fait voir, qu'il eſt l' Ante · Chriſt, puiſ- 


que CHRIST eſt Dieu & Homme. 
IV. Il weſt pas permis a qui que ce ſoit 
de violer les Commandemens du Siege A- 


poſtolique. Diſt. 20. C. Nulli. ltere Diſt. 
IA. & 22. 


V. Quiconque: n obeit point aux Statuts 


du Pape, eſt Heretique. lhidem in Gloſats- 


re. 
VI. Quiconque ment au Pape, commet 
„ The 3.4 | { Ao., XVII, . 


| c 293 5 ran 
un Sacrildge ; car il ocupe, for a Tenes 8 
la place du Dieu vivant. De Penit. VDiſt. 1 
Cap. Libenter ignoſco. 
VII. Le Pape eſt 5 5 de tout le 
Monde. Lib. V. Site Pap licis in wy 

| fatore. 

„Vl. Ee Pape a la principautẽ de tout le 
ts Lib. 3. Seæti. tit. 16. Pap. Perich- 
% 

IX. Perſorme-n 'eſt en droit de demander 
au Pape la raiſon de ce qu'il fait. I extrag. 
tom. 22. tit. V. Pap. Ad Apoſtolatus in Gloſſ. 
(2. Decretal. tit. 7. 785 V. vide Gloſſam, |. 
Le Pape, par ces paroles: Tue Pier- 
re,, on „Pais mes Brebis, a obtenu la Pri- 
mauté. In Pramio Sixt; „ in Glof. © 

XI. Perſonne ne peut juger le Pans: Pauſ. 

9. Queſt. 2 ca. Nemo. Item aliarum & Diſt. 

1 40 ca, Si Papa. Cap. 12. Queſt. 2. Ge 
Luis in Glo. Diſt. 50 Cap. Naar, in K 

toe, 2 8 

88 weſt | enz 2 DINE ds; juger 
d'une Sentence que le Pape arendu. Ca, 17. 

: Queſt. 4. ca. Nemini. 

XIII. Le Pape diſpenſe, contre les Apo- 
tres. Diſt. 34. 4. Cap. Lector in Gloſſ. Diſt. 28. 
Cap. Prevbiter in C. Cauſ. 1 5. 9. 6. Cap. 
PW 
3 Pape a un Jugement clleſte. 
Lib. 1. Decretal. Greg. tit. 7. Cap. Quinto, 
Le Pape peut changer la nature des cho- 
| ſes. Ihidem. Le Pape peut faire quelque cho- 
ſe de rien. Jbid. La volontè du Pape ſert do 
raiſon, popr ce qu'il fait. 8 | | 

Le Pape peut diſpenſer des Lor de Died. | 
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Baden, Le Pape pent rendrej aſte c ce qui 


injuſte. Ihidem. Le Pape a un pouvoir apſo- 
iu. idem. N * 


XV. II y-a autant de diference entre! e 


Pape & un Roi E il y en a entre le Soleil 


& la Lune. Lib. 
(te. 


ecretal. Gregor, tit. 3 3. So- | 


Ceux qui ont te condamnẽs injuſtement, 
doivent avoir Reſtitution , & ceux qui ſont 


oprimès du ſecours, par Y Egliſe de Rome. 


Cary. 2. Queſt. 6. Cap. Ideo. 
Les Auteurs Remains, concluent de tout 


cela, que le Pape peut faire abſolument 


dans ce Monde tout ce que Dieu lui meme 


fait. Que quand le Pape enverroit pluſi eurs 


milliers d'ames en Enfer, il wy auroit per- 
ſonne qui ett droit de Pen reprendre. Sf, 


pour le dire en paſſant, cela Etoit vrai, il y au- 
roit long- tems que ma pauvre ame y ſeroit. 


et ſon pouvoir S*&tend ſur le Ciel, „ for la 
erre, & ſur I' Enfer. Que de lui on ne 


peut en apeler à Dieu. Si cela eſt vrai, que! 
eſt mon état, & que je ſuis A plaindre! Que - 
le premier Sermon que j'ai fait a Londres, 
au ſujet de mon Abjuration, a &e imprims 


dans la ſuite, & envoiẽ A Rome „od il à etè 
brüälé, & on j'ai &e- condamne , pour ja- 
mais, 'fans avoir 1a liberté d'en apeler A 
Dieu, pour lui demander juſtice. Le cas; 


od je me trouve eſt, au ſentiment des Pa- 


piſtes, fort deplorable; mais les lumières que 


11 aquiſes me rendent tort tranquile la- 
th deſſus. 


Ils diſent encore, que le Pape peut diſ- 


dans 


"Oey 
dans les Epitres de S. Paul, comme eætant 
au - deſſus de cet Apòtre. Qu- il en peut fai- 
re autant des Livres du Vieux Teſtament, 
comme Etant pareillement au- deſſus de ceux 
qui les ont Ecrits. Que le Pape peut com- 
mander aux Anges, comme à ſes inferieurs. 
Is ne font aucune dificulté de publier ces 
Blaſphèmes, de les enſeigner, & de les 
croire, comme des Articles de F oi, & d'aſ- 
ſurer qu'il eſt impoſſible d' tre ſauve., ſans 
cela. Si le Lecteur me ſoupconne de les a- , 
voir inventes, qu'il ait la bontEde Ben infor- 
mer mieux, & de m'excuſer, ſi jenefais que 
copier ce qui eſt écrit, comme il peut le voir. 
I. dans les Extravag. Unam Cathol. Eccl. 
Clement. In Clement. ears In Neſcripto, 
conſervẽ à Vienne en Darnphine. Et dans les 
Extravag. Deciſ. Rotæ. In Bald. France.- de 
Ripa, dans Philipe Decius, Charles de Rumo, 
Jean d' Auavias, &c. Diſt: 40. Cap. V. Pa, | 
pa. On peut trouver dans ces Auteurs la Vers. = 8 ; 
ritE de ce que j'avance, de- mème que d une | 


infinitẽ d'autres choſes 1 255 Je me diſpenſede => 
| - Taporter. 25s 


> 5 DR LA NczssiTE DE CETTE 
| DOCTRINE. 


Comme il eſt abſolument nẽceſſaire, que 
PEgliſe Chretienne, en general, & tout fi- 
dèle Membre de cette Egliſe, en particulier, 
connoiſſe le Seigneur JE SUS- CHRIST, K 
ſuive ſa Doctrine en toute obEiſſance; il im- 
porte à tout Chretien de ſavoir ce que E- 
criture re enſeigne, touchant l' Ante - Chriſt, a- 


4 n | 


5 . . 
fin qu'à ces marques, il puiſſe le connoĩtre, 
I Veviter, & ſe garder de ſes ruſes. Si les A- 


pôtres, du tems de la primitive Egliſe , ont 
d&ja averti les Fideles, du danger & de Par- 
rivee du grand Loup *, a plus forte raiſon, 
dans ces derniers tems du Monde, ou tou- 
te ſorte IniquitE abonde, & ou la fin de 
toutes choſes aproche, devons-nous Ctre 
perſuadẽs de la nẽceſſitè de cette Doctrine. 
Ce'eſt pourquoi, examinons premierement 
je Nom de l' Ante-Chriſt, & aprenons com- 
- ment PEcriture Sainte en parle. 
Le NomdCANTE-CuRisr eſt un mot 
Erec, qui fignifie Contraire a CHRIST. 
Comme YFAnti- Pape eſt celui qui Sarroge 
te Ponyoir & PAutorite du Pape, ſans Etre 
nl veritablement Pape: de- mème VFAnte- 
: . Chriſt, ſans Ctre CHRIST, s'attribue ce 
| qui ne convient en propre qu'a CHRIST. 
L'Ecriture Sainte parle de deux ſortes d* An- 
te-Chriſt. Car comme le terme de CHRIST, 
ou d' Oint eſt quel quefois pris dans un ſens 
general , Ne touchez point a mes Oiuts; Ol 
il faut entendre, par ce mot, tous les Fide- 
les, qui ont communion avec CHRIST: de- 
meème, par celui d'Ants-Chriſt, on en en- 
tend quelquefois tous ceux, en general, 
qui, par leur Doctrine, s' opoſent a CHRIST . 
Mais, pour que le terme d' Ante Chrift puiſ- 
Je Etre pris dans un ſens moins étendu, il 
faut qu'il ſignifie le Chef d'un Roiaume abo- 
minable, & que ce Chef ſe lève contre 
. > CHRIST 


1 Tefl. II. 3. 4. N. 1. Jean. II. 18. K. 
t N. CV. 2. t 1, Fear II. 22, &. IV. 2. 
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 CunisT®. II y a avfli pluſſeurs predic- 


tions, dans PEcriture , touchant JI ESUS- 


CRIST,„, qui ſont: apliquees: a quelques- | 
uns de ceux qui en Etojent les Tipes & les 
Figures, comme à David, à Salomon, à Zo. 


robabel, &c: mais qui doivent s' entendre 


proprement de CHRIST, & qui ont EtEa- 


complies en lui: de meme, il y a des choſes 
qui ent été prédites de PAnte-Chrift+, qui 


ſont apliquees à certains Tirans, & à cer- 


tains Heretiques, comme aux Precurſeurs & 
aux Tipes de PAnte Chriſt 5; mais qui con- 
viennent en propre a l' Ante Chriſt, & dont 
on voit en lui l'acompliſſement. 
Voions, en ſecond lieu, % 7 Aute-Chriſt ef 
wenn, on on? Les Papiſtes diſent, qu'il n'eſt 
pas encore venu, mais qu'il ſortira de la Ra- 
ce des Fifs , de la Tribu de Dan „qu il 


nattra A Babylone , qu'il ſera Cleve I Chora- _ 


244 & à Betſaida, & qu'il regnera a Jeruſa- 
lem, Rc. Mais comme ce qu'ils avancent- 
{3 n*c{t point fond ſur Pautorite de I Ecri- 
ture Sainte, nous diſons, que PAnte-Chriſt 


eſt dẽja venu, & nous le prouvons, par des 


temoignages de cette meme Ecriture. Car 
il eſt arrivE aux Papiſtes la meme choſe qui 


arriva autrefois aux Jui, à la Naiſſance de 


CHRIST. Quoique les Fuifi cruſſent à ce 


que les Prophetes avoient dit, touchant le 


Me ſſie, ils ne vouloient cependant pas Croj- 
re, que le Melſie promis fit venu, ni que 


ü N 5 | * 


2 1 It; 18. 


+ Daniel VII. 8. 20, 21. 25. VIIL 33, 2 +2 „XI. 6. 
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IE s $US, ne de a Views Marie, fat le verita- 
ble Meſſi je: Ceſt auſſi ce que les Papiſtes font 
aujourd'hui. Ils conviennent ingenfiment 
avec nous, qu'il y a pluſieurs predic- | 
tions, dans VEcriture, tquchant PAnte- 
__ Chriſt, mais au- lieu de croire, avec nous, 
qu'il eſt venu, ils parlent de PAme-Chriſt, 
comme les Juifi du Melſie; ils diſent q 
doit venir. | 
Examinons, en troĩſième lieu, qui eſt 

VAnte-Chriſt, & a quoi Pon peut le recon- 
notre. C'eſt une Queſtion, qui autrefois 
Etoit difficile & obſcure, mais qui aujour- 
d'hui eſt claire, & facile à rẽſoudre. Car, 
comme nous confeſſons le vrai Meſſie, en 
qui ſont accomplies toutes les prẽdictions qui 
avoient te faites de lui, dans I'Ecriture Sain- 
te; de-mème nous devons ſavoir & croire, 
que tout ce que les Prophètes, & les Apo- 


tres ont predit de YAnte-Chriſt, eſt acompli. 


_Voions a preſent ce que cette meme Ecritu- 


re dit de l'Ante-Chriſt. 


Pour le faire avec plus d'ordre, je parta- 
gerai ce ſujet en trois points, qui traiteront 
1. Du Tems de ſa Manifeſtation. : | 
2. , Du Lieu de ſon Siege, & de fa Nature. 
3. De ſon Etat, de ſes Meeurs, & de 6 
„Doctrine. 
I. Le Tens de la Manifeſtation de PAn- 
te-Chriſt eſt marque, par le Prophete Haniel * 
lors qu'il dit: ane petite corne montoit entre 
les autres cornes de la tete de la quatrieme Be- 
je, Ce e declare, que le l 
5 Fe 
* Den, VIL 7, 8. 


— 


de PAnte-Chriſt devoit ſe lever ſur les ruines 
de l' Empire Romain, qui Etoit la Mona 
chie que repreſente la quatrieme Bete. L' A- 
pòtre S. Paul marque patfaitement le tems 
de la Manifeſtation, & de la venue de l' An- 
te- Chriſt, quand il dit (a): Que nul ne wons ſt-- 
duiſe aucunement; car ce jour-la ne viendeima 
point, que premierement ne ſoit arrrote l Apoſ. 
taſie, & que P Homme de peche, le Fils de per- 
dition ne ſoit revell. Cet Apdtre fait en- 
tendre fort clairement, que PAnte-Chriſt 
viendra après I Apoſtaſie. Il eſt vrai, que 
depuis le tems des Apdtres, il y a eu des 
Precurſeurs de l' Ante-Chriſt, deſquels parle 

Saint Jean (b) & que le miſtère d'iniquitẽ a ope- 
16; mais le Roiaume de PAnte-Chriſt ne 
pouvoit s'augmenter, pendant que l' Empire 
Romain floritloit, & d'abord qu'il commen- 
ceroit a dEchoir, PAnte-Chriſt en devoit 
Etre le Chef, comme le meme Apotre le 
declare, lors qu'il dit: (c) a' attendant autre cho 
ſe, ſinon que celui qui obtient a-preſent obtien- 
dra juſqwa ce qu'il ſoit aboli, alors le Me- 
chant ſera revele. JVA 

II. L'Endroit on PAnte-Chriſt doit tenir 
ſon Siege eſt marque, par Daniel (d) qui dit: 

Et il plantera les tentes de ſa Maiſon Roiale en- 
tre lex Mers; de mEme que 5. Jean (e) le dé- 
ſigne par une Femme, qui etoit vetue de pour- 
pre & d' ecarlate, & qui etoit parece dior & de 
pierres précieuſes, &c. il dEclare f 


* 


- 


99 2. The, II. 3. (0) x, Jean u. 18, 22, 
() 2. Thefl. II. 7. 8. (d Dan, XI. 48. 
(<) Ape, XVII. 4. 9. 18. | | 


les ſept Montagnes ſur leſquelles la Femme eft 
aſſiſe, & il ajoute, que cette Femme ef# /a 
grande Ville, qui regue ſar les Rois de la Ter- 
re. Et S. Paul dit (a) que l' Ante- Chriſt eſt 
alſis dans le Temple de Dien, ; ke. 
III. Le Prophète Daniel raporte fort au 
long, VEtat, la Vie & la Doctrine del An- 
te- Chrilt, lors qu'il dit (5) : Hyici awe autre pe- 
ite corue montort entrelles &c. voici cette cor- 
ne avoit des yeux ſemblables aux yeuæ d un Hom- 
me, & une bouche qui proferoit de grandes cho- 
ches: & ſou aparence etoit plus grande que cel- 
le de ſes compagnes. J avois regardè comme cet. 
te corne faifoit la guerre aux Saints, & les 
wainguoit: & il proferera des paroles contre le 
Tres-Hanut , & detruirales Saints du Tres-Hauty 
E penſera de pouxoir changer les Tem. & la 
Loi. (c) Il fe levera un Roi felon de viſage, & 
5 entendu en ſubtilites & ſa puiſſance accroſtra, 
mais non point par fa force; & il fera d'etran- 
ges degats, & proſperira & fera de grandt ex- 
| ploits, & detruira les Puiſſaus & le peuple des 
. Saints: & par la ſubiilite de ſon eſprit, la frau- 
die proſperera en ſa main, il ſe magnifiera en ſon 
cœur, & ea gatera pluſieurs par la proſperite, 
il Pelewera contre le Prince des Princes; mais 
il ſera rompu, ſaus main. Et ailleurs (d): I. 
fera ſelon ſa volonte, il $'en orgueillira & ſe ma- 
gniſiera par-deſſus tout Dien; & ie des 
cC.hoſes etranges contre le Dieu des Dieux, & il 
 proſperera, juſqu d ce que Vindiguation ait pris 
(„ 2 Theſſ. II. 4. (5) Dan. VII. 8, 20. 21, 25. 
(c) Dan. VIH. 23. 24, 25. . 
(4) Dan, XI. 36, 37. 38. 39. 


In; car la determination en a ed faite. 
ne ſe ſouciera point des Dienx de ſes Peres, ui 


irs de JESUS. 


28 (e Apoc. XIII. 11. 
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du deſir des Femmes, ni meme d aucun Dieu ;- 
car il ſe magniſiera au deſſus de tout. Mais il 
honorera dans ſon lieu le Dieu Mabuzim; il bo- 
norera, dis- je, avec de Por , de Pargent, des pier- 
reries , & choſes precienſes , un Dieu que ſes 


Peres ont point connn. Et fera de grands ex — 


ploits dans les fortereſſes les plus fortes, avec ce 
Dieu stranger; il acroitra en huune ur ceux qu'il 
aura connus, il multipliera leur gloire, & les 
fera dominer ſur pluſieurs, & leur partagera 


le Pays a prix d'argent. 


S. Paul dit (a) que Homme de pech, & le 
Fils de perdition Seleve par- deſſus tout ce qui eſt 
uo mm Dieu, ou Divinite; juſqu'à ttre comme 
Dieu au Temple de Dieu, ſe comportant comme 
Sil etoit Dieu. Duquel Pavenement ſera, ſelon 
{eficace de Satan, en toute Puiſſance, & Mi- 
racles, & Prodiges de Menfouge, & en toute 
Impoſture d' [niquite. Et ailleurs () Quelquess 


uus ſe revolicront de la For &c. enſeiguant des 


Meuſonges, par hipocriſie, étant canteriſes en 


leur Conſcience; defendant de ſe marier, & 


commandant de S' abſtenin des viandes que Dien 
a crees, &c. S. Jean dit auſſi (c) Puis, je vis 
une autre Bete qui montoit de la Terre, & avoit 


deuæ cornes ſemblables à celles de P Agneau, mais 
elle parloit comme le Dragon. Et dans un aus 


tre endroit il dit (4): Ez je vis cette Femme 
entree du ſaug des Saints & du ſang des Mar- 


5875 N 7 1 Ces 
(«) 2. Theſſ. II. 4, 8. (6) 1. Tim. IV. 2. 3 
(4) Apoc, XVII. 6. 


„„ 5 
* Ces Propheties nous aprennent , qu'il faut 
que PAnte-Chiſt ſoit un Roi, qui de baſſe 
condition & d'un Etat humble, devierne 
grand & puiſſant, & qu'il proſpere: qu'ii 
doit Etre Blasfèmateur, Idolitre, & Sacrilé- 
ge; qu'il doit avoir une Ambition demeſu=- 
ree: qu'il doit ètre Ruſè, & Hipocrite : qu'il 
doit mepriſer le Mariage: qu'il doit etre un 
Aare, un grand Tiran, un Perſécuteur des 
Saints, un Trompeur, & un Homme plein 
d' Impiète. „ 5 
Examinons à-preſent les tEmoignages de 
FPEcriture Sainte, que nous trouverons con- 
venir en propre au Pape de Rome; pour fai- 
re voir, qu'il eſt véritablement l' Ante-Chriſt 
ſur Terre. Par raport au tems de ſa Mani- 
feſtation, le Regne du Pape a commence, 
dans la quatrieme Monarchie de l' Empire, 
Romain, car ce fut environ Pan fix-cens-lix, 
que le Pape Bonuiface III. recut del Empereur 
Phocas, ce Tiran, qui maflacra Maurice ſon 
Seigneur, avec ſa Femme & ſes Enfans, le 
Titre d' Evëque Univerſel, & de ChefdeE- 


gliſe. Cela lui arant été acordé, les Papes 5 
ont dans la ſuite fait tous leurs Eforts pour 


s'glever Aux dépens de Empire Romain, 
& de tout le Monde en general. 
Pour ce qui eſt du Siege dePAnte-Chriſt, 
perſonne n' ignore, que te Pape tient le ſien 
a Rome, qui eſt la Ville ſitue entre deux 
Mers, c'eſt-à-dire, entre la Mer de Toſcane 
& la Mer Aariatique, qui eſt batie ſur ſept 
Montagnes, & qui regne ſur tous tous les - 
Rois de la Terre: il n'y a aucune autre Vil- 
le dans le Monde, dont on puiſſe dire la mè- 

| 5 5 5 2 1 me 
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me choſe. Et comme 7 ov eſt en Earepe , 
& qu'elle n'eſt ni dans les Indes, ni en Aſie, 
ni en Afrique, il paroit clairement, que PAn- 
te- Chriſt eſt aſſis au Temple de Dieu, Ccelt- 
à-dire, dans la Chretiente , .comme 8. Paul 
le declare (a). 

L'Etat & le Pouvoir du Pape n'a eu qu'un 


trĩès- petit commencement, mais il s'eſt au- 


mentè fi E & avec tant de 
0 cces, qu' au- lieu d'un Diadème, tel que les 
Rois le portent, il a une triple Couronne, 
pour faire voir, que fa Puiſſance & ſon Auto- 
ritẽ eſt plus grande, que celle des Rois & des 


1 Empereurs. Il s'atribue auſſi le double Pou- 


voir, ou les deux Glaives, le Spirituel & le 
Temporel, figures par les deux cornes (0. 
= Pape eſt Blasfemateur, en ce qu'il 
ſe nomme le Vicaire de CRHIST „, &'le 
Chef de' Egliſe: en ce qu'il dit, qu 51 peut 
pardonner les. pEches,. qu'il peut juger tout 
"I Monde, qu eil ne ſauroit errer dans ce 
qu'il dit, qu'il eſt Dieu ſur Ferre, qu'il peut 
changer la Nature, qu'il a une Puiſſance ck- 
leſte, que ſon Pouyoir eſt abſolu, qu'il peut 
rendte juſte ce qui eſt injuſte (c). | - 
Le Pape eſt Idolatre; car il ordonne d'a- 
dorer les Images, & d'invoquer les Saints: il 
fait une Idole du Sacrement ; un Dieu de 
Mahuzim, que ni les Apotres, ni les Peres 
n' ont point connu, parce qu'ils ont adore. 
& honor un ſeul Dien, en eſprit & en ve. 


ritè (d). 5 


1 2. Theſſl. „ (60 Apoe. xl. 17. 
c) Lib. 1. Decretal, Gd. tit, VII. n. V. Es 
(4) Jeaz IV. 23 W 


JJ 
II fait voir, qu'il eſt Sacrile&ge.,. lorſqu'il 
enlève à VEgliſe deux Commandemens de 
la Loi de Dieu; c'eſt- a: dire, en privant les 
Laiques de la Coupe dans la Cène du Sei- 
gneur, & en defendant aux Chretiens de li- 7 
re PEcricure Sainte, contre l'ordre exprès de 
Dieu *. . ne Ci ts dy 
I fait connoitre ſon Ambition d&meſu-- 
ree, quand il ſe fait porter par des Hommes, qui 
le mettent ſur leurs Epaules , comme autre-- 
fois les Lèvites, portoient PArche du Sei- 
gneur; en ſe donnant le titre de Tres-Saint 
Pere, & de la SaintetE mEme;. quand iFoſe 
violer & changer les Ordonnances de Dieu, 
pour impoſer de nouvelles Loix ſur les Con- 
ſciences des Hommes; en ſe comparant au 
Soleil, tandis qu'il compare l' Empereur à 
Ia Lune 4; & enfin lorſqu'il donne ſes pics 
a: baiſer aux Rois & aux Empereurs. 
In eſt Ruſé, & tout fon Rolaume ne ſe 
ſoutient que par ſubtilitè; mais ſa fineſſe pa- 
roit ſur- tout, en ce que, par le mojen de la 
Confeſſion auriculaire, il penette juſques 
dans le cœur de tous les Hommes , non- 
ſeulement du menu Peuple, mais mème des 
plus grands Princes de la Terre. : 
. Ceeſt un Hipocrite aver, puiſque ſous. le 
titre de Serviteur des Serviteurs, il gouverne 
en Roi des Rois; que ſous le nom de Paſ- 
teur, il fait voir qu'il eſt un Loup raviſſant; 
& que ſous prætexte d' tre le Succeſſeur de 
S. Pierre, il eſt l'Imitateur de Judas; car 
comme Judas, trahit ſon Seigneur, par un 
V 33 
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Bs 


baiſer, & par une fauſſe amitie, de- meme 


le Pape, par une SaintetE aparente, & par 


des Ceremonies extérieures, entraine le 


commun Peuple dans les Chaines de FIgno- 
rause, & dans les Embuches de la Superſti- 


tion. Geſt ainſi, que le meme titre que 
Cnklsr donne à Judas eſt apliquè par 


l'Apòtre à l' Ante-Chriſt. 4 


II mEpriſe le Mariage (mais non pas la 


Paillardiſe) il le fait paſſer pour un Etat char» 
nels, & il le defend , ſous de fi rigoureu- 


 - ſes peines, à ſon Clerge ,- que quoique les 
Preètres obtiennent le Pardon & PAbſolution - 


_ despEches de Fornication & d' Adultère, ils 
ne peuvent l'obtenir, s'ils ſe marient, ſelon 
| POrdonnance de Dieu, + qui dit, qu': / vaut 
mieux ſe marier que briler ; que le Mariage 
(t honorable entre tous; qu'il faut que JE. 
que ſoit Mari d'une ſeule Femme. - 


ſe fait remarquer par-tout : pour dePargent , 


il pardonne les peches , il vend les BenEfi- 


ces Eclẽſiaſtiques, il fait nẽgoce de ſes Bul- 


les, de ſes Indulgences , de ſes Jubilés, de 


ſes Meſſes, de ſes Reliques , de ſes Prieres 
& de ſes Sacremens : il oblige le pauvre Peu- 
__ ple d'acheter ſa Marchandiſe , non-leule- 


ment les jours, que les autres Marchands 
trafiquent, mais ſur-tout les Jours de Fetes, 


lorſque les autres ſe repoſent; & ainſi, il 


moiſſonne tous les jours de l'année, ſur 


x Jean XVII. Tx T'% Theſſ. II. 3. 
2 1. Cor. VII. 5. Heb, XIII. 4. I, Tim, IL & ; 


L'Avarice du Pape eft inſatiable 4 & elle 


tou- 
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tautes Ft NE. juſqu' aux Fiſt, Ka 9 


Curt de Rome. 


Le Pape eſt Tiran & perſccuteur des \ 
Saints: c'eſt lui qui eſt la cauſe de tant de 
{ang Chretien rẽpandu, puiſque c'eſt lui qui 
excite les Rois & les Princes a, per{Ecuter 


ceux qui lui contrediſent, & ceux qui aban- 
donnent ſes Idolatries & ſes Superſtitions, 
pour ſervir Dieu, ſuivant ſa Volonté, & 


 ſuivant fa Parole: le Pape les condamne au 
Feu, comme Heretiques, & leur fait mettre 


un baillon dans la bouche „pour les empè- 
cher de parler; & pour combler la meſure 
de ſa cruautè, il n'ẽpargne ni les Rois ni 


les Empereurs, qui font les Oints du Sei- 
gneur, lorſqu'il refuſent d'erre les execu- 


teurs de fa Tiranie, comme les Hiſtoires en 
fourniſſent des preuves évidentes. 

Il eſt Trompeur de plus d'une manitre: il 

trompe le menu Peuple par ſa fauſſe Doctri- 


ne & par ſes vaines promeſſes, par ſes grands 
Titres & pat fa fauſſe Sainteté, par ſes Bul- 


. les, par ſes Pardons, par de faux Miracles, 
& par les Illuſions du DEmon. 


Son impieté n'a point de bornes: non⸗ 


ſeulement il ſe plait dans le Vice, mais me- 


me il invite les autres a pEcher ; il a profa- 


nt le Culte Divin, par ſon 1dolatrie, ' Au- 


toritE des Rois, par ſa Tiranie, la 'bonne 


Foil, par ſa Tromperie, & PEtat de ſon Cler- 
ge, par les infamies & par la ſouillure, qui i ſont 
les Efets d'un CElibat force. 


Enfin, C'eſt dans ſon Roiaume , * eſt 


la ſource & Porigine de toute Abomination 


& Etc toute Impoſture, ſelon le vieux Pro- 
ver- 
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verbe, qui dit, que plus on | 3 4. Rome, 
moins on eſt bon Chretien, &c. & moi je dis, 
que, plus on Saproche de de PAnte-C Ubriſt , plus 
on w eloigne de CR1IST. Ilparoitclairement, 
1 ces demonſtrations, que le Pape eſt 
1 Ante · Chriſt, qui a EtEpreEdit par PEcriture 
Sainte, & qui a tant fait ſoufrir VEgliſe de 
CunIST. 3 
Tout ce que nous avons raporte} jci, tou- 
chan les Vies, les Tranſactions, l' Autori- 
te & la Doctrine des Papes fait horreur; ce 
ſont des blasfèmes fi i grands, que le Demon 
incarnè ne pouroit en proferer de plus Enor= . 
mes. Malgre cela, Catholigues Romans, 
vous Ctes encore aveugles, vous ne voiez ni 
ne connoiſſez pas, que c'eſt PAnte-Chriſt 
que vous honorez & que vous adorez ; vous 
_ crotez en ſa perſonne honorer Dieu & ſervir 
ſon Fils JESUs-CaRisT. Dieu vous faſ- 
ſe miſericorde,, & veuille fi bien vous ou- 


vrir les yeux de Peſprit, que vous . on” 


lire, Ecouter & entendre ſa-Noοσ agg 
* ſa Majeſté Divine Ia re lee IM * 


ainte Ecriture, dont la Lecture & la Medi 


tation eft Punique moien Eaprendre le che- 
min du Salut. | 
Enquerez · vous diligemment aes E critures, 
dit JE SVO s- CHRIST, * car ce ſont elles, qui 
 rendent temoignage de moi; & par conſequent, 
auſſi de PAnte- Chriſt : après que vous les 
aureꝛ lues, ces Ecritures, & que vous les 
aurez méditèes, avec un eſprit d'humilité, : 
vous apercevrez quel a été votre aveugle= 
ment & quelle a ar votre — Alder g 
vous 


hn 1.72. | 


— 


: T 
vous chercherez Dieu de tout votre cœur, 
ee grand Dieu qui vous a crees , rachetes, 
2 Hantifiés; vous deteſterez les Idoles d'or 
& d'argent, qne vos mains criminelles ont 

faites, & que vous avez adorces & reEverees, 
dans votre ignorance, & dans votre aveugle- 
ment. Er or 8 
Alors, vous les jetterez loin de vous, vous 
les mettrez en pieces & vous les détruirez, 
par un Efet d'averſion que vous aurez pour 


elles, & pour tout ce qui ſent l' Idolatrie. 


Plus vous vous etes abaiſſé s & humiliés, pour 


adorer ce Monſtre, cet Homme de pEche, 


ce Fils de perdition, cette Paillarde couver- 
te d*Ecarlate & de pourpre, & (i richement 
orncée d'or, d'argent, & de pierres precieu- 
ſes, cette Bete, cet Ante -Chriſt, votre Pa- 
pe, & votre Dieu ſur Terre, plus vous aurez 
Honte, plus vous ſere, confus de ce que 
vous aurez fait. Vous l'abandonnerez, vous 
le deteſterez ,. & vous chercherez les moiens 
de le perdre & de le détruire entierement. 
Dieu veuille vous en faire bien-t6t la grace, 
pour l'amour de fon. cher Fils, notre RE 
demteur, Amen. | > hy 


Des Vies & des Intrigues abomina- 
 bles de pluſieurs Pretres & Moi. 


wes de l Egliſe de Rome. 


” 


oss de Rome, je croi qu'il ne ſo- 
ra pas hors de propos de parler dans celle-ci. 


des Actions & des Vies des Agens du Pape, 
je veux dire, des Pretres, des Moines & des 


| Religieuſes, pour faire voir Vuſage quiils font 
de leur Religion, & comment ils la desho- 
norent par des actions illicites & criminelles, 
puiſque, ſous Habit de Religieux, ils com- 
mettent les plus grandes infamies du monde. 


Je ſai qu'on m'a reproche d'avoir, dans 


mon premier Volume, paſſé les bornes de 


la Modeſtie. Je prie le Public de vouloir 


dien m'excuſer, & d' etre perſuade que, fi je 
Tai fait, a été ſans deſſein. Je voudrois 
pouvoir m' ex primer avec toute la puretE de 


ſtile qui convient a un Ecrivain Chretien, x 
35 N ur- 


— 


© OMME nous avons raporte, dans 
l premiere Partie de ce Traité, les 
Vies & les Tranſactions des Eve- 
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n 2 un homes de mon Caractere. 
Mais, quand: je conſidere, qu'il s agit ici de 
faire connoitre, quelle eſt la corruption des 
Pretres , des Moines & des Religieuſes, pour 
fortifier, par-1a, les veEritables Prozeſtans dans 
leurs Principes, & pour inſpirer aux Laiques 
Romains, Paverſi on qu'ils doivent avoir pour 
les pratiques abominables de la plupart de 
leurs Pretres, & de leurs Moines: quand je 
conſidére, que j'entreprens ici de dectire 
leurs Vies diſſolues & leurs infames conver- 
ſations, il me ſeroit dificile de trouver un ſti- 
le pour cela, qui ne choquit: point la Mo- 
deſtie; d'ailleurs, s'il n'Etoit pas permis, dans 
un Detail de cette nature, de ſe donner quel- 
que liberté, il ſeroit impoſſible de pouvoir | 
jamais faire une deſcription veritable & ſin- 
cere de leurs Actions. Je m'en tiens à mon 
principal Deſſein, qui eſt de repreſenter au 
naturel ce que ſont les Pretres, les Moines 
& les Religieuſes, ſans me ſoucier du mau- 
vais acueil que certaines perſonnes pouront | 
faite a mon Ouvrage. _ 
Je partagerai cette Partie en trois Chapi- 
tres: le premier traitera des Vies des Pretres, 
le ſecond de celles des Moines, & le trol 
ſieme, de celles des Religicuſes. Pour Eyi- 
ter toutes ſortes d' objections, je ne me ſer- 
virai que de noms ſupoſes, de peur de faire 
tort à quelques perſonnes, dont je raporte 
ici Vhiſtoire, parce qu' autant que je le POR: 
avoir, elles font encore en vie. | 
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Dies Vies de certains Pretres 

% e ts 

3 1 Ai explique „dans mon premier Vo- | 
- JF lume, la diference qu'il y a entre 


P un Pretre SEculier, & unPretreRE- 
ulier. Pai dit, que les Moines ſont des 


retres Reguliers, parce qu'ils vivent ſous _ _ 


les Regles que leurs premiers Fondateurs ont 
Etablies. Mais nous verrons, dans le Cha- 
pitre ſuivant, que le titre de Pretres Irrẽgu- 
liers, leur convient mieux, que celui de RE-- 
guliers. Un Pretre SEculier eſt celui qui n'eſt 
ſujet à aucune Regle Monaſtique, qui ne 
depend que de fon Evèque Diocèſain: & qui 
n'eſt point renferme dans un Couvent, non 
plus que les Eceléſiaſtiques de ce Pays- ci. II 
a encore cette difErence entre un Pretre - 
SeEculier & un Pretre ReEgulier, que le Ré 
gulier, en faiſant Profeſſion, fait vœu de 
Ing de Chaſtetẽ & d' Obè iſſance, pour 
toute ſorte fa vie; au- lieu que le Pretre SE- 
culier ne fait vœu que de Chaſtete & d' O- 
beiſſance. Mais nous allons voir, dans un 
moment, comment ils obſervent ces vecug: 
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Ls Vie & les Tranſactions de Don 


Lorenzo Armengual , Evzeque- 


Sufragant de Son Excellence 


 CMonſeigneur Þ Archevique de 


Saragoſſe. 


II. Comme la Vie & les Actions de Don 
Lorenzs ont été publiques, je ne fais point 
de difficulte de les raporter, ſous ſon verita- 
ble Nom. Don Lorenzo natif de Galice, Etoit 
Fils d'un Pecheur. Quelque Education que 
ſon Pere lui donna, jointe à ſon eſprit & à 


1a capacitEnaturelle, le fit entrer dans la Mai- 


ſon de YArcheveque, qui le fit un de ſes Pa- 
ges, & dans la ſuite ſon Secretaire. Certai- 
nement, il -Etoit bon pour Etre un Homme 
d'afaires; car ſemblable au vi · argent il Etoit- - 
dans un mouvement continuel. Dans le 
tems qu'il toit Secretaire, il ayoit pour DE- 
vote une Religieuſe du Couvent de S. Schul- 
chre, avec qui il dẽpenſa beaucoup d' argent 
& perdit une bonne partie de ſon tems, ſans 
que ſon Maitre en eùt la moindre connoiſ- 
ſance, comme nous le verrons dans le Cha- 


Il fut enfin fait Evèque Sufragant, avec 
un pouvoir abſolu fur le Clergé. Dans le deſ- 
' {ein d' amaſſer le plus de richeſſes qu'il pou- 
toit, il prit un Mémoire de tous les Pretres 


& de leurs Revenus, de tous les Se minariſ- 


tes & Etudians des Dioceſes, des la premi- 
re viſite qu'il fit de PArcheyCche. Dans tou- 
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tes les Vittes & dans tous 1 Villages od it 
paſſoit, il faiſoit apeler les plus anciens & les 
principaux de ta Paroiffe, pour s infor mer en | 
particulier de la conduite de leur Cure, ou 
de celle de ſon Vicaire, de meme eve de cel. 
le des Etudians de la Paroiſſe; & il leut or- 
donnoit, ſous de ri oureuſes peines, de lui 
 dEclarer la veErite. De ſotte qu'il fur d'abord 
inſtruit de la vie, bonne ou mauvaiſe, de 
tous les Eclefaftiques & de tous les Ecoliers 
des Diocèſes, ſuivant PEtat qu'il. en avoit 
pris par Ectit. Apres avoir ainſi fait ſa ron- 
de, il s'en retourna, 8 ee etu- 
dier ſon MemoĩreQ. | 
Jamais les Ectefaſtiques ne ſe virent plus 
ſurpris, que quand Sa Grandeur en cita plu- 
ſieurs à comparoitre devant Elle; mais ils le 
furent bien davantage, lors qu'a meſure qu? ils. 
ſe, preſentoient au Palais „on les envoioit 
a by Priſon Ecclefiaſtique, ſans avoir Phon- 
neur de voir l' Evèque. La il les tetenoit 
pendant cinq qu fix mois: 1: $ leur faire 
connoitre leurs crimes. Eufin, pour une 
ſomme d'argent, ils en ſortoient, mais auſſi 
ignorans qu auparavaut de la . leur 
detention. ID 
Lors qu'un Etudiant be preſentoirpon our tre 
ordonné, ſa Grandeur conſultoit on Me- 
moire; avant que de Padmettre a Vein; 
& $i] ſe trouvoit, qu'il n'eũt pas mene une 
vie fort reguliere, qu'avec cela il et du 
bien, il Ecoit oblige d offrir une bourſe d'or, 
ans quoi il n'etoit point regu ; mais des que 
cette bourſe avoit te prelentée, il Etoit ſtir 
d'ette admis, examine" & aptouve au- lieu 
| Tome II. 8 que 
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_ que'les-pauyres Etoient renvoits, & touses 
les les prières, toutes les ſollicitations du 
monde n'ttoient pas capables de l' mouvoir, 
ſans argent. Cet ainſi que cet Evèque ava- 
re Ecorchoit le ClergE & les Etudians; & par- 
1a, dans Feſpace de cing annces, 11 devint 
extremement riche, comme nous l'allons 
voir. Il tomba malade au bout de ce tems- 
Ia, & fa maladie augmenta ſi fort, qu'il n'y 
avoit plus lieu d' eſperer qu'il en pit revenir; 
de ſorte que le DoQteur Carinena, qui Etoit 
le plus fameux Medecin de la Ville, hom- 
me fort expert & en meme tems fort ſincè- 
re, ne put s' empècher de lui aprendre le dan- 
ger Ou il Etoit, & de l'avertir qu'il n'avot 
plus que fort peu de tems, pour faire ſon 
Teſtament, & pour penſer à ſa Conſcience. 
L'Eveque envoia chercher un Notaire, & 
pria fon Medecin de demeurer auprès de lui. 
II laiſſa, entr autres choſes, cent-mille Pif> 
toles, en eſpèces, à 'PArchevEque ; & lors 
qu'il demanda au Medecin ce qꝗu'iſ vouloir 
qu'il lui laiſſat, le Docteur lui repondit, 
qu'il ne ſouhaitoit que ſa peau, & qu' avec 
cela, il eſperoit d' tre, dans deux mois, plus 
riche que PArchevEque, avec ſes cent- mille 


* 


Cette rEponſe ſe rẽpandit par- tout, & com- 
me quelques- uns de ſes Amis lui en deman- _ 
doient l'explication, voici ce qu'il leur re- 
pondit. Quand un homme a tue un Loup, 
11 PEcorche; & apres en avoir rempli la peau 
de paille, il la porte par toute la Province, 
pour la faire voir aux Fermiers, qui lui don- 
nent de Pargent, pour les avoir deliyres * 
N F 4 Wees 
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des Deſtructeurs de leurs Troupeaur, Aims, _ © 
1 , fi PEvEque me laiſſe ſa-peau, je la rem: 


irai de paille, je la porterai dan 1 8 
be pour Ta this voir à be WW 0 
\ laltiques & A, tous. 5 tudians bY 58 fe lhe 1 0 | 


ſar que Fen tirerai plu d'atgent, 


Joir faire voir par-1#, Pavarice de ce Prelat, 
en meme tems la haine que lui portoient 

© ih Ecicfiaftiqugs. Mais il revint deſa ma-: 
ladie, & avec fon argent, il ſe fit Preſident W 
de l' Echiquier a Madrid: de ſotte qu'il a, 65 

| 3 Province, pour aller a la Cor re n RN 
ell encote Preſident, ce q Wt 1 
genen par m le Clerge. | SR 
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"Ds Fe 8 | ord Dan „ . 
of aptlerat Don Pedro. 1 


| m 8 Petro oletat le Dotenne de c. * 
2a ſollicitation de la Comteſſe VA S. dont 


il etoit Chapelain. II n'avoit pas beaucoup 


d'etude, mais il 6toit fort poli, & ſa princi- 
pale ocupation &toit de jouer aux Cartes, avec 

les Dames qui rendoient viſite à la Comteſ- 
ſe. Il entendoit parfaitement les jeux de 
I Hombre, & du Renegat: & ces talens, avec ſes 

manieres honneres fret qu on Papela le Fa- 

vori des Dames. 

Don Pedro ètoit beau, grand, Kbien- falt, 

& il avoit environ trente ans, lors qu'on le 

fit Dolen. 11 Y avoit ſix ans qu il Etoit Cha 
O 2 eln 


? 


mw „„ 1 
pelain de 1a Comteſſe, qui pouvoit avoir 
trente à quarante ans. Elle n' toit, ni bel- 
le, ni ſpirituelle, quoi- qu'elle ſe crut l'un & 
autre; & peut ètre n'y avoit - ii que Don 
Pears qui lui en fit le compliment, encore 
etoit- ce plutòt par intèret, que par l' eſtime qu'il 
avoit pour elle. Quoiqu'il en ſoit, elle ſe 
trouvoit heureuſe d'avoir a fa devotion un 
homme auſſi acompli que ſon Chapelain, 
comme elle le difoit ordinairement, aux per- 
ſonnes qui P'alloient voir. Mais, en mé- 
me tems, Don Pearo, avoit à ſa diſpoſition 
. toute la Maiſon , on il ctoit Maitre ab- 
VE N „„ TIOg 
CTette Dame avoit deux Filles, Puned*en- 
vicon dix-huit ans, & l'autre de quinze. Dox 
Pedro en Etoir le Directeur, pour le Spiri- 
tuel, & pour le Temporel. Comme il avoit 
ſu ſe faire aitner de pluſieurs Dames de la 
Ville, on difoit publiquement; qu'il Etoit 
jimpoſſible que ces deux jeunes Demoiſelles 
puſſent rẽſiſter aux Diſcours flateurs de ce 
beau Directeur, & ſur- tout, à ce qu'il debitoit 
à 1a louange de Venus. Mais ce qui paroiſ- 
ſoit le plus ſurprenant Etoit, qu'il pùt entre- 
tenir un Triumvirat d' Amour dans la maiſon; 
de forte qu' enfin le bruit courut y non pas 
ſans fondement, que quoique la Comteſſe 
füt informée de toute l'afaire, elle vouloit 
bien le ſoufrir, plut6t que de ſe voir privèe 


elle · méme de fon beau Chapelain. 7 
Cette conduite lui atira Paverfion des gens 
dt'honneur; & il y eut bien des Maris, qui dé- 
fendirent à leurs Epouſes, de frẽquenter une 
mai on, qui ſcandaliſoit toute la Ville. Ce- 
. 8 ; la 


„ F 85 
la n'empècha pas, que les Dames ne s'y 
aſſemblaſſent, comme auparavant; car Dow 
Pedro Etoit la pierre d' Aimant, qui les ati- 
roit, par la vertu naturelle qu'il avoit pour 
cela. II préſidoit dans ces Compagnies, 
comme le ſeul homme qui fut capable de les 
divertir, & de s'en faire aimer; & la Com- 
teſſe permettoit toute forte de libertè amou- 
reuſe, croiant que ce n' toit que pour paſs 


ſer le tems. Mais, la choſe aiant EtEdEcour 
verte, l' Archevèque dfendit de continues 
ces Rendez-· vous infames, ſous peine d' ex- 
communication & tit enfermer Dos Pedro, 
2 cauſe de ſa vie ſcandaleuſe. Ce bon & v- 
neèrable Pre lat étant allẽ a Madrid, pour etre 
Inquiſiteur General, & Archevèque de Tole- 
de, le Siege Archicpiſcopal fut, ſelon la cou- 
tume, vacant pendant un an entier, parce 
ue la rente de tout ce tems-là revient au 
bg: 1 17 5 
Le Vicaire General, qui Etoit d'une hu- 

meur douce & obligeante, & qui n'auroit 
pas voulu, pour tous les biens du monde, 
refuſer la moindre choſe à une Dame, eut 
un jour chez lui toutes celles del Aſſemblce: 
elle lui firent tant de careſſes, qu'il ne put 
s' empècher de mettre en liberté Den Hedro, 
qui s'en alla comme en triomphe à la mai- 
ſon de la Comteſſe, on l'Aſſemblèe conti- 
nua de ſe tenir, au gtand contentement des 
Dames. Mais Den Pedro craignant un 
autre revers, & aprẽhendant qu'il ne lui ar» 
rivat quelque chagrin plus cuiſant encore que 
le premier, fit entendre a l' Aſſemblee, qu'il 
Etoit d'une nEceflite abſolue d'y recevoir un 
85 G3 cet 
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+ - Certain nombre d hommes, qui en cas de 
bdeſoin fuffent ſes Amis & les 


roteceurs. 


. Cette Propoſition fi peu gtendub dels vat 


* 


gnie dans un profond filenee; juſqu'à ce quꝰ'a- 
Pres bien des rEflexions , il y eut quelques 
Dames, qui s'y opoſcrent, alèguant, que fi 
Teurs Maris venoient à favoir qu'on y regiit 
des hommes, ils en deviendroient jaloux, 
& les priveroient du plaiſir qu'elles avoicnt 
dans cette Aſſemblee. D'autres, preſſèes de 
T amour qu'elles portoĩent à Don Pedro, aprou- 
veérent fa penſce, & ſur-tout la Comteſſe, 

qui n'auroit pas voulu pour toutes choſes au 
monde, que ſon Mignon fut inquiete, com- 
me il Payoit deja ẽtè; tant elle avoit d'eſti- 


de ce Benjamin, fit tomber toute la Compa- 


— me pour ce Chapelain. Elle fut ſecondee 


ear Filles, & par pluſieurs autres 


Dames, de ſorte que Don Pedro Pemporta, 


a la pluralite des voix. „ 
Mais, comme il 6toit trop complaiſant 
pour vouloir deſobliger aucune de ces Da- 
mes, il trouva un wilieu, pour les rendre 
toutes contentes. II dit a celles qui ẽtoient 
pour la negative, que leurs raiſons n' ẽtoĩent pas 
fans fondement & que pour les ſatisfaire, it 
Etoit Mavis qu'on invitàt quelques GEneraux 
de PArmee Frangoiſe, qui de Phumeur en- 
.. youee qu'ils Etoient, & ne parlant pas parfai- 
tement la Langue Eſpagnole, pouroient pen- 
dant quelque tems divertir la Compagnie, & 
prendre fon parti mieux, cue ne le feroĩent 
ceux de la Ville, au cas qu'il cut beſoin de 
leur ſecours. D'ailleurs, que comme c'E-. 
toit des gens qui ne devoient pas reſter long- 

| : tems 


X la ſubtilité de ſon 


1 , 


1... 
tems dans la Ville, toutes les libertẽs de dA. 
 ſemblee ſeroient enſevelies à leur depart}, ſans 
cauſer le moindre ſcandale. N'eſt-ce pas-1k 
un conſeil de Belzebub, Prince des Diables? 
Cet Efprit infernal auroit: il pu jamais inſpi- 
rer de plus mauvaiſes penſees au cœur de ces 
Dames, que celles que Dow Pedro leur ſug- 
TPC vx TIES SO 
Sea ii connoiſſoit trop bien leur humeur 
KX la diſpoſition, on elles Etoient, pour leut 
en inſpirer de meilleures. Les Dames aprou- 
 verent ſa propoſition, & louèrent l' adreſſe 
Eſprit: & fi elles La- 
voĩent aĩmè auparavant, comme leur Benja- 
min, elles le regarderent après cela, comme 
leur Ange Gardien , & leur Bien- faiteur. El- 
tes regurent toutes ſon avis, comme un Pre- 
eepte indiſpenfable , & promirent dans la ſui- 
te de ſuivre aveuglẽment ce qu'il ordonne- 
roiĩt, & d' ẽpouſer ſa cauſe, au peril de leur 
vie & de leuts intèrètFt 
Ls deſſus, Madame la Comteſſe invita, 
pour la premiere Afſemblee , quelques Ofi- 
ciers Generaux Francois, & entr autres Mon- 
fieur le Lieutenant · General de La. gni. Leut 
première Entrevue fut des plus magnifiques: 
ils furent traitEs ſplendidement, & le Repas 
fut ſuivi d'un Concert de Muſique, & de 
Panſes Eſpagnoles. Ils furent fi ſatisfaits de 
cette Fete, que, comme ils Pont avoue dans 
la ſuite, ils ne pouvoient s'imaginer, que 
FEſpagne ſit donner des Divertiſſemens de 
cette nature, ni que les Dames de Qualité 
y oſaſſent tenir des Aſſemblees, avec tant de 
liberté & d'cclat. Ils fe prẽparerent pour la 
fe „„ ” O 4 5 ſecon- 
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mandoit, de peur de 


feeonde Enttevue, & ils demanderent aux 
Dames la permiſfion de les rẽgaler & dele 
divertir à la Frangoiſe; mais, avant que deré- 
pondre, elles voulurent favoir la penſeede 
Don Peura, qui dit, au nom de toute la Com- 
pagnie, quelle en toit contente, vourvu que 

onſteur de L gu; vouliit tenirla choſe aut- 
f ſecrete, que l'honneur des Dames le de- 


Quoique ces Oficiers neuſſent rien à. 


craindre, puiſque tous les Habitans Etoient 


deſarmès, & que les Froupes Frangoiſes, tant 


dans la Ville, que dans le Camp, mon- 


toient à quatorze mille hommes, ils promi- 
rent le ſeeret. Mais ils comprirent fort bien, 
que pour obtenir quelques faveurs des Da- 
mes, il faloit s' adreſfer a Don Pearo : O eſt 
auſſi ce qu'ils firent dans la ſuite, & ce fut 
par là, qu'il reüſſit dans ſon deſſein; car 
comme en ce tems - là ii eut un Doienn de 
deux mille Piſtoles, qui vint à vaquer, & que 
Monſieur de Lu gni, fe ſentit quelque incli- 
nation pour la Cadette de la Famille, il em- 


ploia Don Pear, pour s'inſinuer dans ſes 
bonnes graces, & lui promit en Echange de 


lui faire avoir le Doienné. Les parties dar 
cord de part & d' autre, Don Hedno, Obtint 
le Benefice, & Monſieur, de La- gui conten- 
ta ſa paſſion, , comme cette jeune Dame le 
fit yoir quelqu2 tems apres, par une preuve 
inccmeſtable de l'intrigue qu'elle eut avec 
cet Oficier. VV - a NEC, oy. 
Monſieur de Lu. gui & les autres Frau- 


Fois, ſe trouvérent à la ſeconde Aikkmbles, 


donner de ombrage 2 - 


— 


gage un de ſes habits, de 


!! 8 
& régakrent les Dames à la Francaiſe; elles 


en furent extrèmement ſatis faites, & elles 


furent charmées de l'humeur enjout e, natu- 


relle à cette Nation. Elles les firent prier 


par Don Pedro, de paſſer le reſte du tems a 


Jjouèr aux cartes. Les Oficiers y rẽpondi- 
rent avec beaucoup de complaiſance; la di- 


ficultẽ toit de trouver un jeu, qui put. di- 
vertir toute la Compagnie. Mais l'eſprit 
inventif de Dan Pearo l'eut bien - tt levee: 


il partagea Afſemblee en trois parties; a- 
pres quoi il leur montra une forte de jeu - 
pelé Cupidum a la Mode, on. celui qui perd 


paie Pamende, & eſt 2 de donner pour 

orte que dans une 
heure de tems, toutes les perſonnes de la 
Compagnie ſe trouverent rẽduites à la che- 


miſe, qu'elles garderent cependant par bien- 


ſeance. Lorſque les Dames & les Meb 
fieurs furent dans cet Etat ,, on peut facile- 


ment s'imaginer quelle en fut la conſẽquen- 


ce, fans qu'il ſoit neceſſaire deu dite davau- 


tage. N 


Par le moien de. ce Divertiſementillicite, 


& de l'invention diabolique de Don Pedro, 
les Dames furent en proie aux Oficiers Frau- 


ois. La choſe fit tant de bruit, que le Guj- 
verneur, à la ſollicitation de pluſieurs- 
Gentils- hommes, Maris de ces Dames; fut 
oblige de defendre aux Oficiers de ſe rou- 
ver davantage dans cette Aſſemblèe. Mais 


ils ne firent qu'en rire: Monſieur de Lu gni 


qu eioit Lieutenant-Genéral des Troupes 


auxiliaires fe ſovcia fi peu des defenſes dn 


Gouverneur, qu'il continua avec les avires. -: 


Þ 
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«+.» Oficiers les memes Divertifſemens 1 pendant 

; tout le ſéjour quiils firent dans la Ville. 
Loeur principal ſoin fut de voir Don Pedro 
paiſible poſſeſſeur de ſon DotennE, comme 
# le fut EfefEtivement peu de jours apt ès, de- 
meme que de l' Adminiſtration des Af aires E- 
el ſiaſtiques, durant la Vacation du Siege 
Alrchiepiſcopal. 

Don Pedro, Satira par-Ia tant d*Enne- : 
mis, qu'il sen ſeroit trouve pluſieurs qui 
auroient tenté de le l'aſſaſſiner, s'ils n'a- 
voient craint les Oficiers Frangors. Ce fut 
auſſi la raiſon qui mit les Dames de PAſſems . 
blée A couvert de la fureur de leurs 
— qui ſans cela, n'auroĩent pas man- 
3 de les ſacrifier a leur reſſentiment. Mais 
il n'y eut que Madame la Comteſſe, qui ſe 
trouva exemte de tout chagrin, parce que | 
tant Veuve, il n'y avoit perſonne qui füt 

en droit de lui repreſenter le tort: qu'elle 
ſe faiſoit, par ſa mauvaiſe conduite: Elle ſe 
erut au comble de la félicitè, quand elle vid 
Don Pedro dans le Poſte Eminent de Doien, 
& de Juge Eclẽ ſiaſtique du Roiaume. | 

Les Inquiſiteurs ne pouvoient prendre 
nde de cette Afaire ; car ils avoient 
et alors excommunies par Monficur de Lu- 
gui, & meme chaſes du Rojaume: de ſor- 


te que Don Pearo ſe voĩant en ſüretẽ de tous _ 


les cores, fe ſervit de Vocation , pour pre» 
venir les. revers de fortune qui pouvoient lui 
arriver dans la ſuite, en obligeant pluſieurs 
Gentils hommes de la Ville, & ſur- tout les 
Maris des Dames de l'Aſſemblée. Pour y 


r „ Il conſeilla aux Oficiers  Frangoic, 
. d'air 
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| @avoir avec les Dames une Aſſeinblee geé - 
5 nerale, une fois la ſemaine, d'y inviter les 
e . Femmes avec leurs Maris, & d'y faire parot-. 
1 tre toute la moderation poſſible, afin de c 
contenter ces pauvres Maris, leur faire en- 
tendre, que ce n' toit qu'un Divertiſſement | 
innocent, & tranquiliſer leurs eſprits. 
La choſe rciiflit, comme il Vavoit projet - 
tẽe; les Maris furent ſi ſatisfaits de la gene- 
roſitẽ du nouveau Doien & de la civilite des 
 Oficiers Fraupois, quiils demanderent par- 
don à Don Pedro des mauvais ſoupgons, 
qu'ils avoient eus de lui; & lui firent en m- 
me tems ofre de ſervices pour Pavenir. : E- 
fectivement, ils lui tinrent patole, car des 
que l'Armèe ſe fut rendue en Catalogne, 
le Chapitre voulut faire quelque mereuria- 
le à ce nonveau Doien, ſur P'irrẽgularitè do 
ſa vie; mais, comme il s'en raporta au juge- 
ment qu'en porterojent les Maris de ces Da- 
mes, is comparurent tous pour juftifier {on 
Innocence , & pour tEmoigner. de fa bonne 
-  conduite. Par cette ruſe Diabolique , il 
triompha de tous ſes Ennemis , & gagna en 
meme tems l'eſtime de ceux qu'il deshono- 
roit. Ce reEcit pouroit donner toute une au- 
tre idée des Eſpagnols, puisqu'il paroic pa- 
Ja, qu'ils ſont moins jaloux , que ſots & W 
ſtupides; & qu'un Pretre' debauche, me- | 
chant & ſcaudaleux leur peut-facilement tai - 
re croire ce qu'il lui plaĩt. 
Tout cela n 'empecha pas que dans la ſal. 
te, Pafſemblee ne ſe tint chez le Doien, a- 
vec beaucoup d'Eclat. . II. y invita quelques 
Chanoines de VEgliſe, qu'il connoitlvit Eire. 
1 5 O. 6. | | dans 
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dans les mEmes principes que lui ; avec les 

Maris des Dames; cela reüffit ſi bien, que 

les Paſquinades qu'on avoir faites fur lui ſe 

changerent, en lauanges; & il fit entrer dans 

* ſes intérrèts les nouveaux Chanoines, qui 
partagẽ rent auſſi les faveurs des Dames. 

{| Comme dans ce tems là la Fille Cadette 

| die la Comteſſe 'aprochoit de ſon terme, i! 

{| fit courir te bruit qu'elle avoit EtE marie ſe- 

crètement à Monſieur de La-gns , aſſurant 

| que c toit lu1-mEme qui avoit beni leur Ma- 

| riage. Elle acoucha d'un Fils, que le Dien 

Batiſa publiquement, ſous le nom de Lu- 

gui; & la Mere de cet enfant en regut des 
complimens de la part des perſonnes de la 

premieère qualité de la Ville, quoique Mon- 
fieur 4 Lz-gni wait jamais avoue ce Ma- 
riage, mais ſeulement l'enfant. On crut A 
ſon retour, que c' toit par le conſeil de Don 
Pedro , qu il toit allè loger chez la Com- 
teſſe, on il vEcut avec la Dame, dans une 
parfaite. union. Mais lorſqu'il partit , tout fut 
rompu ; & le Doien fe plaignit hautement 
de Pinfidelite'des Franco;s, & du peu d'hon- 

neur qu'ils avoĩent, ſur ce que Monſieur de 

Lu-gni, à ce qu il diſoit, nivit qu'il ſùt ma- 
ri: Cet Oficier n'en fut pas plutòt infor- 
me , qu'il en Ectivit à pluſieurs Gentits- 

hommes de la Ville, pour ſe jultifier des 

bruits que Dan Pedro faiſoit courir fur ſon 
compte. Il avoua d' abord l'amour qu'il a- 
voit pour cette Dame, & qu'il lui trou- 

voit un Merite incomparable , dont il ſe 
ſpuviendroit toute fa vie. I gjonta, qu'un 
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Dir Don Pedro en badinant, les prit tous deu 


Femme, an Nom de la Sainte Trinité“; mais 


qu'il l'avoit fait de ſon propre mouvement, 


ſans que ni l'un ni l'autre Fen eüt pri, 
ce que la Dame elle- mEme ne ſauroit 


nier. II finiffoit par des menaces : il prioit 


fes Amis d'avertir Don Pedro de n' en plus: 


parler, & d' etre plus circonſpet à l'avenir, 
qu'autrement les Oficiers de PAſſemblee ſe- - 


trouveroient obliges d'informer le Rot: 


de tout ce qu'ils ſavoient ſur ſon chapi- 


we» 


Cela obligea Don Pedro à fetaire; mais il 


ne laiſſa pas de continuer ſon Aſſemblee, 


comme auparavant, & la jeune Dame fut 


abandonnee dans l' tat que nous venons de 


dire. On ne ſongea plus qua ſe divertit | 


dans la ſuite, & les choſes en ẽtoiĩent · là, lorſ- 


que je partis. Je laiſſe aux Lecteurs 4 faire 


les réflexions qu'ils jugeront à propos ſur 
ces Avuntures. Je me contenterai de rapor- 
ter les Faits, & de fournir aux Proteſtans- 


des matières ſufiſames, pour les engager à 
_ deteſter de pareilles pratiques, & à remercier. 
Dien, de ce qu'on ne ſoufre pas à un de 
nos Eclenaſtiques REformeEs une Vie au- 


ſi abominable que celle de ce Doren. Je 


repreſente auſſi ces exemples aux Romans, 


pour leur aprendre quelle eſt la vie corrom- 
pue de quelques uns de leurs Pretres, & 
_ Pufage qu'ils font de leur Religion, & du 
Pouvoir , dont ils ont été reyetus par le 
Pape, VV“ n 
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| Ta Vie de Moſſen Jean, Chapelain- 
die Donna E. & Precepteur © 
11 


_—_— IV. Pai connu autrefois-ce-Chapelain :- il 
= B eſt ne dans les Montagnes , de Parens d'u- 
ne condition fort ordinaire; mais, après avoir 

fait ſon Cours de Philoſophie, & ẽtudie deux 
ans en Thevlogie, comme il avoit Phumeur -_ 
douce, & qu'outre cela, il Etoit fort & vigou- 
reux, Donna E. le crut tout propre pour fai- 
re les Afaires de la Famille. Dans cette 
vue elle le prit d'abord chez elle, en quali- 
te d' Intendant, pour recevoir ſes Ren- 

tes; mais comme on remarqua en lui beau- 

| eoup de ſoin & de fidelite, ſon Mari lui aſſi- 
ggna vingt-cinq piſtoles par an, en Fonds, 

pour ſon Ordination; de forte. quePEveque. 

| du Dioceſe: lui confera les Ordres de Pr&- 

* ——y ß. net 

Cette Dame Etoit une perſonne de la pre- 
micere Qualité: ſon Pere &Etoit Grand d Eſc 
pagne, & avoit EtE un des plus fameux Ca- 

pitaines de ſon tems; mais, comme il avoit-. 
pluſieurs Filles, entr' autres Donua E. qui ẽtoit 
la plus jeune de toutes, & en mème tems 
d'une beautè charmante, il la maria a un 
Colonel del Armee, qui avoit de grands biens | 
en Arragon. Elle n'avoit alors que quator- 1 
ze ans; & ſon Mari ſe trouva oblige, quel- 

qu es jours après leur Mariage, de ſe rendre 
a ſon Regiment en Eſtramadoure, on la cha- 
leur exceſſive qu'il faiſoit le rendit aveugle 
I | | | tout 
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tout-a-coup- Cieſt lui-mEme_ qui m'a rae 
conte cette partie de PHiſtoire, qui ne ren- _ 
ferme rien que de tres-honnete. Aprés ce 
malheur, il ſe trouva force de quiter ſon 
Regiment : & alant obtenu une penſion 
proportionnee. i ſes ſervices & à ſon carac- 
tere, il ſe retira en Arragon ſur ſes Terres, 
avec ſon aimable Epouſe, dont la beauté & 
Pair afable y firent pendant un tems le ſujet 
des louanges & de Padmiration de tout le 
monde. Les per ſonnes les plus qualifices. 
de la Ville l'alloient voir; mais comme elle 
Etoit trop ſur le cërẽmonial, pluſieurs per- 
ſonnes, furent choquces de la diterence - 
qu'elle faiſoit faiſoit des unes aux autres; on 
la laiſſa ſeule, ou du moins, elle n'eut plus. 
que très- peu de viſites. 5 
Pour ce qui eſt du reſte de l'Hiſtoĩre de- 
cette Dame, & des ofices honteux que M.. 
fea Fean lui rendoit „ jen ai apris les parti> 
cularités de la bouche mEme de ce Chape- 
lain , dans une Confeſſion generale qu'il me 
fit un jour, avec, une ferme rẽſolution de quis. 
ter le.ſervice de cette Dame. Comme la- 
| ſuite de Hiſtoire peut divertir & inſtruire 
mes Lecteurs, je vai leur en faire le des 
tail. N 8 
AM. Jean, me dit, qu'il wavoit jamais ẽtẽé 
corrompu, & n'avoit commis aucune itré- 
gularite avec le Sexe, avant qu'il y etit été 
porté par le mauvais exemple, & par les ſol- 
licitations de ſa Dame, qui pouſſee de! Eſ 
prit Malin, en ſit ſon. Confident, avec me- 
naces, que ſi Pon venoit a dEcouvrir quel- 
que choſe de ſes intrigues, ſa vie ſeroit la 
— 1 
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de ſigner cette promeſſe fur le champ. 
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Mmoindrevi&imequ'elleſacrifieroit a ſa fureur. 


Ce pauvre homie n'oſa lui rien refuſer, par 


Ih crainte qu'il avoit de perdre la vie. Elle 
lui dit, que fon humeur Etoit d'aimer trois ou 
quatre jours tout homme, dont la laideur & 
les impirfections le faiſoĩent hair des autres 

Femmes ; & qu'aiant oui parler d'un certain 
Procureur, fort laid, elle avoit envie de le 
voir, & de Fentrenir en particulier; qu'elle 


lui laiſſoit la direction & la conduitæ de cet- 


te afaire, fans vouloir jamais entendre ce 


- qu'il. avoit à lui repreſenter, ſur tout cequ'el- 


le lui pouvoit exiger de lui dans la ſvite. 
Elle lui moatra un piſtolet de poche, & 
lui dit: “ fi vous ne me ſervez fidèlement 
„ & avec expédition, dans cette rencontre, 
comme dans toutes les auttes, je ſerai 
moi-mème l'inſtrument de votre mort; je 
ne vous permets pas ſeulement d'en dire 
la moindre choſe 2 votre Confeſſeur; car 
des que j'aprendrai que vous allez vous 
confeſſer, jPexccuterai le deſſein que j'ai 
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„ forme contre vous. Don Pedro ſe voiant 


* 


ainſi menace par une Dame d'un fi haut 


rang, eut la foibleſſe de lui promettre une 
obeiflance entiere, & une fidelite ſans re ſer- 


ve, en tout ce qu'elle lui ordonneroit. Mais 


la Dame, non contente de ſa parole, vou- 


N fe fir ſaigner, qu'il Ecrivit cette pro- 


meſſe & qu'il la ſignat de ſon ſang & de ſa 
propre main. Apres qu'il y eut conſenti, 


Cette Dame prit un Canif pointu „ & lui 
piqua une veine, dont il fortit du ſang, 


avec lequel elle Pobligea d'6crire & 


LA 
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ad- deſſus, elle le fit entrer dans fon Ca- 


binet, on elle commenca le cours de ſes im: 
piẽtés, par ce Chapelain, quien quelque fa- 
con y fut forec. Elle lui fit avouer , que 
ce premier pas Etoit le plus grand! honneur _ 
qu'il ptit recevoir dans te Monde, comme 
il Pa toujours cru depuis ce tems - la, juſqu za 
ee que Dieu lui eut touch le cœur & lui 
en eut inſpire le repentir. Loin que cette 
action criminelle pt ſatisfaire la lubricite de 
cette Femme, elle ordonna au Chapelain de 
lui amener je Procureur, un tel jour qu'elle lui 
marqua, Cela ne lui fut pas fort dificile,, 
quoiqu'il ne s'aquitàt de cette commiſſion 
qu'à regret; car i} commenga à entrer dans 
de grandes inquietudes, de voir un tel Rival 
entre les bras de fa Maitrefle. Il & coit ce- 
751785 oblige de le ſoufrir, fans oſer en 
faire paroftre le moindre chagrin. Ce ne fut 
135.cour: cette Dame lu ordonna de faire 
lentinelle, pendant tout le tems quelle fut 
avec ſon Galand. D'aberd qu'elle eut ren- 
voie le Procureur, elle apela Moſer jean, & 
lui dit en riant:“ en vérité, vous ces le 
„ meilleur homme du monde, & le plus pro- 
„„ pre que je connoiſſe pour mon ſerviee: 
1 je croĩ à : preſent que je puis men fier 4 
„ Votte patience, & à votre diſerètion; mais 
„ Jai encore autre choſe à vous de- 
„ mander, en reconnoiffance de la faveur, 
„ que je vous acordai hier; jat deſſein de 
v vous la continuer, pourvu que vous ne 
„1 Vous rendiez pas indigne, par quelque 
„5 indiſcrètion, qui vous ſeroie très-fatale. 
u Il faut, ajouta- t elle, que vous portiez. 
Fe, „ Wu} 


5 tous les jours une Lettre à un Aaguſtin: e 
„ pendant qu'il me fera rẽponſe, vous 
„ irez dire la Meſſe, & apres cela vous la f 
„ lui demanderez pour me F aporter. Le len- A 
demain elle lui donna une Lettre, pour la ren: 
mettre en les mains du Reverend Père, qui Fo 
y fit auſſi-tõt rẽponſe. Le Chapelain la 
rendit d'abord à ſa Dame: elle la lut, & 
la fit lire a M. Jean, qui a proteſts, ſur ſa TA 
foi de Prètre, que ce Moine Payoit congue | 
dans les termes les plus obſcènes & les plus | 
impurs qu'on- puiſſe s' ĩimaginer; & c'elt ce | 
qu'il faloft, pour plaire à cette femme. 
Quelques jours apres, elle dit à M. Jean, 
quelle avoit fait ſavoir au Reverend Pere, 
que pendant Pabſence de fon Mari, il pou» 
voit la venir trouver la nuit, ſous un autre ha- 
dit, & atendre dans la chambre du Chape- 
lain, juſqu'à ce que tous les Domeſtiques ſe 
. aſſent retires, & qu*alors M. Jean le con- 
duiroit à ſa chambre. C' toit une commiſ- 
ſion fort delicate pour ce pauvre homme; 
car, ſi la choſe ẽtoĩt venue a ſe découvrir, 
de quelque cot qu'il enviſageat cette afaire, 
{a vie auroit couru grand riſque: & outre le 
pech qu'il commettoit par ſa complaiſan- 
ce, il donnoit lieu à de plus grands crimes 
de part & d' autre. Mais dans l'eſperance de 
la rècompenſe ordinaire, qu'il atendoit de ſa 
Dame, il ſe chargea de la conduite de cette 5 
intrigue. Le Reverend Pere ne manqua pas « 
au Rendez-vous, à Pentree de la nuit, il ſe 
gliſſa dans la chambre de M. Jean, ſuivant 
la direction que la Dame lui: en avoit don- 
nee. Le Chapelain l'y laiſſa ſans . 
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& monta 3 la chambre de ſa Maitreſſe, pour 
'avertir que l'oiſeau toit dans la cage, of 


il watendoit que ſes ordres. Mais, comme 


il en avoit laifls la porte ouverte, il ſe trou - 
vad, par haſard, un gros cochon, qui S7 
foura dans Vobſcurite. Le Reverend. Pere 
erotant, au bruit qu'il faiſoit, que ce fut un 
des Domeſtiques, fe mit d' abord ſous le lit, 
de peurd'etredeEcouvert; mais Panimal, fans 
reſpecter le Caractère du Moine, lui mor- 
dit ſi fort une jambe, qu'il lui fit une gran- 
de bleſſure, ce qu'il ſoutritpatiemment, ſans 
ofer faire la moindre plainte, pi le moindre 
bruit , de peur d'etre apercu; La Dame 
pendant ce tems-1a ſe rendit a fon balcon, 
aui &toit au deſſus de la chambre on le Cha- 
pelain avoir laiſſẽ le Galand, pour lui chan- 
ter quelques airs divertiſſans, en atendant 
que les Domeſtiques fnſſent couches , afin 
qu'il ne tronvar pas le ters ſi long; mais el- 
le ne ſavoit pas en quel tat Pinfolent co» 
chon avoit mis ce pauvre Moine. 


do 1 , 
7 


Enfin le Galand, qui commengoit à s' im- 
patienter, vid arriver l'heure qu'il avoĩt ſi fort 
fouhaitẽe. M. Jean Falla retrouver, il le 
prit par la main, & le conduiſit tout douce- 
ment, à l' Anti- chambre de la Dame, où il le 
laiſſa, pour en aller avertir ſa Maitreſſe. 
Quoiqu'il eũt été fort maltraitéè par le co» 
chon, il rut Ctre bien-t6t gueri de tout ſon 
El mais il ſe trompa dans ſon atente; 
car la Dame ne lui avoit donn ce Rendez- 
vous, que pour lui jouer un mauvais tour, & 
ſe yanger d'une indiſcrètion qu'il avoit com- 
miſe 1 lon égard. Elle avoit alors N 
- | ; am: 
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chambre un chien fort mEchant, qui ſervoit. 
a faire la garde toutes les nuits au- tour de la 


maiſon; elle dit a M. Jean de faire entrer 
le Moine. Des qu'il eut ouvert la porte, & 


ue le chien eut aperęu cet Etranger , il lui 


auta au viſage avec tant de fureur, que la Da- 
me & le Chapelain furent long-tems ſans 


lui pouvoir faire 1acher priſe. Ce pau- 


vre Moine voiant couler ſon ſang en fut ſi 


EfrayE, qu'il pria la Dame de. le laiſſer 
ſortir, pour s'aller faire penſer chez un Chi- 
rurgien; elle y conſentit, & lui tẽmoigna en 


meine tems qu'elle Etoit extremement morti · 


fice du malheur qui venoit de lui arriver. 
Ce miſerable en mourut de chagrin , deux 
jours apres. M. Jean en fut au deſeſpoir, par- 
ce qu'il croĩoit avoir 66 Pinſtrument de (a 
mort. 1 


Il eonfeſſa dans la ſuite, qu'il avoit mene 


cinq ans cette vie; qu'il avoit dit la Meſ- 
ſe en pèche mortel; & qu'il ayoit commis 


bien des infamies, que la bien- ſeance m' em- 
peèche de raporter. Mais il eſt certain, que 


pendant tout ce tems- là, il uſa, par les inſ- 


tructions de ſa Dame, de tant de diſſimula- 
tion & d'hipocriſie, avec le Mari aveu- 
'gle, que le bon homme crorant ſon Chape- 


lain tres honnète & tres-Equitable, lui don- 
na la Cure d'une Paroiſſe, qui Etoit a ſa no- 
mination. Comme Don Pedro fut oblige de 
gy.rendre, il vint me trouver, ponr purger ſa 
Conſcience, par une ſincere Confeſſion, de 
tous les pEchEs qu'il avoit commis; mais 


je ſuis fort trompè, s'il ne retourna pas a ſon 


vomiſſement; car la Dame l'envoia cher- 
> 5 cher 7 
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cher, peu de tems apres, & il demeura quet- 7 


ques jours chez elle; il eſt vrai que je n'a 


pas ſu fi c*Etoit I bon , ou à mauvais deſſein. 
Au reſte je ſai, qu'il avoit commis avec elle 5 
toutes ſortes de peches, & meme une infi- 


nitẽ contra naturam, quia ſemen ſeminavit exe 
tra vaſa, in ore Dominæ ſus, & in ore canis 


coram Domina ſua, &c. Heco omnia MY ju- 


bente Domina. 


Paroiſſe d' un Bo es de 
Rags 12 


V. Is Magiſtrats FE ce Boing me vin- 
rent prier Caller precher chez eux, le quin- 
ꝛième d' Aout, jour de PAfom prion d 

ge, & la principale Fere 4 8 Comme 


11 n'y avoit que le Cut d Ecleſi aſtique, les 


Habitans Etoiſent bien- aiſes d'avoir un Etran - 


ger, à. qui ils pùſſent confeſſet leurs peches, 


n'oſant pas les dEcouvrir a leur Qure. Je ne 
manquai pas d'ocupation le matin, pendant 
quatre heures de ſuite, dans le Confeſſional, 

| Mais ce ne fut pas fans ctonnement, que je 
remarquai, que preſque toutes les Femmes 
venoient a moi, & que les Hommes alloient 


au Cure de la Paroiſſe. Si je difois. que je 
confeſſai ſoixante Femmes, je ne mentirois 
aſſurẽ ment pas, quoique je ne me ſouvieune 
point au Jufte du nombre. Au relte, je fat . 


dien 


edn eee & 
La Vie Jun Cure, on Pretre de 8 


e la Vier- | 


— — — 


* Wwe 9 
* 


dien, qu il y en avoit 7970 deu, du n Veuthent 
l eu commerce avec ſxur Cure, qui Etgit/vn 
1 ” fournvis & qui.n*avoit pas beaucoup d eſprit; 
maais qui, en cchange, etoit fi vigoureux & 
| 2210 robuſte, qu'il faiſoit ſouvent ſentir la pe- 
= -- \ Gntevur de ſon bras a ſes of > mn * 0D tout 


1 1 dont il aimoit les Femn 


Frend re fut + N 
1 1 11 & Nad ee : 
| ae ches lo dernen Goubernan- 
te, elle ne pouvoi l empè cher de ſe dixertir 
ailleurs; elle ẽtoit 11 80 obligee d'all rcher- | 
cher les Femmes qu'il ſouhaſtoit Awoir. 
Pour donner quelque couleur à ſa conduite 
criminelle, il avot coutume de declamer le 
Dimanche contre i' ignorarice de ſes Paroil- 
ſiens, ſur-tour par raport A leur Catechiſme: [1 
& pour faire paroitre beaucoup de Tele pour 
le bien de leurs ames, il envoioit apeler] wh] 1 
pres-midi quelques · unes de ſes Paroiffi jennes, 
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_ pour les tirer de leur ignorance, C'elt-I-tire, 
gauelques - unes des jeunes Femmes Wh 7 
A ParolMle,” moins ſavantes-que les Meilles 2 
Jes me u e cas qu'une de ces jeu- 855 
| nes Femmes 79 9012 ; le voici. Le Cuté 115 
Iui fit dire de Pater trouver chez lui, pour 
- Jacatcchifer : de qu'elle $y fut rendue, il 


Hatz eren Ewa & comme il vid qu elle 


. 
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refuſoit dy conſentir, il entra dans une fi 


rande colere, qu'il prit une botte d' argent, 
apres l'avoir ouverte, il en tira une Ou- 
blie blanche, & lui dit: par cette Hoſtie 


p conſacree, qui eſt le veritable Corps de I- 
v sus-CHR LST, Je vous excommunie, & je 


„ Vai envoſer, des cette nuit, votre ame en 


„ Enfer, ſi vous n'obè iſſeʒ à mes ordres, & fi 
„ vous ne les tenez ſecrets, tout le tems de 


„ votre vie. Quel ſcElerat dePretre! quelle 
pauvre imbècile de femme! Son ignorance lui 


fit croire'tout ce que ſon Cure Voulut; elle 
s'imagina que! Hoſtie Etoit conſacrẽe, & que 


la Fulmination du Pretre avoit une -Eficace 


Divine; de forte qu'elle ſe jetta à ſes pieces, 


& promit de faire tout ce qu'il ſouhaitoit, 
plutòt que d'encourir une fi terrible Excome 
munication. Je croi, que ce fut par cemoien- 
13 qu'il ſeduiſit pluſieurs de ſes Ouailles, & 
leur fit prendre le meme genre de vie. 

Je ne doute pas que d'autres Confeſſeurs, 


avant moi, ne leut ajent repreſents PEnor- 
mite du crime, dont elles Etaient coupables, 
mais le Cure avoit tant d'aſcendant ſur elles, 
malgrè les corrections des Confeſſeurs, qu'il 


eſt & ſera impoſſible d' aporter du remede I 
cette impiẽtè, tant que les Pretres ſeront 
obligEs de vivre dans le CElibat;. car il faut 
ſupoſer, que dans un Bourg, ou dans un 
Village, il y a bien des n gens qui ne 


vivent que de ce qu'ils gagnent chaque jour 


par leur travail; au- lieu qde, ſuivant les apa- 
rences, le Cure, qui n'a rien à faire qu'a 
boire & à manger, ne penſe le reſte du N. 
J e 
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quia cat&chiſer ſes ds de 14 ma- 


niere que je viens de a. 
Voila l'uſage qu'un Cure fait de PHoſtie, x 
que les Romarns adorent , comme. le vrai 
Dieu. Il eſt certain, qu'il y a,pluſieurs de 
Ces Curés. qui ne reconnoiſſent paint d' au- 
tre Divinité que leurs plaiſirs & Vaſſou-* 
viſſement de leurs paſſions: toute leur Etude 
& tout leur ſoin eſt de tenir le peuple dans 
une craſſe Ignorance, afin de mieux reiiflir 
en tout ce que leur N leur ee. : 


| & leur Impudirs., 1 
EE nB. Ae «ite 


| Dun Pretre, Muſicien 4e-la . 
 Tedrake » que 5 ATE. e | 


| Manuel. 
Vi. On fait par Hiſtoire 4 ; que le 4 
Seigneur entretient à Coaſtantinople un grand | 
nombre de Femmes, dans fon Serail, & qu'il 
en donne la garde & pluſſeurs Eunuques, 
qu'on croit ne pouvoir faire aucune inſi- 
delite à leur Souverain. Jen conviens! A . 
certains' Egards ,- „ mais non pas ''a; tous; 
car, quoique les Eunuques ne puiſſent point 
commettte d'infidèlité, qui vienne au jour, 
il ren eſt pas moins vrai, qu'ils en peuvent 
commertre reellement, rome nous le ver- 
rons, par l'Hiſtoire qui Ge > 
Dow Manuel, fut mis, pour ſa belle voir, 
des Page de neuf ans, parmi les Enfans de 
Thur de la Catédrale, on il demeura juſ: 
5 a 
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qu'à ce qu'il en eut treize. Comme ſon Pe- 


re Etoit un pauvre homme, & qu'alors la 


voix de ſon Fils commencoit à changer, ii 


fut taillè, ou c. .. à la ſollicitation de tout 
le Chapitre, qui voulut lui conſerver, par 


cette operation barbare, la douceur de ſa 


voix, & donner à d'autres auſſi Venvie de fe 
laiſſer mutiler. Le mème Chapitre s' obligea 
de donner à ce garcon, au cas qu'il vécũt, 
cinquante' Piſtoles par an, outre le caſuel; 


& s'il en mouroit, de donner au Pere vingt 


Piſtoles par an, durant fa vie. Pai connu 


dans la Catẽdrale de S. Sauveur quatorze Mu- 


ſiciens de cette eſpèce, déja fort ages, & 


trois autres dans celle de Notre-Dame dæ 
Pilier. Don Manuel Etoit un de ces derniers;, 


il avoir alors environ vingt- ſix ans, & il toit 


ment point de Latix, il fut admis aux Or- 
dres de Pretriſe, en vertu d'un Reglement 


tres-bel homme. Quoiqu'il ne ſũt abſolu- 


de leur Egliſe, qui en donne la diſpenſe à 


tous ceux qui apartiennent au Chœur, & quĩ 


en meEme tems n'oblige point les Muſiciens 


d' aprendre autre choſe que leur Game. Dow 


2 1avir, les Gens de Qualité Pinvitoient à 
leurs plus belles Aſſemblées; il y avoit mE- 


Mauuel Etoit enjoué & agréable en compa- 


gnie; & comme il ghantoit admirablement 


bien, & qu'avec cela il jouoit de la Harpe, 
du Violon, de la Mandore & de la Guitare, 


me pluſieurs Dames qui prenoient autant de 


plaiſir a ſa converſation qu'à ſa voix. On 


remarquoit, que ce got ne regnoit que par- 


>, 
5 


f Come II. 


mi celles qui paſſoient dans le Monde pour 


vertueuſes, & que les perſonnes les plus diſ- 


tin- 


. 
\. 


| F 
tinguces regardotent comme telles, & que les 
Veuves ſur- tout, Etoient les plus empreſſées 
2 rechercher la compagnie de Don Ma- 
nuel. Comme il toit Eunuque, on n'avoit 
garde de ſoupgonner qu'il put y avoir du cri- 
me, ni faire le moindre tort a 1a reputation, 
ou à celle des Dames. Les Maris meme de 
_ ces Dames vertuenſes & les proches Parens 
de ces Veuves le prioient d'aller demeurer 
avec elles, pendant huit jours chez une, & 
autant chez une autre Sc. Il Etoit bien-ve- 
nu par- tout, & ces Maris aveugles le laiſſoient 
ordinairement ſeul avec leurs Femmes & leurs 
Filles, comme pour les garder, ne pouvant 
pas s' imaginer qu'ils en duſſent aprẽhender le 
moindre chagrin. . 

Il y ent tant d'ocupation de ce côté-Ja, 
qu'il fut contraint de negliger le Chœur; ce 
Qui fit que le Daien & le (hapitre le ſuſpen- 

dirent pour quelque tems de ſon Ofice & de 
Fs revenus; mais comme il ne changea point 
de conduite, ils Pen dẽpouillerent entière- 
ment, & le chaſſẽrent de la Catédrale. Loin 
que ce fiit-la un chatiment pour lui, il ſe vid 
au-contraire en pleine libertE d' entreprendre 
un autre n&goce, qui l'enrichit en très- peu de 
tems. Comme il avoiPete prive de fon BE- 
ncfice , parce qu'il negligeoit ſon devoir, 
pour obliger les perſonnes de la premiere 
Qualité, il n'y en eut point qui ne prit la cho- 
fe à cœur, & qui ne lui fit une penſion de 
vingt Piſtoles par an. Mais les Dames fu- 
reut encore plus genereules que leurs Maris; 
Car, outre la penſion annuelle, elles lui fai- 
. | . dient 
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„ 
ſvient preſent de leur plus prẽcieux joiaa, 
& de pluſieurs autres de grand prix. 
Don Manuel Etoit en ſi grande reputation 
parmi les gens de Qualite , que VArchey&- 
que remar quant, qu'il frequentoit les plus 
belles & les plus illuſtres Compagnies de la 
Ville, lui rendit ſon Emploi dans la Cheeur, 
& le diſpenſa d'en faire les fonctions; ce qui 
ne s' toit jamais vu auparavant. Mais ſon 
impie E fut de couverte 2 la fin; & la vertu 
de pluſieurs Dames de diſtinction en fut fort 
 decrediree, pour ne pas dire, qu ellesfüfent 

entierement deshonorces, _ 
Don Mannel avoit pris cher lui une de ſes 
31 jeune, pour avoir ſoin de 
la Maiſon pendant fon abſence, parce qu'il 
ne s'y trouvoit que rarement. Cette jeune 
Gouvernante ſavoit pluſięurs de ſes intrigues, 
ſur- tout celle qu'il avoit, avec une Rèligieu- 
ſe; car, avant que de ſe rendre au Couvent, 
il alloit changer d'habits, après quoi il cou- 
roit trouver fa belle 2 la faveur de la nuit 
& de ſon deguiſement. S'il arrivoit par 
hazard qu'il couchit chez lui, c'&toit u- 
niquement pour faire plaiſit a fa Fem- 
me de charge, en reconnoiſſance de Vamour 
& de la tendreſſe qu'elle lui tEmoignoit; & 
comme il la croſoit ſincere, il luĩ confia ſan. 
argent & tout ce qu'il avoit de plus prcieux. 
Elle etoit extremement jalouſe, & particu-- 
lièrement de la Religicuſe, qui le fatiguoit 
ſouvent par ſes B:llezs-doux, juſques - là qu'el- 
le le menaga pluſieurs fois de dEcouvrir la 
flamiliaritè qu'il avoit avec elle, sil ne l aban- 
donnoit pour en Mais D. Mannel, ſans 


— 
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„ Wa” 
ſe mettre en peine des menaces d'une Femme, 
Aui devoiĩt eſperer ſa fortune de lui, & avec qui 

41 prenoit de grandes privautés, lui dit des'al- 
ler coucher, & de ne le pas atendre ce ſoir- 
1a; & ſur le champ il prit le chemin du Cou- 
vent, ou il paſſa la nuit avec ſa Religieuſe. 
Lua Femme de charge, mal“ ſatisfaite du 
peu de nuits que Don Manuel lui acordoit 4 
la Maiſon, ſe fit un Amant a qui elle acorda 
les dernières faveurs, ſons promeſſe de Ma- 
riage, & dont elle fe trouva enceinte. Com- 
me Don Manuel lui avoit donne ſon argent à 
garder, elle forma le deilein de s' en rendre 
15 maĩtreſſe abſolue, & pour cet éfet, elle 
- Chercha les moiens de le perdre entièrement. 
Elle emploia fon Amant, avec deux tEmoins 
pour ſuivre de loin Don Manuel, lorſquiilal- 
loiĩt au Couvent, à fin de ſavoir s'il y entroit, 
ou Sil-alloit au Parloir; ils virent, que ta 
:Portiere lui ouvrit la porte, qu'il entra, & 
qu'il nꝰen ſortit qu'à cing heures du matin. 
Don Manuel paſloit quel quefois des ſemai- 
nes entieres chez une Veuve, jeune, riche, 
& qui paſſoit pour ètre fort modeſte & fort 
vertueufe. Mais, comme la Femme de 
charge connoiſſoit FhabilctE de ſon Maitre, 
elle ſoupconna auſſi tor quelque choſe d' ex- 
traordinaire dans l'avanture, & ſe laiſſant al- 
ler aux mouvemens que lui ſugg roient ſa 
malice & ſa perfidie, elle ſe ſervit de ſon 
Amant, pour gagner, à force d'argent, la 
Suivante de la riche Veuve, à fin de s'&clair- 
cir de la vErite de ce qu'elle foupgonnoit. 
Lors que cette Fille de chambre ſut que Don 
Manuel toit au lit avec fa Maltreſſe, elle 
8 | | cncra 
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entra acompagnee du-Jeune-homme qui tes 
vid tous deux c. Ils ſe leverent fur le 
champ, & Don Manuel en fureur ſe ſaiſit 
d'un piſtolet, dont it auroit tuE ce temeraire' 
s'il avoit EtE chargẽ. L'autre volant,,, que 
Don Manuel y alloit tout de bon, tira VEpEe 
& bleſſa mortellement le pauvre Eunuque. 
Cet accident fit beauconp de bruit, dans la 
maiſon & dans le voiſinage, & la Veuve vid 
ſon honneur expoſe par ce malheur impré- 
vu, & par la perfidie de ſa Fille de chambre, 
qui prit la fuite, après celui qui avoit fait ce 


mien e 
Don Manuel n' toit pas en Etat d' tre tranſ- 
port chez ſui, de ſorte que la Veuve afli- 
N fut contrainte de le garder dans ſon lit, 
& quoiqu'elle eilt fait venir les plus habiles 
Chirurgiens de la Ville, ils ne purent em- 
pe cher que cet Eunuque infortune ne mou- 
rut au bout de deux jours. Son aſſaſſin qui 
fe ſauva d' abord dans un Couvent, pour s' 
mettre 4 couvert, comme dans un Sanctuai- 
re, Ecrivit le lendemain a YArchevCque, 
pour Vinformer de tout ce qu'il ſavoit de Don 
Manuel, ſur le commerce qu'il avoit eu avec 
les Religieuſes & avec la Veuve, s' oftant de 
le prouver par deux témoins. Mais il ſe 
trompa dans l' opinion qu'il avoit, qu' tant 
dans un Couvent, il Etoit en lieu de ſuret6; 
car il n'y a point de Sanctuaire pour un hom- 
me qui a tuè un Prètre. On Pen fit ſortir, 
& on Penvoia dans la Priſon de la Ville, on 
il demeura j uſqu'à ce qu'il eutcte juſtifiẽ, & 
abſous de 'Excommunication de la Bulle, 


7 1 2 : 
fir ce qu*i! prouva qu'il avoit bleſſè Don Ma- 
nue l, a ſon corps defendant. © © 
La Femme de charge alla le Iendemain 
voir ſon Maitre; elle lui fit de grandes la- 
mentations; elle luĩ dit, qu'elle Etoit encein- 
te, & proteſta quelle n'avoiĩt point connu d'au- 
tre homme que lui; qu'elle en pouvoit jurer; 
enfin, qu'elſe eſperoit qu'il youdroit bien lui 
laiſſer de quoi Sentretenir, elle & fon en- 
fant. Le cr&dule moribond lui laiffa bien 
deux mille piſtoles, mais elle n' en jouit pas, 
comme nous le verrois dans un moment. 

Don Manuel ſentant ſa dernĩere heure apro- 
cher, m'envoia apeter, comme BeneEficier 
de la mEme Egliſe. Comme Javois vErita* 

dlement de Fettimepour lui, ne ſoupgonnant 
rien dans ſa conduite qui pfit Pen rendre in- 
digne, je le fas ttouver, & il me pria d'en- 

_ tendre fa Confeſſion. Bon Dieu! Q eſt-ce 
gue Homme que tu le magnifies, & que in 
nettes ton cœur ſur lui! Ce demi-homme_. 
avoit plus commis de crimes, dans l'eſpace 

de cinq ans, que le Soldat le plus debaucehe 
en toute ſa vie. Je ſavois fort bien, par les 

 Sommes Morales, qu'un Eunuque poteſt corre, 
fed non ſeminare; & ſecundum modernos Au- 
ores, Eunuchius poteſt cure, ſed non poteſt ejice- 
re concoctum ſperma, aus aptum ad generatio- 
nem. L'eſprit humain ne ſauroit jouir d'u- 
neparfaite ſatis faction, lors qu'il craint quel- 
que danger Eminent, & il ne goũte un verita- 
ble plaiſir, que quand il eſt hors de tout riſque. 

C''eſt pour cela que les Dames les plus mo- 
deſtes, & celles qu'on regardoit comme telles, 

de meEme que les Religieuſes recherchoient 
3 ; _ 


* 


* 


- 
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la compagnie de Don Manuel, ſous pretex1e 

c ohne RET 

II ſe prepara à la mort, en Chretien ſin- 
cerement repentant, & il fit une Confeſſion 
de ſa vie, avec des marques d'un cœur con- 

- trit & afligè, d'avoir cElebre pendant tout ce 
tems: 1a le Sacrifice de la Meſſe en peche nor- 


tel, & d'avoir &tE l'inſtrument de la perte de 


pluſieurs Religieuſes, en leur perſuadant de 
le laiſſer entrer dans leur Couvent, pour leur 
faire perdre cette puretẽ requiſe aux Epouſes 


de CHRIST, d'avoir conſenti aux dEfirs de 


Plufieurs Dames qui paſſoient pour chaſtes, 


mais ſur-rout de la riche Veuve de la maiſon, 


& Tune infinite de jeunes filles: & tout ce- 
la, fans y prendre le moindre plaiſir, n'&- 
tant que l'inſtrument dont elles ſe ſeryoient 
pour contenter leur paſſion, Ce. 
Après qu'il eut fait ſa Confeſſion, il fit 
ſon Teſtament, ou il dEclara qu'il n'avoit 


jamais cru, qu'il fit capable de ce que ſa Fem- 


me de charge lui imputoit, touchant ſon en- 
fant, & prioit les T heologiens & les Mede- 
cins de faire enſemble une conſulte là-deſ- 


ſus. II ajoutoit que, s'ils tronvoient que la 


choſe füt poſſible, il vouloit léguer deux 
mille Piſtoles à ſon Enfant poſtume; autre- 
ment qu'il remettroit cerre Somme, avec 
tout ce qu'il avoit, a Monſeigneur PArche- 
veque, pour en diſpoſer, comme ſa Gran- 


deur le jugeroit à propos. Voula quelle fut 
la fin du fameux Eunuque Don Maunel. Pour 


ce qui eſt de Enfant qui fit le ſujet de la 


conſulte, le reſultat fut, que la choſe toit 


abſolument impoſſible: on niit la Femme 
| e 40 


4 7 


r 
de charge en priſon, & elle avoua enſin la 
veErite; mais comme ſon Amant avoit chan- 
ge de ſentimens, ſur ce qu'il trouvoit, qu'il 
ne rendroit pas fa condition meilleure en. 
VEpoufant, ſa Grandeur, par pure pitic, la 
mit dans un Couvent, & donna chaiitable- 
ment de quot nourir PEnfant. 5 
La Veuve afligee ſe voiant perdue de ré- 
putation, vendit tout ce qu'elle avoit, & 
ſortit de la Ville & du Rotaume. Il y eut 
auſſi pluſieurs Dames de deshonorèes, parce 
que cela ſe rẽpandit dans la ſuite, par les Paſ- 
quinades & par les Satires qu'on fit ſur la Vie 
de l' Eunuque Don Manuel, ſans y oublier les 
noms de quantité de jeunes Filles, de Da- 
mes marices, & de Religieuſes. „ 


— 


La Lie, la Doctrine, & les Action: 
|| du Docteur Don Juan, Recteur 
e une des plus grandes Paroiſſes de 
| , Vile. e 


VII. Le Dodteur Don Juan Etoit le Fils 
d'un Cordonnier, qui ſe voiant riche & n'aiant 
que ce ſeul Enfant, lui donna une très- 
bonne Educatian. Comme il étoit d'un tem- 
pErament meElancolique, il s'apliqua avec 
tant d'aſſiduitè à la Philoſophie & à la Theo- 
logie, qu'il obtint le Bonnet de Docteur, A 
- Page de vingt-ſix ans. Il ſe faiſoit admi- 
rer par ſon Erudition, mais beaucoup plus 
ences 
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7 
encore par ſa modeſtie & par ſa bonne con- 
duite. On ne le voioit jamais que dans ſon 
Cabinet, ou daus les Egliſes, à genoux de- 
vant quelque pieuſe Image. Par ſes exerci- 
ce celigieux il ſe mit bien-t6t fi avant dans 
les bonnes graces dePArcheve&que , qu'il lui 
donna une des Paroiſſes les plus confidera- 
bles de la Ville. Il Etoit devenu Vldole de 
tous ſes Paroiſſiens, par ſa vertu extraordi- 
re, & par ſa promtitude à les ſervir nuit & 
jour. Il demeuroit tous les matins quatre 
heures conſecutives dans le Confeſſional, 
pour entendre la Confeſſion des perſon- 
nes devotes. Il diſoit toujours la Meſſe fort 
tatd, & pat. Ia il faifoitacroire au monde quiil 
jeunoit. L'Après-midi il viſtoit les Ma- 
lades; & deux fois la ſemaine, il faiſoit le 
Cateéchiſine aux Enfans de la Paroiſſe. 
Le ſoin infatigable qu'il prenoit de ſes Pa- 
Toiffiens mit ia vertu en ſi grande reputation, 
qu'on alloit en foule, de la Ville & de la 
Campagne, le conlulter ſur les Cas de Con 


ſcience les plus dificiles: & l'on Etoit fi ſa: 


tisfait de (es ſages conſeils, que pour peu 

qu'il efit continue, il Etoit ſir d'obtenir une 

Mitre. Mais tout-a-coup il fut arrete, par 
ordre des Inquiliteurs, au grand regret d'y- 
ne infinite de perſonnes,” qui n'avojent rien 
remarque en lui qui fut indigne de fon ca- 
ractere. Il fut deux ans a PInquilition , a- 
vant qu'on aprit les raiſons de fon empriſon- 
nement. Enfin, les Saints Inquiſiteurs aſſi- 
gnérent deux Pretres de chaque Paroiſſe, & 
deux Moines de chaque Couvent a compa” 
Foitre un jour, pour entendre l' Auto, ou la 


— 


lecture des crimes du Docteur Dos Juan. 
Les principaux crimes, dont il fut accu- 
IE furent imprimEs, & divulgues parmi le 
 ClergE; & quoique la choſe fut arrive long- 
tems avant que j'euſle regu les. Ordres, il 
me tomba un de ces Impt iimẽs entre les mains. 
Autant que je puis m' en ſouvenir, on l'ac- 

_ cuſoit, premierement, d'avoir enſeigne aux 
Filles, ſes Enfans ſpirituels, dans l'acte mè- 
me de la Confeſſion, qu'il wetoit pas defen- 

au par le Decalogue de les convotter , &c. (car 

leur neuvieme Commandement comprend 
ſeulement, Zu ne convoiteras point la Femme. 

Me ton proc bain, en en retranchant le reſte) 
& qu il u avoit que PAdultere qui fut defer 

dn par la Loi de Dien; & d'avoir, par cette 

Doctrine, cauſc᷑ la perte d'une infinite de Fil- 

les. Secondeinent, d'avoir enſeigné aux 

Femmes marices, „ qu'il n'y avoit point de 
v pEche ſans intention, & qu'il leur Etoit 

22 permis de ſe ſervit, carnali copula cum 

n Muſione ſeminis extra vaſa: quod tactus iin. 

„ Pudici ad pollutionem, Ecoient fort nèceſſai- 
zz tres, pour empècher le cours des penſces 
„ imputes““; d'avoir ſeduit pluſieurs Fem- 
mes ignorantes , & de les avoir engagees A 
mettre ſa Doctrine en pratique, non-{eule- 
ment avec lui, mais auſſi avec beaucofp 
d'autres hommes. En troiſième lieu, d'a- 
voir eu, u actu Confeſſiouis tactus impudicos 
cum pœnitente, cum reciproca effuſione ſeminis 
En quatrieme lieu, davoir fait accreire aux 
femmes groſſes, que + elles ſe ceignoient . le 
ventre de Etole , per ipſym ſoſum, elles 
auroieut ua betirenx accouchement,” & d "avoir 


fait 
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foi uſage de 505 ieurs Roles: pour cet 14 
& pour parvenir a ſes fins & a 4 Jon but , Pa 
cette pratique abominable. _— 

On allegua contre lui une infinite autres 
choſes de cette nature z mais, comme il ſe re- 
trancha ſur la negative, PAde fut renvoiẽ à un 
autre tems, & le S. Office ne prononga point | 
de Sentence. Depuis ce tems-la on n plus 
entendu parler de lui, mais tout le monde a 
foupconne, qu'il Eroit mort à l'Inquiſition; 
car ſix ans après, on Jut publiquement, par ordre 
des Inquiſiteurs, le ſommaire de {es crimes, 
dans la Sale du 15 Ofice, ou il fut auſſi ac- 
cuſc de ſortilege, & d'avoir eu communica- 

tion avec le Diable, comme on le prouva 

par pluſieurs Livres de Ia noire , qu'on 
trouva dans ſon Cabinet es Saints Peres 
 avoient jugé à propos de le faire brüler vif; 
mais perſonne n a 1 „ Sentence en a 
. execute, e,, 45. | 
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| La Vie du Lic E ecri- 
le pan Don Joſeph Chueca, qus. 
 Papele le Prare fripon. 


VIII. Don Joſeph commence la Vie 11 
ſon cher Ami Lug indo, par ſa mort inopince, 
faiſant de grandes lamentations ſur la perte 
du Pretre le plus ſpirituel, & du plus aima- 
ble Fripon a la Mode, que le Pape ait eu 
pour Sujet de ſa Tiare Pontificale. Il faut 
e 5 * „ avoir, 
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avoir, que Don Joſeph & Luzinds Etoient 
deux ſcElerats achieves „& qu'ils n'avoient, 

pour ainſi dire, aucun ſentiment de la Reli- 
5 Chretienne. Ils Etoient' camarades in- 

Eparables, & demeuroient tous deux dans 
la mème maiſon. Hor Joſeph etoit ſatirique, 
& les perſonnes d'une vie regulicre & d'une 
_eonverſation honnete , , ren faiſoient pas 
beaucoup de cas. 11 etoit fort riche; mais 


il faiſvit peu de reEflexions ſur l'ẽtat à-venir, 


& ſe livroit trop AUX plaifirs de cette vie. C'eſt 
pour cela qu'il apèle Luzizdo le meilleur de 


ſes Ecoliers; & il ajoute, qu'il ſeroit devenu 


un habile Maitre, s'il avoit v6cu un peu 


| mY long-tems. 


Pai cru, que cette Vie ẽtoit la ſeule, qui pùt 


dien dEmaſquer les abominations d'un Préè- 
tre Romain; & jeſpere qu'on ne ſera pas fa. 
.che, que Jen aie inſeréè ici Ja traduction, 
puiſque felon moi, c'eſt la meilleure de ce 


ſecond Traiié, ou du moins, la plus propre 


a divertir & a inſtruire en neme tems. 


La Vie au ; Toles frigon 


n y avoir dans un Bourg apele Mediaus, 


à doure miles de Sarazoſſe, on les Rois d'A- 


ragon tailoient autretois leur relidence , un 
Gentil-homme diſtingué, autant par les 
belles qualités de ſon Eſprit , que par ſa 


Naiſſance & par les Biens de la Fortune. II 


Epoula une Dame qui ne lui cedoit en rien, 


à tous Egards, & dont il eut trois Fils & au- 
tant de Filles, qu'ils tacherentd'Clever dans 


la 
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Ia crainte de Dieu. Mais les Fils, abuſare 

de Vindulgence du Pere & de la Mere, ai- 
meErent mieux ſe laiſſer aller a leur panchant 
naturel, que de ſuivre les avis Chretiens & 
ſalutaires qu ils recevoient de leurs Parens. 
La Fille ain&e fut marice 3 un tres-riche Par- 
ti, & elle fut la plus heureuſe de tous. La 
ſeconde prit 'Habit de Religieuſe; mais, 
comme elle ne ſe plaiſoit pas dans le Cou- 
vent, elle en ſortit, avant que de faire Pro- 
feſſion, & retourna chez ſon Pere, on elle 
mourut peu de tems apres. La Cadette fut 
la plus malheureuſe de toutes; car avant. 
quelle eũt ateint Vage de ſeize ans, elle fut 
ſeduite pat un Pretre, qui etoit Chapelain, 
Precepteur, & qui avoit tout pouvoir dans 
ta Famille. 

Pour ce qui eſt des Garcons,” il y en eut 
deux, qui entrérent au ſervice du Roi; & 
peu de tems aptès le Pere, par ſon credit & 
avec de Pargent, leur fit avoir a chacun une 
Commiſſion de Capitaine; mais ils mouru- 
rent tous deux dans l' Eſtramadoure. Le troi- 
fieme, qui Etoir mon cher Lug indo, que je 
n' oublierai j jamais, comme le plus ſpirituel 
de tous, demeura dans Ia maiſon de ſon Pe- 
re. II m⸗ a aſſurẽ, qu'il fe ſouyenoit de tout 
ce qu'il avoit fait des 1 agede ſept ans; qu'a- 
lors il jouoit avec les petits Enſans le jeu de 

Mari & Femme, & qu'avant qu'il elit douze: 
ans acomplis, il avoit une entiere conn6il- 
ſance du panchant de la Nature, & qu'il en 
perdit PintEgrits , dans un divertiflement in- 
nocent qu'il prit avec une de ſes Couſines 

Germaines. Son Pere * avoit envie 7 luĩ 

on 
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ner une Education digne de ſa Niaiſſance, 
*enyoia au College des Jeſuites, pour y. 
aprendre la Grammaire; & comme il n'avoit 
pas moins d' eſprit pour les bonnes choſes, 
que pour les mauvaiſes, il fit, en moins de 
deux ans, de ſi grands progres dans la Lan- 
gue Latine & dans la Poeſi ie, qu'il paſſa dans 
Jeſprit de ſes Profeſſeurs pour un Prodige de 
la Jeuneſſe de ſon tems. Les Reverends 
Peres font tout leur poflible pour atirer dans 
leur Compagnie ceux de leurs Ecoliers qu'ifs 
trouvent les plus capables, & ils ne negligent 
Tien de ce qui peut y contribuer. La capa- 
cité & le genie extraordinaire quiils recon- 
nurent en mon cher Lazindo fit, qu'ils le 
careſſerent & Viaviterent à aller diner chez 
eux: ils lui ofrirent mème une bourſe d' at- 
gent; mais il avoit le cœur trop noble pour 
 .Pacceprter, car, quoiqu'il füt encore jeune, 
„ laiſſoit pas de peEnetrer les deſſeins de 
ces Peres rulés. Cependant, il m'a dit que, 
comme il avoit envie d' aprendre parmi eux 
quelques: uns de leurs touis, qui paſſent pour 
les plus ſpirituels, dont les 'Hommes ſoient 
capables, il ne voulut pas leur donner une 
rEponſe poſitive, qui leur fit connoitre ſon 
refus. II les tint en ſuſpens,” on entre la 
.crainte & l'eſperance, de le perdre, ou de 1 
Tavoir, & ce jeu dura Peſpace de huit mow. MI - 
1 | | 
Comme ces bons Moines firene' qu'il de- 
voit heriter des Biens de ſon Pere, ils mul- 
tipliérent leurs bateries contre Luxindo; mais 
11 Etoit ſourd à leurs perſuaſions; il etoit 


R galand & Top bien- fait Jus” ſe renfer- 
| mier 


3 MoS 
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mer dans cette c * Naa d rats 
ſonnables, & pour porter uu Bonnet à qua- 
tre cornes; parce qu au- lieu d'en porter lui- 
meme, il ſavoir fort bien alors le moĩen de 
fire porter à d'autres. Mais enfin, 
comme rien ne le pouvoit déterminer à 
prendre Habit de Feſmite, ces Peres eurent 
recours A la force: ils le renfermérent dans 
nne de leurs Cellules, & ils lui dirent que, 

$'il refuſoit de recevoir PHabit: de Ordre, 

il ne devoit pas eſpErer d'en fortir de toute 
fa Vie. Aa \ e * | 
Mon pauvre Luzindo 7 voiant alors pris 
dans leurs filers fut oblige de ceder à la vio- 
lence. II: prit ſon parti, & afectant vn air 
content, il leur dit: mes Reverends Peres, _ 


Yai cru juſqu'3-preſent que c toit pour vous 


moquer de moi, & que ce n'ctoir pas ſerieu- 
ſement que vous vouluſſiez recevoir dans 
votre Compagnie pq, auſſi petit ſuſet que 
mol; mais A- pre ſent je croi, que c'elt A. 
rement que vos parlez, & je regatde Pofre 
que vous me faites, comme le plus IN 
honneur que je puitle eſperer au Mon 
pour vous convaincre, que je ne ſouhaite 
r:en avec. plus d ardeur, je vous prie de me 
donner I'Habit des ce moment, afin de præ- 
.Yenir par- là les opoſitions que mon Pere 
Poutdit faire; mais je prens Habit, à con- 
dition que vous me donnerez la permiflion 
dialler demain diner chez lui, avec quel ques- 
uns des ReEverends Peres. Les Moines fu- 
rent fort ſatisfaits de ce diſcours, & lui acor- 
Nerent ce qu'il demandoit. Sur le ſoix on 


it Tolemnelterhent Ja Ceremonie de! wy 1. 


Habit, & il y eut enſuite de grandes re- 
jouiſſances dans le-College. Lxxiudo Salla 
coucher à dix heures du ſoir, non pas pour 
dormir, mais pour paſſer la nuit 4 rever fur 
les motens de payer de la meme monnoie 
ces bons Peres, qui Pavoient force à pren- 
dre l' Habit de l' Ordre; & après une infinite 
dle réflexions, il lui vint en tète d*ecrires ſon 
Pere la Lettre ſuivante. 
RE b : : Fob 4 17. 
3M 0N'STEUR,” e 
Jie fus hier pris par les plus grands 
& par les pluscruels Voleurs du Mon- 
de, & apres m avoir emmenè, le Chef 
de la Bande me perſuada de vous al. 
ler voir en Habit de Jeſuite, afin 
de pouvoir mieux vous voler. Com- 
'me vous tes le Corregidor de ia Hil- 
le, vous poures vous en aſſurer, &. 
Vootre très- humble & 
8 tres-obciffant Fils. 
Après cela il en Ecrivit une autre, en ces 
RS. 55 5 
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 devant vous en Habit de Jetuites 
je vous dirai de bouche les raiſons ci 

leſtes qui ont engage à le prendre. 
F eſpere aller diner demain avec vous; 


en atendant, je ſuis &c. 


Il montra le lendemain matin cette ſecon- 


de Lettre au Pere Recteur, & lui dit qu'il ju- 


geoit à propos, des qu'ils aprocheroient de 
la Ville, de Fenvoler à ſon Pere, par le Do- 
meſtique qui les y acompagneroit. La te- 
neur de la Leitre & la penſce du jeune No- 
vice fut aprouvee & loue : gEneralement de 
tous les Moines; de forte que lui, & un 
des plus venerables de la Compagnie, ſe mi- 
rent en chemin. Lorſqu'ils futent à deux 
Miles de la Ville od le Gentil- homme de- 
meuroit, Luz indo de pècha le Valet avec Ia 
ptemiĩèᷣre Lettre; & apres que ſon Pere l'eut 
lue, il commenca par envoier ce Dome- 
ſtique en priſon, & fit armer ſix hommes, 
pour recevoir le Chef des Volenrs. Ils ne 
tardeérent pas à arriver, & ils n'eurent pas 
plutòt mis -piE à terre, qu'on s'aſſura du 
vieux Voleur ; & ſans vouloir Pentendre, 
on Penvoia dans un Cachòt, ou it paſſa ce 
our-la & la nuit ſuivante , ſans manger, 
ſans boire, ſans dormir , & ſans parler à 
ame qui vive. Le Valet ne paſla pas mieux 
ſon tems, que le Reverend Pere. Le lens 
demain Lx2:40 raconta à ſon Pere la yeri- 
te de Hiſtoire ; & après avoir renvoiẽ i Ha - 
bit au Reverend Pere Voleur, on le je 0 


* 
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cha 4 & on lui ordonna de ſortir de la Ville 
ſur le champ: de forte qu'il s'en retourna A 


la Maiſon charge de confuſion, & à demi- 
mort, de faim & de ſoif, ſans ſon Novice 


Luzinudo, que tout le monde loua fort de 
ſon invention ſpirituelle & de Padrefle qu'il 
avoit eue de ſe jouer de ces Trompeurs, & 


de ſe delivrer de Habit, qu'il avoir et for- 


c de prendre le jour auparavant. | 


% 


Luxindo demeura quelque tems chez ſon 
Pere, on il ne penſa qu'à faire ſa cour aux 


Dames du Bourg. Comme il toit jeune, bien- 
fait & ſpirituel, il eut bien· tòt gagnè l'affec- 
tion de fix des plus diſtingutes; mais ce 
ne fut pas ſans chagrin, qu'elles s apercurent 
de Pefet qu'avoit produit leur amour aveu- 
gle. Comme le Corregidor ne put laiſſer 
cette galanterie de ſon Fils impunie, il fut 


oblige de l'envoier à la Ville, pour y com- 


mencer un Cours de Philoſophie. Lax indo 


avoit cette bonne qualité, quand il Etudioit 


en Philoſophie & en Theologie , de parta- 
TH ger ſon tems entre ſes plaiſirs & ſes Etudes; 


en éfet, il fit autant de progrès d'un 


còté que de l'autre. 1] paſſa par tous les 
Exercices, il ſoutint des Theſes ,. & recut 
le Bonnet de Dacteur, avec beaucoup d' a- 
plaudiſſement. S'il ge s'aquit pas beaucoup 


d'honneur dans l' Uhiverſitè de Venus, du 


- moins il paſſa pour Etre fort amoureun. 
Je fis counoiſſance avec Luzindo, le jour 


qu'il prit ſes degrEs, & comme nos humeurs 
gPacordoient aflez bien enſemble, nous de- 


vinmes bien- tòöt intimes Amis, juſqu'à ne 
pouvoir plus vivre l'un ſans autre. J'avois 
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vne maiſon en mon particulier, aſſer gran 


de pour y loger deux Corps & une Ame? 
yen ofris la moitié à mon Ami, & il me fit 


un plaifir inexprimable de Paccepter; de ſor- 


te que peu de tems après nous commenga- 


mes à nous communiquer l'un à l'autre nos 


plus ſecretes galanteries , & les ſtratagemes _ 
dont nous nous ſervions pour venir a bout 
de nos deſſeins; & rien ne nous faiſoit plus 
de plaiſir, que de nous entretenir ainſi en 
„ en , ðᷣ // nn 
Comme il mie' faiſoit Phonneur de me 
croire ſon meilleur Ami, & celui qui ętois 
FF lui donner des conſeils, 


il me dit un ſoir, que fon Pere avoit envie 


de le faire Prètre, & que sil s'opofoit à ſon 
deſſein, il couroir riſque de perdre ſes bon- 
nes graces, & ſon Patrimoine, de ſorte que, 
fauf meilleur avis de ma part, il Etoit rèſo- 


lu d'obeir aveuglement à l' intention de ſon. 
Pere, Apres avoir reflèchi quelque tems ſut 


ee qu'il venoit de me dire, je lui rEpondis: 
» mon Ami, il n'y a rien-là, qui vous dot- 


i ve faire de la peine; obẽiſſez a votre Père, 


” P rincipal J & apres cela, lorſque vous irez 


„ chez PEveque, pour &re ordonné, je 


„ Vous y acompagnerai , & vous me direz 
„ à 'oreille, que ce reſt pas votre intention 


„ de recevoir les Ordres, & que vous ne 
y le faites que par complaiſance pour votre 
„ Pere. Quand vous aurez ſon Bien, fi- 
„ vous avez envie de changer de condition, 
„ Je declarerai, je jurerai, & je proteſterai, 


3 que vous m'avez dit qu'on vous a force 4 
bw g - + On 
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„ Teceyoir les Ordres, & que vous n'en 2+ 

55 viez pas l' intention; car, ſans cette con- 
„dition abſolument nëceſſaire, ils ne ſont 


* 


„ d'aucun effet. E 
Ce conſeil que je donnai 3 mon Ami lui 
plut ſi fort, qu'il en parut tout hors de lui- 

meme: il me promit de le ſuivre; & le len- 

demain il Ecrivir à fon Père, pour lui faire 
entendre , que rebuté des impict6s qui ſe 
commettent dans le Monde, il Etoit rẽſolu 

de prendre les Ordres, des qu'il le jugeroit# . 

propos. Cette Lettre donna autant de joie 

au Corregidor, que les fredaines de Lain- 

40 lui avoient cauſe de chagrin. Pour ne 

point perdre de tems, il alla en Ville, & il 

eut aſſez de credit chez .'Eveque , pour 

Jerigager à Ini conferer,, pendant le Cardme, 

tes Ordres de Sous Diacre, de Diacre, & de 

Preætre; de ſorte qu'a Pagnes, Luzindo les 

eut tous, au grand contentement du Pere, 


3 gal apres avoir perdu ſes deux autres Fils, 


onna ſon Bien 2 mon Ami, excepté une 
petite Penſion qu'il fe rEferva pour ſon en- 
tretien, aiant deja pourvu fa Fille Cadette, © 
qu'il ayoit miſe dans un Couvent. Le Co- 
regidor mourut peu de tems après: & La- 
Zindo ne fe vid pas plutot en pleine liberté, 
& avec aſſez d' argent pour fuivre ſon pan- 
chant & ſatisfaire a ſes. paſſions, qu'il com- 
menca , pour ainſi dire, ſa Vie; & il ſe 
laiſſa conduire en partie par mes avis, me re- 
gardant comme ſon Maitre ou ſon Direc- 

teur. * r 


La premiere dificulte que nous rencontra - 
mes dans notre route fut, que le Conteiller 


= ? 
3 « 


4 


I NP 


PET. 


P.E. qui *Eroie Veuf, proche parent de . 
indo, & outre cela, un Vieillard riche, & 

| devot juſqu'à la ſuperſtition, avoit chez jor 

une Niece d'une extreme beauté, qu'il 


doit avec tant de ſoin ; qu'il Etoit impo ple 
de la voir; car ce vieux Oncle bigor fer- 


moit à la clef une porte; qui Etoit au bas 
de PFeſcalier, toutes les fois qu'il ſortoit , ce 


qu'il faiſoit auſſi lors qu'il ẽtoĩt à la maiſon, 
on il n'y avoit qu'une ſervante pour les ſer» 
vir, & un valet pour aller chercher les Pre 


viſions, qu il donnoit à cette ſervante, 
un Tour qui Etoit à cot de la porte; PHY 
te que cette pauvre jeune Dame Etoit beau- 
coup plus tenue de court & plus renfermee, 
que fi elle avoir.ctc dans un Couvent. 
 £uzindo qui'avoit envie d'entreprendre * 


5 conqutte: de ce tendron, alla voir un 
ſon Parent, pour le conſulter ſur quelqdes 


afaires, qui regardoent ſa ſucceſſiqn. Apres 
avoir regu les avis du Vieillard , il ne lui 
parla que de Peficace de la Prière „& des 
plaiſirs qu'on goũte daus une vie ſainte, & 
il s'enonga avec tant d'Eloquence & d' em- 
phaſe, que le bon homme le prit pour un 


| Ange; & il remercioit Dieu de ce qu'il lui 


avoit plu de convertir le cœur de Lxzinas, 


d'une manière ſi ſurprenante. Ce vieux Com 
ſeiller avoit le privilege d'avoir chez lui une 


Chapelle avec un-Autel, pour y faire dire 


la Meſſe, quand il lui pla dit: de ſorte qu'il 


pria Luzind d' y aller faire POfice le lende 


main. Il n'eut garde de negliger 1 une ſi bel- 


le ocaſion de voir, à ce qu'il croioit, cette 
| Nidee, dont Ia beauts talloit tant de brut 
5 mais 
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mais il n'eut pas le plaiſir dont il S'toit fla- 


ts, car elle deſcendit voilée, pour entendre 


la Meſſe. 


. 
LR es + 


I a dit avec toute la fauſſe devotion qu ii 
put, & il fit un long Memento Domine, &c. 
non pas pour penſetr à ſes pechẽès, mais 


pour ſonger aux, moiens d'en commettre de 


nouveaux. Comme il s'aperęut, que le vieil- 


lard Etoit charme de fa devotion, il en con- 


: W encore plus deſper ance ,, pour la reüſſſte 
- de ſon entrepriſe. Apres que le ſervice fut 


fini, Lindo paſſa long-tems à genoux de- 
vant l' Autel, en Soupirs 9 Meditation, & 


en Actions de graces. Des qu'il fut rele- 


vé, le vieux Conſeiller, qui Patendoit dans 
la chambre voiſine, lui envoia ſa ſervante 


pour l'inviter à prendre une taſſe de Choco- 
lat. Comme il vid l'ocaſion ſi belle, & qu'il 


n' avoit point de tems à perdre, il dit à la ſer 


mais à elle ſeule, que le Seigneur, dans 


PHoſtie conſacrẽe, m'a rẽveleè quelque cho- 


ſe qui regarde ſon bonheur, qu'ainſi c'eſt 3 


elle 3 menager le moment de me parler, 4 


Vinſu de ſon Oncle, & a me faire ſavoir, 


en deux mots, fa penſce là-deſſus, qu'elle 


couchera ſur un petit morceau de papier, 
que vous pourez mettre dans le Calice, la pre- 


mieère fois que je reviendrai; pour le preſent 
allez en paix, & aportez le Chocolat. Il pro- 
nonga ces paroles avec tant de grace & d'hu- 
milité, que la pauvre fille crut d'abord, que 
Dieu meme venoit de lui parler, par la bou- 

che de Lusindo, fon ſerviteur. Pendant qu 


la 


5 


endant que 
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| la ſervante monta à la chambre de fa Mai- 


treſſe, il alla trouver le Conſeiller dẽvot, 


avec les larmes aux yeux, & pouſſant des 


Elans de joie, ſur la ruſe qu'il venoit d'in- 


venter. Le bon vieillard, le volant en cet 


cK.tat lui demanda sil reſſentoit quelque dou- | 


=”: 


leur, faute de nouriture? Non, Monſi jeur, 5 
repondit-il, c'eſt une joie ſpirituelle que je 


recois du Ciel „toutes les fois que je dis la 
Meſſe, dans un lieu auſſi tranquile & auſſi 
retirE que votre Chapelle, où le Silence eſt 


ſi grand, qu'on y entehdroit voler une mou: 

che. Quel plaiſir n'eſt- ce pas de mèditet 
avec tranquilits d'eſprit, & dans un lieu 
comme celui: ci, les M iſtères inẽfables de no- 
tre Foi! Je croj, que fi un homme dans cet- 
te vie mortelle pouvoit voir la Gloire ſur la 
Terre, ce ne pouroit Etre que dans cette 
Chapelle toute Divine. Que vous Ctes heu- 


reux, mon cher Monſieur, que vous odltez 
ici des plaiſirs raviſſans, & que vous Etesal- 


ſure d'en goũter encore de En grands, dans 
les Siecles à venirt! 

Le Conſeiller ẽtoit extaſié, de la ſatisfac- 
tion qu'il reſſentoit de ce diſcours: il s'ima- 


ginoit entendre un autre S. Paul; il glorifioit 


Dieu, du changement ſurprenant que ſa 
Bont avoit opere en Luxindo, a qui il r6- 
poudit , qu'il Etoit bien-aife que ſa Chapel- 

le lui plüt, & quill voulũt y venir dire la 
Meſſe tous les jours, mais qu'il eroioit, que 
ſeroit trop de peine pour lui, de faire tous les 
matins tant de chemin A jetin. - Quand nos 


Corps ſeront dans le tombeau, repliqua Lu- 


Judo, ils jeüneront Nau jamais, & nos A- 
esm 
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mes ſeront raſſaſiees de la preſence glorieufe 
F i! de Dieu au Ciel; & pour bien emploler ce 
1 peu de tems, il faut que nous vivions ſur 
- Ia Terre en Jefines & en Prieres , comme 
3 unique moien de ſurmonter les trois Enne- 
mis mortels de notre Ame. Tous les mots 
qu'il pronongoit Etoient autant de dards en- 
flames qui peEnetroient doucement le cœur 
du Vieillard , dont Luziudo accepta Pofre 
avec beaucoup d'humilité. 
La Servante deſcendit avec le Chocolat, 
| & apres avoir parlè de choſe & autre en le 
\ Prenant, Lxzindo prit congè du Conleiller, 
& $'en vint à 1a maiſon, pour me faire part 
de ce qu'il venoit de faire. FJ aprouvai ſa me- 
tode; mais comme il n'avoit pas encore 
le pouvoir d'entendre les Confeſſions , 
je lui conſeillai d'aller, ſans diftrer , de- 
mander une Licence. Comme les Doœteurs 
en Theologie ne ſont pas abliges. de ſubir 
ö i d examen pour cela, parce que leur Caractè- 
138 rte de ſoi-mème ſufit , Lazindo obtint d'a- 
; 3 bord la Licence qu'il ſouhaitoit. Ce nou-  \ 
j.,  veau privilege le mit en &tat de devenic | 
E/! * + fripon acheye, plutot qu il ne_Vauroit été 
ſans cet avantage; & l'avis que je lui don- 
nai Tui fut d'une grande utilitè, pour réüſſir 
dans ſes entrepriſes. Comme il alla le len- 
demain dire la Meſſe dans la Chapelle du 
Conſeiller, ce Vieillard ſe prepara à rece- 
voir le Sacrement en particulier, avec toute 
ſa Famille, & pria Luz indo d'entendre leurs 
Confeſſions, & de mettre trois Hoſties de 
plus dans la Patene, pour les conſacrer. A- 


Pres une courte preparation „ il s'aſſid & en- 
ten- 
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vn premidrement le 1 qui, auc 
qu'il meũt point de pech mortel 2 confeſs _ 2 
fer, etoit fi rempli de ſcrupales de Conn 
ſeience; qu il entretint plus dune demi: heu- 6] 
re de ſes impertinences le pauvre Znzipue, 
qui fut oblige de prendre patience; mais en- 
nin, il renvoia le Bon- homme abſous, aptes _ _ 
lui avoir donnè les meilleurs & les plus ſa 
lutaires avis qu'il put s'imaginer. La Niece 
vint enſuite avec ſon voile abatu; & il re- 
marqua par ſa Confeſſion, que la 'beauts de. 
| fon ame ne cèdoit en rien à cle que la Re- 
nommee publioit de ſon corps. Cela Pobli- 
de ſe tenir dans les bornes de la Mode- 
ration, & apres l'avoir exhortce à ſe con- 
fetler, aa moins, trois fois la ſemaine, il 175 
la renvoia avec une legere penitence wo 
1oi impoſa. Enfin, la Servante prit la pla- 
ce, & apres $'Etre miſe a genoux de mani - 
re qu'elle tournoit le dos a ſon Maitre; quĩ 
Etoit dans de profondes meditations, elleti- 
ra de ſon ſein une Lettre qu'elle donna a- 
\ - doitement. à Luzindo. Tous les peches. 
dont cette Servante Sacuſa, furent des ma- 
ledictions qu'elle donnoit a ſon Maitre, du 
ſoin qu'il prenoit à la tenir enfermee avec ſi, © 
Maltreſſe, fans leur donner la libert de par- 
ler a perſonne; mais elle ajouta, qu'elles ef: 
peroient que Zaziudo „ pour peu de bonté 
qu'il eùt pour elles, voudroit dien engager 
ſon Maitre a leur laiſſer prendre quelque rẽ 
- Creation innocente; & qu elle Etoit aſlureo. 
qu'il le feroit, pourvu qu'il lui en fit lapro- 
Poſition: car le ſoir auparavaut ce Vieillard, 
dans Fexhortation Wo leur avoit faite, ſe- 
5 11. =; > log 
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Jon ſa coutume, pour les preparer 3 rece- 
voir le Sacrement, leur avoit recommande. 
de remercier. Dieu, de ce qu'il ayoit bien 
voulu encore lui envoler, pour ſa conſola- 
tion, Luzinds , qui Etoit un Ange ſur Ter- 
re 

Ur ind repondit Wla Servante, qu il Nuit 
- Foit à leur eſclavagef, & aux moiens de leur 
Kare -goilter. à toutes deux quelques plaiſirs 
innocens, pourvu qu'elles ſecondaſſent ſes 
conſeils de tout le ſecret poſſible. La Fil- 
ler le lui promit, confirmant fa promeſſe par 
un ſigne de Croix qu'elle fit; & pleine de 
| Joie elle ſe ſepara ainſi de Lax undo „qui lui 
dit, qu'il lui donneroit une rEponſe le. len- 
== | demain, & qu'elle la trouveroit dans le Ca- 
Ice. La- deſſus il ſe leva, & apres s'ètre 
proſterné une ſeconde fois devant ! Autel, 
3 it Shabilla, & commenca fa Meſſe. On peut. 
1 faeilement ſe repreſenter l' tat on Lazinds 
Till ſe trouvoit , avec la Lettre dans ſa poche, 
1 X le Demon dans le cœur, loriqu” il alloit 
ff c&|@brer, conſacrer, & manier le Corps & 
} I le Sang de CHRIST. Quoiqu'il en ſoit, 
ii dit la Meſſe avec autant de preſence d'ef-_ 
118 prit, que s'il avoit joue aux cartes; & lorſ- 
118 qu'il viut à donner. V'Hoſtie à la Niece, 
1 if comme elle ne pouvoit la recevoir, ſans le- 
Tit ver le voile qui lui couvroit le viſage , il la 
vid, & en lui donnant à la bouche le Corps | 
: de CHRIST, il regut par les yeux le poiſon 
| mortelde ſon ame. II vid dis je ſur le vi- 
ſage de cette j eune Dame la mort de ſon 


ur, * "omg les yeux deux Aſtres luiſans, | 
| qui 55 


* 
* * 
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qui devoient cauſe la __ en ruinede Pap 
'N eut toutes les peines: the monde aches; 


ver la Meſſe, & il ſouhaita vi t fois une 


mort ſubite au Vieillard. Le ſervice: ini; 
il ſe profterna devant P Autet, non pas pour 


remercier Dieu, puiſqu'il ne penſdit p as mè- 

me a lui, mais pour reflechir ſur la beau - 

*  tE raviſſante de cette jeune Dame, & ſur les 
moiens de pouvoir venit a bout de ſon deſ- 
ſein. Enfin, il entendit qu'elle monta à ſa 


chambte avec ſa Se vante; mais comme le 


Vieillard toit encore à genoux, la complai- 
ſance Pempecha de ſe tever avant le Maftre 
de la maiſon. Le feu qui le devoroit lui 
. fit faire des imprecations contre le Conſeil- 


ler & contre ſa dEvotion, Il le maudit mille | 


fois en lui· mme, juſques-Ii qu'il eut plas” 


fieurs fois la penſce de ſe Ever pout Fal ler 


maſſacrer, & il lauroit fait, sil nꝰedt vraiũt 


que cela nel empèchãt de rũſſir p mcg ſon 


entrepriſe. Cette conſideration lui fit pren- 
dtre patience, juſqu'a ce qu'il eùt vu le con- 
8 de la Lettre que cette Dame ayoitEcri- 


Des que le Vieillard eut fin ſes mddita- 


5 * „ il ſe leva, & Lazindo eh fit de-me- 
ine: il prit conge du Bon- homme; & mal- 


gre les inſtances. qu'il lui fit d'atendre qu'il 5 


elt pris le Chocolat, il Per: remercia, ſous 


pretexte, qu'il avoit deſſein de jeũner tout le 5 
jour, pour le bonheur de ſa Famille. Cela 


plut tellement au Vieillard, qu'il lui en fit 
mille remercimens , & qu'il le pria, pour le 
\ Jendemain de lui faire Phonneur de venir di- 
” ner avec lui, afin de pouvoir jouir plus long- 


„„ 2 tcteems 


te . 
tems du plaiſir de ſa compagnie, & Ventre«s 
| .tenir, tant ſur ſes Afaires Spirituelles, que 
ſur celles qui regardoĩent ſes Biens & ſa Vie: 
Luxindo le remercia; & là- deſſus ils ſe ſe- 
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Des que Luzindo fut arrive à la maiſon, 
il ouvrit la Lettre de la jeune Dame, & ily 
e i hold fees act 


© © ReverenD DocTELUR, Luzinds. 
Coamme votre conduite vertuenſe 
Vous 4 aquis une haute eftime dans 
* Peſprit de mon Oncle, j eſpere de 
trouver dans peu de jours Vocaſiou 
de vous parler, pour minformer de 
la revelation gut vous aves eue tou- 
chant mon bonheur; ce pendant vous 
m obligere inſiniment de me la fai. 
re ſadoir, ſi vous be juges 4 propos, 
par une Letire, que vous laißßeres 
dans le Calice. Ala ſervante eſt 
plus heureuſe que moi, puiſqu elle a 
Vavantage de vous ſervir le Choco- 
lat. Mon Oncle vent vous prier de 
diner avec lui; mais je ne ſuis ja. 
mais 4 table, lorſqu il) a — os 
range Je ſerat, malgre cel, 
Ges pres de vous, pour entendre 
7 1 vos 
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ds diſcours tout diuins, G. ce ſe I 
7 une grande ſatisfattion Pour %- 

rre tre ires-hamble, Sec. e 


Cette Lettre falſpit voir 5 de 
Danes Antonia (C eſt ainſi que ſe nommoit 
_cette Dame) puiſqu elle regardoit comme un 4 
Stand b. bonheur de ſervir le Chocolat a L. 
Tiudo, qu'elle croioit un Ange ſur Eg” 
comme ſon Oncle le lui avoit dit la veille. 
Luxindo Etoit agitE de pluſieurs penſces dif- 
rentes: tantôt il ſe repreſentoit PEnormite 55 | 
crime qu il commettroit, s'il oſdit ſouiller 
; purets ame, & Ja; chaſters de Donna Anto- 
nid: un moment après, il réflechiſſbit ſur. le 
deli ardent de ſon cœur, & ſur les pas qu'il 
avoit deja fairs, pour ſe rendre poſſeſſeur de 
ce precieux joiau. Nous ſouhaitames mille 
his de trouver quelque expedient , pour con- 
ſerver la puretẽ de cette Dame, & deli- 
Vrer en meme tems mon Ami ane paſſion 
qui ne lui laiſſoit aucun repos. 5 
Mais helas! D'abord que; 7 the eat t 
5 *conſalt la- defſus , je lui eus bien-t6t tran- 
quiliſe! 'eſprit : je lui dis, qu 1 perdroit l eſti- 
me qu'il s etoit aquiſe dans Peſprit du Vieil· 
ard, & je lui fis entendre, qu'il Ecoit à pro- 
pos de chercher, ſous une aparence de de- 
votion & de ſaintete, un meien Paveugler _ 
& l'Oncle & la Nic iece de mettre ſon deſ- 
ſein en execution, & de les amuſer de quel- 
que aparition, ou de quelque revelation; que 
pour ce qui etoit qa reſte , The le tirerois. de 
ARE embaras. Few | 
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Qdertort euer tels qe ceut de Das 
Feb, font aux jeunes gens! Quelque hon- 
nete homme qu'on ſoit, quelque excellens | 
que ſoient les principes qu 'on a, ff! 'on pre- 
te Poreilie a des avis ſi pernicieux , on ſera 
Ibſen: tot corrompu , & Pon eſt ſi | proche de 
Fa perte, pour le Corps & pour Ame, qu'il 
vaudroit beaucoup mieux mourfr, que 888 
couter ces ſortes de conſeils. © 
Don Joſeph, Etoit Pretre lui-mème, & 6 
f Chanoine de la Catedrale. Voilaà cependant 

les avis qu'il donnoit à un autre Pretre; & 
par ſon habileté à donner de tels conſeils, 
on peut facitement Juger" de ſa conduite & 
de a converfation:” Si Dieu m'acorde la 
| ante, j'ai deſſein de la mettre au jour, avec 
le reſte de eelle du Pretre Fe b Mas re- 
venons à Lazinao. wo 1 

Cet Homme d'un genie extraordinaitt, 
ajoute Don Jofepb, ſetrouvant preſſe par mes 
bons conſeils, weg de tout riſquer, plu- 
tot que de ſe voir pr Eifer de la poſſefſion d'un 
tel bonheur ſur la Ferre: & àprès avoif ta- 
© 'pele ſes penſces, comme il en condamna 
quelques unes, il aprouva les autres, & il 
- conclut par la rẽſolution d' e crire a Bs | 
Antonia la Lettre qui ſuit, & de la laiſſer 
dans le Calice, ſuivant la priere qu'elle lui: 
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en avoit faite, fort innocemment. 7 
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Ma cnERE SOEUR EN CRRIST. 


Je ſuis oblige, par ordre du Ciel, 
de vous avertir , que vous dees 
vous garantir du danger eminent 
dont vous etes menacce, -& que vous 
ne poures jamais eviter, que par le 
ſecours du Tout. puiſſant, & de ſa 
 Tres-humble & tres-indigne Creatu- 
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a , I Cette Lettre pleine d'energie , me-parut 
> la plus conciſe & la plus exprefiive qu'on 

. ellt pu ETrire fur le ſujet; de ſorre que laiſ- 


ant te reſte de Fafalre au Demon, nous 
emplotames la journet aux viſites que j; avoĩs 
coutume de faire. Le lendemain Lxxindo 


: alla à la Chapelte du Vieillard, & apres les 

complimens ordinaires, il dit la Meſſe, & 

a laiſſa fa Lettre dans le Calice. Dès que: u- 
⁊indo & le Vieillard eurem fini leurs medi- 
tations, ils paſſerent à une autre chambre, | 

| pour; prendre le Chocolat, qui leur fut apor- 


c par la Servante, qui avec un air qui mar- 
-quoit le joie que ſon ame reſſentoit, ſe tit 
debout proche de Lazindo, jufqu'a oe qu' is 
eurent acheyE. II y avoit derriere la chaiſe 
de Luzindo une petite fenètre, qu'il prit da: - 
bord pour un Repoſoir, ou pour une eſpece' © 
de petit Bufet: mais c toit efectivement aye . 
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le ndtre o par on le Vieillard avoit coutume 5 


de voir ce que faiſoit ſa Nicce „ lorſqu'elle 


Etoit dans ſa chambre: elle Sen aprocha a- 


lors, pour entendre mieux toute jeut con- 
1732 comme Luzindo Va apris dans 


We... -.. 
Des que la Servante fur ſortie, le Vieit- 


Yard commenca' faire 3 Luz ind l' Hiſtoire 


| 4 entière de ſa Vie, de ſa Conſcience & de ſes 


Afaires temporelles, de la maniere qui ſuit, 
v Je ne vous entretiendrai pas des avan- 
37: tures de ma jeuneſſe, „qui ont été auſſi 
” ſcandaleuſes qu'on peut ſe les imaginer; 
„ mais j'ai tant de Eonfiance en la Mifeti- 
5 corde de Dieu, que je m'aſſure qu'il me. 

5 les a toutes pardonnèes Apres que j eus 

+. Epouſe votre Tante, dont je conſerverai 


Fr cherement, la memoire , tant que je vi* 
55 vrai, comme elle Etoit fort devote & fort 


* 2 * 


33 bonne Chretienne, elle me repreſenta les 


2» folfes & la vanité de ce Monde. Je rẽvai 
”” pluſſeurs nuits, que je voiois, & je croi 
„ mEme avoir vu reellement dans ma cham- 
„ bre la figure d'un Homme en habits 


„ blancs, qui me parloit de l'etat à venir, 


& qui me per ſuadoit de mener une vie re- 
tirce. Cette aparition & la mort ſubite 
„ de ma chere Femme ſont cauſe que je 


a7” 


» continue ce genre de vie, & que je negli- 


„ge les Afaires de ma Profeſſion, les tegar- 


75 dant comme trop dangereuſes pour le re- 


E 


1 „ pos de ma Conſcience , & pour le ſalut 


„ de mon Ame, Pavois forme le deſſein 
„ de me tetirer dans un Couvent, ou dans 


5 > quelque n pour y paſſer le reſ- 
| „te 


_ 
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CN te de mes jane a. medi er ſur 1 corrup- 
„„ tion de ce Monde, & [ur les joies de ce- 
” lui qui eſt à venir. Mais mon Counfeſſeur, 
, qui moutut la ſemaine paſſce, & dont je 
1 regarderois la perte comme irrẽparable ſi 
„ Je n'avois le bonheur de vous connoitre, 
„ me diſſuada de le faire, avant que j euſſe 
” 80 ma Nièce, & que je luĩ euſſe pro- 
5 cur& un bon etabliſſement dan dle Monde. 
47 n ajoura , 7 que comme elle 1 n'avoit plus 
; 7 ni Pere ni Mere depuis Page de trois aus, 
„& que je wavois point d' autre Enfant que 
» cette Niece à Elever, j'etois oblige den 
'», prendre ſdin, puiſqu elle pouroit ſe laiſſer 
„ Corrompte, des que je ceſſerois de faire ” 
2 ma principale Erude de ſon education. 
n Je lui at propoſe de ſe faire Religieuſe; * 
„ mais elle ne me paroit pas avoir de pan- 
>;; chant our ce genre de vie; & comme el- 
> le ne Git abſolument rien des Afaires du 
„Monde, j'eſpere qu'elle ſe conformera i 
lie 1 ma volonté, & qu elle ſera diſpofce à re- 
2 » 'tevoir de ma main le Mari que je luiĩdeſ- 
„tine. Don Pedro M. ⁊ eſt un jeune hom- 
Ip me vertuenx & qui a du bien; & avec trois : 
„ Mille piſtoles que Jai envie de donner i 
» Donna Antonia, ils pouront vivre fort 
„ N honnètement, & penſer en méme tems A. 
7 ” leur Salut. Pour ce qui eſt du teſte de 
- 25 mes Biens, j'ai réſoſu de les laiſſer au 
ls ; Couventt'des Franciſcan s 5, on ma Femme 
he elt entetree „ 2 condition qu'on me met- 
„ tra 4 cdte delle après ma mort, & que 
„ ces bons Peres diront tous les jours des 
* Melles, pour titer * ames du Purgatoi- 
1 & 5 5 . .. 


42 
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„re. D' abord que j; aurai EE chere : 
„ "Fi lle, Yai rEfotu de lui donner ma bené- 
„ diction, & de quiter entierement les foins- 
„* „& les embaras qu'on eſt. obligẽ d'avdir 
55 dans le Monde. | 
„ Comme le Tout- puiſſaut vous a falt 
„ la grace de vous donner une grande abon- 
dance de ſa divine: Lumiere, qu'il veuille 


v par fa bonté vous continber, je vous prie, 


„ au Nom de fa Sainte Mere, de me favo- 
_ „ riſerde vos conſeils, & de me dire fi vous 
„ aprouvez, ou condamnez mon deflein. 
„ Je me ſoumettrai aveuglement 3 à vos avis, 

»» & je ne veux que me dElivrer, des ſerupu- 
. „ les qui troublent ma Conſcience . 

Quand le Bon- homme eut acheve de pat - 
ler, Luzindo garda encore quelque tent. 8 
lence, les yeux baillcs ; enfin, dans cette 
poſture il rEpondit au Vieillard en ces ter- 


* * * 


1 JPadmire les ſecrets tmpEnetrrables 


„ de Dieu! Combien de moiens Wat. il 


v pas pour nous acorder ſa Grace, à hops 


„ qui ne ſommes que de miſerables er ga- 
„ tares ! Je ne puis qu'aprouver votre deſ- 

$6 „ ſein, dans tout ce que vous avez eu la 
„„ bonté de me communiquer: mais le 
5 Ciel ne commence jamais à $'expliquer par 


„ une Aparition , fans conduirea 1a fin fon 
„ Quvrage ſalutaire; ; ainſi, ſelon mon foi- 


„ ble jugemec, vous ne deve Pas execu- 

ox. ter votre TE olution, que vous N'aiezapris 
par la meme Aparition, ff elle eſt juſte: 

» Ceit pourquoi, touts chẽtive cr6ature que 


2 


ve ſis, JeJehngeal & je prierai Dien, qu'il 


2 > 


„ veuil- ; 
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veuille continuer la meme Aparition roc. 
5 ” vous y reveEler ſa ſainte volonté. 
Le Vieillard qui eſperoit beaucoup de Fa 


vertu de Lngindo , trouva ſon avis fi judi- 


_ cieux, qu'il ſe prẽparaà avoir danspeu une au- 


tre Aparition. Ils en ẽtoĩent - la jIorſqu' on ſervitꝰ 


le diner: Lazindo mangea fort peu, parce- 
qu'il avoit l' imagination remplie de la beau 
t de Donna Antonia, ce que le vieux Con- 
ſeiller attribuoit a la profonde meditation od 
il le croltoit des choſes Divines. Donna An- 
tonia fut pendant tout le repas derriere la 
fenktte, mais ſur la fin elle nꝰentendit plus 
rien, car dès que le diner fut fini, Luxindo 


prit Longe du Vieillard, & s'en vin a la 


maiſon. 


Nous allames ce toil, 2 * I 


5 nos gecreations acoutumécs; & apres qu'il 
m'eut raconté toute la converſation qu'il 
avoit eue avec le Vieillard, je lvi dis, qu'il 
y ayoit tout à eſperer, qu il obtiendroit 
bien- töt ce qu'il ſovhaitoir. 41 eſt vrai que 
 Luzindo n' toit pas fi promt que moi: il 
conduiſoit Pafaire avec beaucoup d'eſptit &- 
de moderation. 

Comme le lendemain &toit un jour 4. 


Confeſfion, il s'atendoit à quelques nou- 


velles, ſoit par écrit, ou par la bouche 
meme de Donna Antonia. Efectivement, 11 
ne ſe trompa pas dans ſon opinion: il entra 


dans la Chapelle, ou il fe prepara - à enten- 
_ dre la Confeſſion de toute la Famille. 
L'Oncle commenga : il entretint long- 


tems Lazindo, & lui demanda ſes con- 
1 eils Io la maniere dont il devoit $'y. pren- 


1 . | 5 are y _ 


3 g 
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Ate, pour re pondre a J Aparition. II faut 0 
dit mon Ami, entendre premierement ce que 
PA pariton vous dira, & en vous ſoumettant 
entierement à ſon Oracle, vous aurez toute 
- 2 la rẽponſe que vous devex lui faire Là- 

dieſſus le Vieillard regut Pabſolution de La- 
⁊inao; & immèdiatement apres vint la Niè- 
cee, qui lui dit, qu'elle n'avoit rien a con- 
feſſer, que la grande inquictude, ou Pavoit 
-miſe le diſcours qu'elle avoit entendu de 
derriere la fenetre, au ſujet de la reſolution, 
_— Oncle avoit priſe de la marier a-: 
an Pedro; elle ajouta que, de peur de 


faire une Confeff on plus longue qu'elle na- 
voit acoutumé „ elle avoit Ecrit une Lettre 
| fort ample , dont elle lui demandoit une 
| promte rẽponſe. Luzindo, par la meme 
raiſon, ne voulut pas la retenir davantage: 
lui dit de fe tranquiliſer_juſqu'at®lende- 
main, & d'avoir en meme tems, ſur un 
1 morceau de cire, l'einpreinte de la clef de 
1 la porte de la rue, & de celle de deſſus 
i [FE \Peſcalier, & de la lui donner le jour ſuivant,, 
1 dau de la mettre ſous le Miſſel, ſur l' Autel. 
1 Elle recut ce conſeil avec plaiſir, elle pro- 
| 1 mit de le ſuivre ponctuellement, & Lazin- 
| 
| 
| 
| 
| 


4a la renvoia avec Vablolution. - 

La Servante vint apres la. Maitreſſe, & la 
premiere choſe qu'elle fit, fut de. remettre 
| „ 3 Luzindo la Lettre en queſtion; & comme 
elle n''avoit pas beaucoup de pechẽs on. 
3 [8 feſſer, elle laidemanda, quand il vouloit en- 5 
1 gager ſon Maitre 3 leur acorder quelque diver- | 
FE - - tiflementinnocent? Car, youta-t-elle, depuis | 
= X w_ ma. Maitreſſe Aa 1 votre Lettre „ K 
ave — 


Bo 373 S 


e entendy le diſcours de ſon Oncles- 1 
ene eſt dans une inquietude terrible, & elle 


ne reſpire que Focafian de vous parler, per- 


ſuadce qu'il n 55 que vous ſeul, qui puil- 
iberateur. Linzindd Idi dir-: 


ſieꝝ Etre notre 
dꝛavoir bon courage, de conſoler fa Maitreſ- 


ſe, de Paſſurer , qu'il lui parleroit à deux 


nuits de-là, & qu/alors il lui diroit ce qu'el- 


le auroit à faire; dans la fituation on elle ſe 


— 


trouvoit; promettant en mème tems à la Ser- 
vante de la rendre auſſi heureuſe que fa Mai- 


treſſe, pourvu qu'elle voulũt ſvivre ſes or- 


dres, Quelle joie ne fut-ce pas pour cette 


pauvre Servante, d'entendre ces paroles 


pleines de conſolation : elle lui promit de 
Faire tout ce qu'il voudroĩt, & de perſuader 
ſa Maitreſſe d'en faire de- meme ; & ſur ce. 8 


| la, il la renvoia fort ſatisfaite. 


Apreès avoir entendu leurs Confeſſi ons, RY il 
dit ca Meſſe, & il leur adminiſtra à tous 


trois le Sacrement, mais lorſqu'ilvint à Don- 


nua Autonia, il s 'arreta quelque tems, pour 


— 


avoir le plaiſir de lenvifager : & dꝭs que la 


Meſſe fut dite, il prit conge du Vieillard, 


& s'en vint à la maiſon; fans avoir pu pren- | 
dre le Chocolat, dans impatience od il Etoit -: 
de ſavoir le contenu de la Lettre: de Donna 


Antonia, Auſſi - tôt qu'il fut ATIVE , il Nan : 


vrit & 7 trouva oe Ju dun 1 
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Te ſtile concis G- niteriencs 4. 


votre Lettre fur: tout le diſ- 
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| cours #1 mon „Orb, m ont Hitdli = 
|. une inquictude a Je hais | 
18 Don Pedro, & je ne lui douneraa | 
Th jamais la hall place daus mon 

7 wur. (Elle declare dans cet endroit 

I!᷑ xraiſon de la haine quelle portoit 

Ul a ce Gentil-homme) Je ſat, qu'il © 

i 1 a perſonne au Monde, qui puiſſe 
mieux que vous, detourner mon On- 
ce de ſa reſolution ; Ceſe ce qui aut i 

| | | que je vous prie tres. humblement da. 

| Doi la bontede m'aider en cette ca. 
on, & par-lavous obligerez mifinis- 

If ment votre, &c. Jatens votre re 

1 . ponſe » par ba meme voie. 

| a Homme cettre Leitre alſuroit Lax indo de 

I 13 promtitude de Donra Antonia a lvivre ſes 

| | . mit, il Jui fit la repouſe ſuirante. So | 

in VV 

g Dieu & Luzindo v 2— 5 , 


d inquictude, pour vn que Vous von s 
reſgnies 4 ce que lun a voulu 
-reveler à Pautre. Les Clefs ſeront 
Faltes pour demain au. foir, & 4 


\ anna 1 enirerai . dans votre 
— Cs a 


as 


\ N 
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Chambre... Te eneS-UOUS trite au. 

votre Servante, & nous commen- 

cerons à travailler avec votre Oncle 
meme, ſans. quit en ſache rien, 2. 
votre bonheur, au contemement de 

| tous hes Irois, vous, votre Ser van. 


TIE” 
. * 


444 . me montra FA - & apres L 
que je Peus aprouvEe, je lui demandai ſon 
ſecours, qui m' toit ——— néceſſaire, 
pour reœüſſir dans une entrepriſe beaucoup 
plus dificile que la ſienne. — nous 
paſſames cette ſoiree-la; uniquement A nous 
entretenir de ce qui me regardoit. 
Laxiudo alla le Jendemain dire la Meſſe 
Gin ordinaire, & il trouva derrière je Miſſel 
Je . orceau de eire où toit V empreinte des 
Clefs. Quand il eut fini le ſervice, il mit 
ſa Letrte daus le Calice; & fans: 8 "aridter, - 
ib prit congẽ du Vieillard, ſous pretexte: de 
quelque afairepreflce : EfeQivement,,.c*&roit- 
pour faire faire les Clefs en queſtion; de ſor- | 
te que ce jour- la il ſe defit du Bon- e, 
5 avoit envie de entretenit de l- Apart ; 
II alla donner ordre que les Clefs fuſſent 
pittes- ſur le ſoir, & des qu'on les lui eut 
—— il lui tardoit que minuit vint. Don- 
u Antoxia, „& ſa Servante n*avoient pas moins 
d'impatience que lui, eſpetant de goũter cet» 
te nuit-là une recreation innocente, comme 
Lu inda le leur avoit promis. Enfin l'hen- 
. xe artiva; & mon Ami ſe i avec le: 
8 — . 


[ 


1 
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plas beaux habits qu'il put trouver, ſans pours ÞK «© 
tant donner de ſdupœon; & i ſe-rendit à 14 b 
maiſon du Conſeiller- Ih ouvrit es portes, a 
& monta d'abord a la chambre de Donna Au- 

Tonia, qui SEtoit parece le mieux qu'elle avoit 

pu, pour recevoir ſon Bien-faiteur 5 qu'elle 
atendoit, Apres les ptemiers Complimens, 
11. lui demanda ſi ſon Oncle dormoit: elle 

Idi repondit qu' qui; & Lizindb lui dit, qui f 

alloit Eveiller. Donna Amonia fut fori ẽfrayce 5 
de cette re ſolution: elle rut, que tout ce 
qu'il avoit fait n'avoir etẽ que pour 1a trahir, 
& elle s' imagina qu'il alloit de couvrir l'af- 
faite à ſon Oncle; de ſorte que ſe jettant 4 

| ſes pics, je vous prie; dit-elle ,- de ne point 

= Eveiller mon Oncle; oar s'il ſait que j aĩ con- 

ttibuéẽ à vous faciliter les moiens d'entrer ici, 
il en mourra de chagrin, & il me tuera, ou 
me chaſſera honteuſement de ſa mailon. - 
Vous m'ofenſez, Madame, repliqua Lu- 
 2inas, d'avoir de telles penſées de moi: je 

I] ne ſvis venu que pour vous rendre un grand 

: i fervice, car vous avez apris , par Pentretien 

i _ que nous avous eu, votre Onele & moi, 

1. +-qwilatend une Aparition, en vertu de mes 

1 pPrières. Mais ſachez que ces Aparitions ne 
. Font que de purs ſonges; & fi vous jugez: 4 

propos de m'acorder quelques faveurs que 

iIꝛꝗ veux vous demander; je vous délivrerai 
4 de toute l'inquiẽtude, où vous met Don Pe- 

1 Aro, & je ferai en ſorte que votre Oncle vous 

| fera heritiere de tous ſes Biens, qu'il me dom 

nmnera le ſoin de cette maiſan, & qu'il ira paſ- 

4 ler le reſte de ſes jours dans un Deſert. La 

_ - Servante, qui avoit donnc toute ſon atention 
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au diſcours * Luzindo, 8 pour 
ſa Maltreſſe & pour elle, lorsque Donna dus 
tonia la prèvint, par la rẽponſè qui ſuit. 

Monſieur, toutes les faveurs que vous- 
pouvez me demander, ne pouront jamais 
rEpondre à celle que vous venez- de me faire 
eſperer, qui eſt d'autant plus grande, que la 
choſe me paroit impoſſible. Quoiqwil en ſoit, . 
$i vous en pouvez venir à bout, Je vous 
rai voir, par la deference que j aurai pour: 
vos ordres „ que je ne veur rien faire qui ne 
vous ſoit. agreable. Et moi, je rẽpons de 
VexEcution de ce que ma Maitreſſe ptomet, 
ajouta la Servante, car depuis que j'ai l hon- 
neür de la connoſtre, je bai toujours trou- 
Vee fort exacte à tenir ſa parole. Si cela eſt, 
repliqua Laxindo, je men vai ouvrir la fe- 
Netre.qui rẽpond à la chambre de votre On- 
cle: & aprés avoir éteint les bougies, il Pa- 
pela, par trois fois, d'un ton mElodions;... — 
Don. Fernand, Don Fernand, Don Fernand! 
Le Vieillard r6pondir, & Luzindo lui pala 
en ces termes: 

a Dieu a entendu les prieres de ſon Ser- 
n viteur Lux iudo, & je viens vous avertir 


z de lui obcir en tout ce qu'il vous dira, fi © 


5 vous voulez ëtre ſauvé; & des d-preſent 

5 je vous parlerai par ſa bouche, mais, Sar- 
de · vous bien de me répliquer % 

„ les Ambaſſadeurs de Dieu ne peuvent rien 
„ dire, que ſelon les ordres quiils en ont re- 
3. ge | Priez , Jelinez, & quitez- le Mon- 

. 
Apreès cela, il refer ma la fenẽtre, & Doms. : 


26 Surprils: de la ſubtilite ge cetre inven. 
rion 


9 


"t we). - Yi 


Gott, en d etre bien - töt en liberté, & de 1 

ſe voir dans peu Maitrefſe des Biens de ſon mm #£ 
Oncle. HR m 7 
Luxiudo donna tous les Spares qu'il crut a 
nbveſſaires pour faire rEtifir cette Aparition: | 


& comme il ne jugeoit pas 2 propos de faire, 
des cette premiere nuit, une declaration de 
la paſſion qui le conſumoit, il demanda la 
permiſſion de ſe retirer: mais la Servante le FF © 
prit par la manthe, & lui dit, non, non, | : 
Monſieur, vous C@tes le Liberateur de deux 
Pauvres Eiclaves, vous ne vous en irez pas, 
fans avoir gofite des Confitures de ma fagon; 
& Douna Antonia Variant pris d'atendre enco- 
re un peu, il y conſentit facilement Alors 
il oublia fa premiere reſolution, il commen- 
ga à lui dire des choſes ſi tendres ,- pour lui 
| exprimer ſon amour, & lui faire connoftre 
qu'en tout ce qu'il avoit fait, il mavoit eu 
en vue que de parvenir au bonheur dont . 
etoit foft proche; que Donna Antonia ne lui | 
5 reépondit que par un profond ſilence, voiant 73 
qu'elle ne pouvoit S*opoſer à ſon UG... * | 
par la crainte qu'elle avoit de ſon Oncle, & 
de peur de violer la promeſſe qu'elle venoĩt 
— lui faire fort innocemment. La Servan- 
qui atendoit fa part du Divertiſſement 
— „tut renyoice A une autrre oc 
ſion, & Luzindo lui aiant donné uue bour- 
"Te d'or, elle ſe crut deja plus heureuſe que 
L Maitreſle,. ſuivant ce que lui avoit pre-- 
dir le m&me. Lxxindo cet Ange fur Ter- 
re. 
Ii Etoir quatre heures du matin, torkine 
Tuxinde ſortit de la Chambre de — An 
94 . 
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tonis, après lui avoir dit un tendre adĩeu ju 5 
qu'a la nuit ſuixante, & lui avoir denne tou—-- 
tes les inſtructions neceſſaires, pour bie 
conduire toute Pintrigae. Danna Antonia ©, 
' S alla, coucher, mais au- lieu de dormir , el. 
le ne fit que penſer a ſon malheur, d' avoir Ol 
_Ft6, obligee d'acheter fi cher les Biens de ſon 
Oncle. Toute la conſolation qu'elle y trou- 
voit, toit fondee fur Peſperance qu'elle a: 
voit d'Epouſer. Luziudu, qui lui avoit dit. 
| qui] n toit pas Pretre,. & que tout ce qui 
- KK avoir fait, n'avoit ere que pour trouver Yo» 
caſion de la voir, & de lui ofrir la ſinceritt 
de ſon cœur, comme elle le crut èfectivens 
„ ment, parce-qu'il luĩ toit impoſſible de foup- * 
8 nner le nm... 8 79 
Luxindo revint à la maiſon, où il dormit 
tranquilement juſquꝰà nauf heures, qni a toit. 
le tems d' aller dire la Meſſe. Avec quelle 
preparation du Cœur & de {Conſcience la 
Ceœlebra- t- il ce jour-la] Premièrement il 
zvoit rompu fon. jeune, en mangeant des 
Conſitures de la bonne Servante; & u- 
tte cela, il avoit commis un pechẽ horrible. 
Comme ce jour- là ẽtoit un jour de Confeſ 
ſe, pour la Famille, Donna Antonia & ſa 
Servante, quoiqu' elles euſſent paſſẽ la nul 
à la rEcrẽation dont nous venons de parler, 
furent obligees de recevoir le Sacrement, 
pour ne pas donner lieu au V ieillard de ſoup- 
gonner la moindre choſe. C'eſt: ainſi que: 
va le Monde, des qu'on s'eſt une fois aban- 
donne, & qu on a commis quelques grands 
pechẽs, on en commet facilement une infi- 
nitc d'autres, qui dependent de mm e, 
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bo: gat que de ſe ptiver de la jouiſſance dece 
Le Vieillard aiant donc orle Laxinds avarit 
th: Meſſe dꝰentendre ſa Confeſſion, mon 
Ami s'y prepara pendant fort long- tems: ar 
'Saffit dans le Confeſſional, od il dit à ſon 
Penitent, avec un air de juge, qu'il avoit 
des avis certains, que PElprit luf avoir 
-parlE;, la nuit precedente; comme ſon Att- 
ge Cardien le lui avoit révelé. Don Fer. 
aa lui rEpondit, les larmes aux yeux, que 
| cela Etoit vrai, & qu'il lui avoit EE ordon- 
ne de commencer par prier, jeũner, 9 2 
ter le Monde, $'il vouloit etre ſauve.- | 
det Eſprit lui avoit encore ordonne, "Todeir. 
aux commandemens de Luxindo, & de ſui- 
vre en tout ſes avis: de ſorte qu? il toit obli⸗ 
gE des ce. jour meme, de mettre ordre à ſeb 


5 57 

Akaires, & de ſe retirer le lendemain au D- „ 
ſert; mais, que toute la dificulte- quiit'y „ 
ttouvoit etoit, de ſavoir comment il ſe de- „ 
voit conduire, par raport ſa Niece; SGquiil „ 
lui demandoit très-humblement ſon avis la „ 
deſſus, aufſi- bien que ſur ce qui concernoit * 
ſes autres Afaires temporelles. NF » 
Le conſeil que j'ai à vous donner, dit 11 


5 Lingindo, c'eſt de prier aujonrd'hui-le Tout- q! 
puiſſant, de tout votre cœur, qu'il lui plai- 8 C 
ſe de vous faire connoĩtre ſa Volont6 pat | #2 
mne feconde Aparition, à Rent de votre = 8 
In 

d 

p 

e 


Niece , comme une- choſe de la dernire 
importance, & de vous donner les inſtruc» 
by - . tionsncceſlaires, pour ce qui iregarde vos Afai- 
res temporelles. Car pour moi, je ſuis un 
| Favre pecheus, Aar acrrer * ; e 
8 8 „ 
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pas me charger de vous donner des avis, dans 


une Afaire de cette nature. Le bon Vieit-: 
lard trouva tant d'humilite dans cette repon - 
ſe, qu'il prit Lindo pour un Seraphin; & Bs 
il woſa rien lui repliquer, parce que VE(ſprit - 25 
lui avoit dit, de lui obEir en toute choſe, 1 
.S11 vouloit ètre ſauvẽ, comme c toit fees. 
tivement ſon unique dẽſir; de ſorte que Se s We 
tant rEleyE il commenga à prier Dieu le 
tout ſon cœur, ſuivant le commandement 
qu l en avon rg .d 0 tg . 
La Niece vint enſuite; mais elle 'Etoit i If 
honteuſe, qu'elle n oſa dire le moindre mot, I 
avant que Lasiud lui eũt demand, com- 
elle ayoit paſſe le tems, depuis qu'il ne la- 
voit vue? „ Je Wai penſe qu'à vous, rẽpon- 
„ dit-elle, perſuadee que vous me tiendrey,: 
„5 votre parole; & je vous prie de yenir ag: 
„ ſoir un peu plutòt que la nuit paſlee, aſin 
„ que nous puiſſions mettre ordre à nos Afai- 
„ res: Je n'y manquerai pas, repartit La- 1 
„ Zindo, & je vous conjure de vous com- =» If 
„ porter comme a votre ordinaire, & dere= _ I 
„ cevoir le Sacrement de la mEme manjereem 
„ car Dieu ne veut point la mort du pecheu t: Il 
ij ajouta que pour lui, elle pouvoit sꝰaſſurer 1 
qu'il ſeroit entierement à elle juſquà la mort? 9 
Cette rEponſe conſola tellement Donna Au. ; 
tonia, qu'elle regarda Lasinao, comme ce 
qu'elle avoit de plus cher au Monde, & com- 
me un homme qui lui avoit charmè le cœut: 
de ſorte quꝰaprès lui avoir ſerrè la main, il 
_ prit conge d' elle juſqu?a Ja nuit. 
-" Enfin la. Servante vint ſe confeſſer ; mais | 'F 
elle ctoir fi troublée, quau-lieu de Ou — 


e! 
fer ſes peches, Ng ee 1e benir;, 
Ale remercier de la bourſe dor, & A lui di. 


5 te quelle n' avoit pas dormĩ um fent moment 
depuis qui il Etoit parti; enfin ee eſpẽ· 


du Dive ent inno- 


roit d avoir ſa part 


cent, qu il avoit donne Ala Maftreſſe. puiſ- 
qu elle/Veſtimoit plus que tout Pordu Mon- 
qu en un mot, il ne la rendoit pas 
— heureuſe que Dona Autos, com- 


me il le lui avoit promis, elle avoit ré- 


ſolu de ſortir d*s le lendemain de la maiſon. 


La ſimplicitẽ de cette Servante fit craindre à 


Tusindo quelque decouverte dangereuſe, qui 


auroit pu lui faire tout perdre en un moment. 


II lui donna de bonnes paroles, & il lui pro- 


mit de faire en ſorte, des cette nuit · la, qu'el- 


le ſeroit contente. La Servante ſur cette aſ- 


ſurance ſe leva toute joſeuſe, ſans atendre. 
' Vabſolution, & par- là donna le tems à La- 


⁊indo de ſe preparer;- enſuite, il commenga. | 


dla Meſſe, & donna le Sacrement au Vieil- 
lard & à ſa Famille. Apres les ceremonies 
& les actions de graces acourumees , il prit 
congè de l' Oncle, qui paſſa la journée en 
meditations, ſans boire ni manger, à prier 


* 


Dieu, qu'il vouldt loi envoier In nuit ſui. 


vante VAparition, pour lui faire connoĩtte ſa 
volonté & ſon bon plaiſir, fur ce qu'il avoit 


2 faire, au ſujet de {a Niece & de ſes Biens. 


Luxindb dans le meme deguiſement ſe ren- 


dit I neuf heures aupres de Donna Antonia, - 


fans ſavoir comment contenter la Servante, 
qui Vatendoit ſur Pefcalier, & qui ne le vid 
Pas plutot paroitre, qu'elle lui dit: Je ſuis 


_ Tire, Monſieur, que fi vous etes une fois 
5 : dans 


* 


+ 
| 
15 
; 
5 


WW na 
«as % jon de ma Maſtreſſe vous ne 


vous ſouviendrez plus de moi; ainſi, je vous 


prie de m acorder ce que vou m'avez fait 
eſpErer, & je vous jure que je ne vous laiſ⸗ 


ſerai pas pafler, que vous ne vous ſoiez aqui - 


t6 de votre promeſſe. Le pauvre Lua indo, 


qui trembloit que le Vieillard n'entendie - 


quelque bruit, ſe vid obligede condeſcendre 
a la demande de cette Servante.- Quelque 
_ exhortation qu il lai fit de garder le: fecret, 
elle ne put s'empecher d'en faire confidence 
a ſa Maiĩtreſſe, dès qu'elle fut entree dans 
la chambre avec Luzindo. En veritẽ, Ma- 
dame, lui dit. elle, ce Monſieur a bien du 
meritè: il m'a tenu ſa parole, & ſi vous 
mien croiez, vous ne le laiſſerez plus ſortir 
de la maiſon. | 
Luzindo fut oblige d'avouer ingenfiment 
à Donna Antonia la vérité du fait, & 
de lui dire les fortes. raiſons qui Py avoient 
Porte. II lui repreſenta la neceflire qu'il 
avoit de continuer a plaire à la Servante, "i 
il le fit en termes fi forts, que la Dame neut 
ried à rẽpliquer. La-defſus , ils pafſErent la nuit 
enſemble, dans un parkait cantentement , 
juſqu'à deux heures du matin, qui Etoit le 
tems de l' Aparition. Alors Lazindo creignit 
les chandelles, ouvrit la petite fenetre. 5 
Was ainſi au Vieillard : 
Don Fernand] Don Fernand Comme le Bon Tn 
| homme ſe trouvoit dans ce ems -là à ge- 
noux & en priere, il rèpondit: Voix Celeſ- 
te, Ambaſſadeur ſouverain du Dieu vivaut! 
permeitez- moi, de vous parler, quelque 
* Creature que Je * L'Eſprit t6s 
_ 


* 
wo. A. , - 


: — 


—_— EE} OE 

wpPpPondit, je mai ordre que de vous dire de fai- 

- re demain votre Teſtament, & de laiſſer tout 
ce que vous avez, juſqu'a votre Niece mè- 
me; entre les mains de Lzzindo, Favori de 
Dieu. II eſt vrai que fa grande humilité le 

portera à le refuſer; mais dites - lui que c'eſt 
la volontè de Dieu, comme elle vous a étẽ 
; tevelée; & après cela, retitez- vous au DE-- 
fert, & ſoiez aſſuré, que vous verrez la fa- 
dee de Dieu. Demeure:z femre dans cette rẽ- 
ſolution, ſans Econter les conſeils des Hom- 
mes; qui ne manqueront pas de faire tous 
leurs 6fors pour vous ſEduire: a Dieu. 

| ---L*Eſprit finit ici fa Prophetie, & referma 

Ia fenCtre. Pendant que le Vieillard nou- 

2 riſſoit ſon ame de meditations Chretiennes , 
& ſe remplifloit le cœur de la joie que lui 
donnoit la promeſſe qui venoit de lui éëtre 
faite, que du Deſert il devoit aller droit au 
Ciel; Luxindo & Donna Antonia repaiſſoient 

leurs corps des Confitures que la Servante 
leur avoit aportèes, tous deux raſſaſiés de 
leur embraſſemens rEciproques, & aſſitẽés 
Fen jouir ſans crainte, dans la ſuite, ꝓuiſ- 
que l' Oncle leur alloit tout laiſſer le lende- 
main. Lnzindo prit conge de Donna Auto- 

nia à quatre heures, pour venir ſe repoſer a 

. ... 
Lua joie de Donna Antonia Etoit ſi grande, 
qu'elle paſſa le reſte de la nuit à $entretenit_ 
avec ſa Servante du bonheur inopiné, que le 

Ciel lui avoit envoié, & que cette Servante 

Eleva juſqu*aux nues, par la part qu'elle x 
prenoit. Comme elles Etoient toutes deux 
innocentes, & qu'elles n'avoient aucune 
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connoiſſance du Monde, elles ne purent pas 
d'abord s'ĩmaginer, que Luxzindo n agiſſoit, 
que par hipocriſie, par brutalitéè, & par ava- 
rice; mais elles fe trouverent bientòt trom- 
pEes dans leur atente, & elles ne tardérent 
pas long: tems à s' apercevoir du peu de fon- 
„ . dement e es ß | 
| 2 Car des que le jour fut venu, le Vieillaed 
ſortit de meilleure heure qu'à ſon ordinaire, 
& apres avoir fait ſon Teſtament, en faveur "2 
de Buzindo, ſuivant l'ordre qu'il en avoit re- 
cu de l'Aparition, il vint trouver mon Ami, 
& d' abord en entrant, il ſe jetta a: ſes pics, 
& il lui parla en ces termes: „ C'eſt par o- 8 
„ dre du Ciel, mon cher Lazindo, favori ge 
„ Dieu, que vous me volez ici; je viens pour | 
„ remettre entre vos Mains le Teſtament 
„ que j al fait, & pour vous prier de pren- 
„5 dre ſoin de mes Biens, de ma Nièce, & , 
zz de tout ce que j'ai, puiſque je ſuis ſur le 
„ Point de quiter ce Monde corrqmpu, k _ 
„ d' aller paſſer le reſte de mes jours, parmi ; 
„les Betes du Deſert. Comme Don Fe- 
nand vid, que Luz indo alloit ven exenſer, il 
continua ainſi: „j'ai apris, par la meme ré- 
„ YElation, que vous ne voudriez pas vous 
„ charger de ce ſoin; mais j'ai ordte de vous 
„ dire, que c'eſt la volonté de Dieu. Si — 
„ cela eſt, rEpondit Lazindo, je Paccepte, 
5 pour me conformer à fa ſainte volonte,, _ 
La- deſſus le Vieillard lui donna toutes les 
-Clefs de ſa Maiſon , & lui dit à-Dieu pour 
+ toujours, apres lui avoir demandè ſa bEne- 
diction: & au- lieu de retourner chez lui, pour 
en emporter quelque choſe, il ſe retita ſur = 
l.. „ % 


i 
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une Montagne, pour y vivre e e | 
Tuxindbo ne ſe vid pas plutòt en poſſeſſion, 
e la Niece, des Biens, & de la Maiſon de i 
Don Fernand.. qu'il commenca a craindre la 
Mediſance, quoique pour ſe mettre a cou- 
vert de tout ce qu'on pouvoit dire de lui, il 
nmeavoit qu'à faire voir le Teſtament. Cepen- 
dauaunt il alla ſur le champ, avec ſon propre 
Palet, prendre poſſeſſion de la Maiſoni& des 
Biens. 11 fit part 3 Donna Antonia de la fer- 
me reſolution que fon Oncle avoit priſetout- | 
g-coup, & il lui donna les Clefs de la Mai- 
| Lon, & Pargent qui y ẽtoĩt, comme il le lui 


Avoit promis. Quelle joie pour la Niece! 
Elle fe crut en poſſefſion du plus grandbon- 


+ Heur qui put lui arriver. 
| Luxindo lui donna toutes les inſtroctions 
neéceſſaires, & après avoir congédiẽ l' ancien 
Valet, ildonna le ſien à Donna Antonia pour 
a ſervir & en meme tems pour obſerver . 
toutes ſes actions. Il fit eutendre a cette jeu- | 
ne Dame, qu'on ne feroit oo mal de tenir 
encore quelques jours la porte ferinde, pour 
Faire voir aux Voiſins; qu on menoit te meme 
genre de vie, gue quand l'Oncle Etoit à ja 
maiſon; mais qu'il lui acorderoit plus de li- 
berte, qu” il permettroit a ſon Valet de mon- 
ter à 1a chambre, pour informier de la part 
de I Etat de ſa lanté; & que pour lui, il Vi i- 
roit trouver conſtamment toutes les uuits „ 
huit heures avant ſouper. 5 
Donna Antozia qui aprouvoit tout ce de 
ſon cher Lutindo lui diſoit „ft faire du Cho-- 
colat; & après avoir bu, il prit conge d'el- 
le Juſqu'au _ Ll uy a * de en 2 . 
+2 IR -- 
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te à celle que la Servante reſſentoitde ſe voir, 


comme elle s imagindit, dElivree de la plus 
rude priſon qu'il y ait ſur la Terre; & elle 

ſejcroioit au comble du bonheur, quand elle 
penſoit, qu'elle avoit la libertè de converſer 
avec Martin, Valet de Luriudo. CeDomeſ- 
tique ,. inſtruit de ce qu'il avoit à faire, ne 
negligea rien pour inſpirer à cette fille de 
Pinclination a prendre le Divertiſſement in⸗ 
nocent; & il y r̃ecüſſit ſi bien, qu' avant que 
Lautindo vint à la maiſon, le Valet & la Ser- 
vante etoĩent deja auſſi familiers que Seils 
n'avoient; fait qu'un corps & què une ame, 
Le Maitre aprouva leur conduite, & il leur 
promit une bonne recompenſe, pourvu 
qu'ils continuaſſent de vivre en paix & en 
bonne union, ce qu ils aſſurerẽnt Pun & lau- 
ba d exccuter ponctuellement. | 

Donna Antonia rec ut ce 10ir-la apr rele 
| des-demonltraions 11. tendres 9 90 N 
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tres , pites que 1 toutes celles qu' il avoĩt — 
juſqu'alors. Ils ſe mirent à table, mais ii 
ne parut pas ſi joieux quꝭil N avoit ete le ſoir 
precedeut; il fit cependant tout ce qu il. put 
pour ſurmonter les mouvemensde ſon cœur, 
qui tendoient à la ruine de 'Doxza Antonia, 
&. il lui fit le meilleur viſage qu'il loi fut paſ- 
. lible. Apres ſouper ils euvolerent coucher 
| Martin & la Servante, qui ſe trouvant tous 
deux de bonne humevr., conſentitent ne 
faite qu'un lit cette nuit-là , imitation. de 
08 * Male . de leur Maitreſle. 177 | 
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1 Ted remords de conſcience, dont Luzial 
do ſe trouvoit preſſe, ou le deſir qu'il avoit 
de ſe rendre Maitre du Bien, ou quelque 
nouvelle entreprife qu'il meditoit, le porté- 


rent à inventer les morens de ſe defaire: de 
Donna Antonia, & de ſa Servante: - & cette 
penſee cauſa en ſa conduitè un fi grand chan- 
gement, que Donna Autoni#Etoit dans une in- 
quiẽtude extreme , de le voir plonge dans 
une fi grande melancolie. 11 fut pendant 
<uinze jours dans le — etat, juſqu'à ce 
que tourment nuit & jour par les penſces, 


que lui Togyervie le Dèmon,; de tuer Donna = 
| Antonia, il en fit confidence a ſon Valet, 


qui grant fait une Loi d'obCir aveuglement 
A tour ce que (on Maitre lui commanderoit, 
fe trouva diſpole a exEcuter ſes ordres. De 
forte, que dès cette nuit-1a Etant couchẽs; Eu- 

Ziudo avec Donna Antonia, & MM. artin avec. 
1a Servante, ils les maſſacrerent- dans leurs 


ts; & après leur avoir atach6 de groſſes 


pierres au cou, ils jetterent les corps dans 
un puits. IIs allérent enſuite fouiller par 
toute la maiſon: ils trouvérent quatre mil- 
le piſtoles, & pluſieurs autres choſes de 

nd prix, dont ils ſe ſaiſirent, & après a- 
bir fermé toutes les bortes, ils gen viurent 


-*A la maiſon.” 45 21 104 
Mon Ami — me raconta {tat ce qui 


YBetoit'palle, je lui dis que j'etois d'avis, 
qu'il falloit envoier-chercher ſur le champ le 
vieux Domeſtique, par Martin. Des qu'il 
fut arrive, nous lui donnames un Paſſe- port, 
poor aller tout droit en l'autre Monde, de 


— qu "il ne/decouvrit quelque choſe de ce 
n 


a raiſon J„Taltfe e wt men 
 Alors tant aſſures du ſecret, je conſeillera 


„ = 
qwil ſavoĩit; & ce fut moi, qui par la meme 
fis faire a Martin le meme. yoiage- 


3 L#25n46 da ler le ſendemain, à ſon ordinal» 


re, fraper à la porte, &ſaprès y avoir ëtẽ quel- 


ae tems, de demander aux Voifins de Don 
FHernaud, s'ils ne ſavoient pas pourquoi la 
porte Eton fermèe. II fit ce que je lui avoĩis 
dit, & comme perſonne ne lui en put rien 
aprendre, il apela la Juſtice à ſon ſecours, 
pour examiner la Maiſon. On trouva les 


portes fermèes, les cofres & les bufets ou- 


verts, mais point d'atgent dedans, ce qui 


t conjecturer, qu'après la retraite de Don 
Fernand, la Niece & ſa Servante avoient pris 
bargent & tout ce qu'il y avoit de meilleur, 


& Sen Etoient allées avec quelque Galand, 
ou du moins qu'elles Pavoient ſuivi On 
proclama un ordre, de la part du Vice-Roi, 


pour les faire arrèter, mais inutilement; de 


forte que Laz:ndo devint Maitre abſolu de 
la Maiſon & des Biens de Don Fernand, qui 
a Vexemple des premiers Chretiens, mourut 


ſur les Montagnes, parmi les Betes ſauvages; 
& il n'y a point de doute que ſon Ame ne 
ſoit allée on l' Eſprit lui avoit predit. Ici fi- 


nit la première Avanture de mon Ami La- 
Zindo, le Pretre fripon, ' © ers 6 
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. * 8 
. 4 A 2 q 5 


| (TY 


= Second Avanture de 155 wats Jous 
. Nom du Fri ripon Hipocrite. . 


x Non nous trouvions alors, mau | 
moi, en pleine Hbertè de faire quelque En- 
trepriſe plus relevẽe & plus glorĩeuſe; car ce 
fut avec une joie inexprimable que je remar- 
quai, que Lazindo S'Etoit rendu habile dans 
Ait defeindre , par fa premiere Ayanture. 
-Quoique ſon Pere lui ett laifſe un Bien de 
-quinze cens piltoles de rente, il y en ajouta 
encore mille, par an, en ſe rendant Maftre de 
eelui de Don Fernand, fans parler de l'argent 
comptant, & des joiaux qui montoient à 
pres de fix mille piſtoles. Je lui conſeillai 
d' abord d'en ſacrifier deux mille à des Cha- 
TitEs publiques, pour fe faire connoĩtre & 
pour mieux r6iiffir dans ſon projet. Quoi- 
que nous euſſions toujours à la maiſon deux 
jeunes Dames, ſous le nom de Nièces, eb 
les ne furent pas capables de nous conten- 
ter: nous avions envie de goſiter, comme 
on dit, du pain de tous les Boulangers de la 
Ville. Paimai d'autant mieux mon cher Lu- 
iuadb, que je remarquai * en lui des 
penſees relevẽes; car un bon bon Ecolier fait 
honneur 2 ſon Maire. Ns | 
Luzindb ſuivit mon conſeil . & pour met- 
tre PArchevEque dans ſes interets , il alla 
prier {a Grandeur, de vouloir diſtribuer aux 
Pauvres les deux mille piſtoles, ou de les 
apli quer a d'autres uſages de pieté, , com- 


me elle le jugeroit a propos. * 
' Thus 
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« Phumilits que Luxindo fit paroſtre-en cette = 
ocaſion ſurprit fi fort FArcheyC&que, qu'en 
ræẽcompenſe d'une action ſi charitable, il le 
fit Chanoine de la Catèdrale; ce qui mit 
mon Ami plus en état de faire PHipocrite, 
& d' entreprendre la conquete d'une Dame, 
quelque diſtinguce qu'elle pit Etre. 
Cet Ace de charité, & la nouvelle Digni· 
ts de Luzindo ſe rEpandirent par toute la 
Ville, & cela atira chez nous les perſonnes 
de la plus haute qualité, tant ſeculières 
qu'Ecleliaſtiques , & les Dames du premier 
rang, pour l'en feliciter. . Apres les avoir 
toutes examinces, il ſe determina pour une 
jeune Dame, Fille du Marquis d*'0-do , qui 
Ewvit venue avec ſa Mere rendre viſite 4 
Lzindo. Mais quoiqu*elle ne füt pas tenue 
ſi reſſertræe, que Pavoit et la pauvre & in- 
fortunce Donna Antonia, l'entrepriſe parut à 
mon Ami plus dificile que la première, par 
raport à la naiſſance de cette Dame, & au 
grand nombre de Domeſtiques qu'il y avoĩt 
dans la maiſon. 2 
Quoiqu'il en ſoit, il me conſulta ſur ſon 
deſſcin „& me pria de Paider à trouver les 
moiens les plus expEditifs , pour commen- 
ser, & pour achever en peu de tems cette 
entrepriſe. Nous tournames la choſe de 
tous les cOtts, & nous conclumes qu'il de- 
voit ˙ prendre de la maniere qui fuit. 
Cette jeune Dame, dont la beautE Ega- 
1oit » Pour ne pas dire, qu'elle -ſurpafſoit 
celle de feue Donna Antoni „ avoit déclaré 
inclination qu'elle avoit pour Don Foſeph, 
Fils anc au Baron 0 0, 2 mme ar” 7 


3 
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ma valeur; mY que pour ſes grandes richeffes. 
Ee Marquis deſaprouvoit le choix de ſa Eil - 
le, mais elle avoit Madame ſa Mere de ſon 
cöté. Don Foſeph vint rendre viſite 3 Lu- 
⁊indo, pour le fEliciter ſur ſa nouvelle Digni- 
te." je rẽpondis, pour mon Ami, & pour 
moi, que nous ſerions ravis de le pouvoir 
aufſi 'féliciter, ſur l'heureuſe concluſion de 
ſon Mariage, avec Donna Flora, qui eſt le 
nom que nous donnerons à cette Dame. 
„ Si j'avois un homme de poids, comme 
„Luxindo, tepartit Don Joſeph , qui voulit 
„ entrer dans mes interets, je me croirois 
„ trop heureux. Si ma recommandation, 
5 quelque foible qu'elle ſoit, vous peut fai- 
4+ re quelque plaiſir, repliqua L uzmdo, je 
„5 vous Pofre de bon cœur „& j 'emploira 
tous mes ſoins à vous faire voir Peſtime 
„ que j'ai pour votre męrite, & pour celui 
„ de Monſieur le Baron, votre Pere. Je 
* Erol, ajouta-t-il, que Ia premicre choſe, 
„„ dont il s'agit, c Feſt de prier Donna Fra, 5 
„ par une Lettre que vous lui ẽcrirez, qu'el- 
„ le ait la bonté de dire a Madame fa Mèe- 
„te, que je vous ai ofert mes ſervices, 
„ Pour conduire Pafaire à une heureuſe fin, 
„ & pour y engager Monſieur le Marquis, 
„ ſon Pere; & en mEme tems de lui mar- 
75 quer, que at deſſein de leur rendre des 
„ main la viſite que je leur dois, & qu'alors 
nous pourons parler plus amplement de 
„ Pafaire en queſtion. Das Joſeph aprouva 
u cet expe dient: & après avoir pris conge 
+ de nous, il ſe retira chez lui, pour Ecrire. 
Donna Hora, Ga * il fit, en ces ter- 
a mes. 1 h 5 


. * 


de vou voit- 5 bien loin d avorri ces 
3:4 at air oc 0t9Ty . O08. SF 43; tenet? IH 
| AW >) £7 | 137 74. 5 41 nne. Us 
perſonne. qui fait Punique: objet de 
mes vux, quoique j aie Phonneur , 
dans mon cruel tour ment, de rece- 
Voir vos ſendres & obligeantes Let. 


rable Luzindo, qui m'a promis de 
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Mon crur ne ceſſe de ſonpirer 


pour vous, & je ne manque pas une 


nuit de me trouver fins votre bal. 
con, ſans avoir, ſeulenient le plasſir 


tres. Mais j eſpere que les choſes 
prendront une meilleure face , par 
Pentremiſe du vertueux & incompa- 


travailler à notre bonhegr & 4: en. 
gager Monſieu, votre Pere 4 nus 


1 Teudre ia viſit eq 10 0us doit;: 


fe vous juges 4 propos. d'informer- 


Madame votre Mere de ſom deſſein, 
je cro-que ceis ne contribuera. pas 
peu d avancer la concluſion de ce qui 


K 5. 5 fait. 4 
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fait toute reſperance, je 94 5 5 fits 
tau jours Funigue Llozre 1. 
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; * 


5 Votre Eſclaue & Amant juſ- 
bg HEL Js mere, JosEPH. 
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ns ſe 55 envoia ſar le . cette Lets 
tre 3 Donna Flora, qui ne l'eut p plut6t lue, 
qu'elle la fit voir à Madame ſa Mere „ qui 
en fut charms, parce quelle Fünemet 
qu il n'y avoit perſonne ay Monde di fut 
plus capable que. Luzindo, de po rter c Mar- 

quis à donner ſon cohſent phony fondee [ur 
12 haute eſtime qu fl weht remoizns 'avoix 
ur la SaifitetE de mon Ami, par raport à 
*Afte de charité qu'il voit falt; de ſorte ä 
qu'elles atendirent ayec impatience la viſite 
de > wn ute les alaires 858 un 

Le en emain wen Ne. % Ae, 
un ait de 'devotion' afectce waits wes e 

rendit chez cette Dame, ou il für recn de Ia 
Mere & de la Fille, avec toutes les mar- 

ues du refpe & qu'eltes Arypient Ack go ce que la 
er Ayoit publie de ſa Samteté & Ie | 
Ion Erudition. Apt ès avoir cofifulte enſen 
ble ſur l'afaire de Don Folepb ; Enizindo dit d 
ces Dames, qu nl ne voloit point d' autre ex- 
+6dienr pour en venir à bout, que de Vin- 
TE. viter à al ler paſſer quihze jours cher elles, & 
die lui donner une chambre joignante I a celle 
| 2 Donna Flora; & gu'alors,il engageroit ie 
Marquis à faire | percer la muraille, pour py. 

metite un Bufef de Porcelaines, dont il erent 
grand 


* 
Y 
. 


\. 


de defaprouver la propoſition de fon. 
ſe, regarda cela, comme un grand hohneur 
que Luz indo feroit à fa F "amille; de ſorte 
que, fans plus tatder, il lui alla rendre viſi- 
te des le lendeinain , pour Pen prier; & 
quoiqu'il fit ſemblant de sen _dEfendre, 9 
bord, il y conſentit entih. Is mouiteErepr 
tous deux en caroſſe, & des qu ils furent ax- 
TiveEs A la maiſon du Marquis „ il le preſen- 


357 


| grand amateur. { ajouta que, pour mieux ; 
reüſſir, - des qu il y auroit couche une nuit, 


il feroir preſent a Monfieur le Marquis d un 


Aſſortiment de Porcelaine, la plus belle qui 


Pouroit trouver. 8 


Cette Dame & ſa Fi ille Dona „ 5 trou- | 
veérent Vinvention fi ſpirituelle, qu elles Pa- 

prouverent „dans VeſpeErance d'avoir par ce 

moien-là les ocaſions de voir Don Foſeph, 


Luzindo prit congé de ces Dames, & 
Marquiſe ne manqua pas d'engager ſon 
ti à inviter ce Saint homme J aller pale 
quinze jours chez eux. Le Marginy $088 


ta aux Dames, croiant leur avoir amen le 


Saint des Saints „ en la perſonne de Luriu- 


do. F 
La Marquiſe en eut une joie extreme, & 


Bale Flora crot voir eu Tut , celui qui de- 
voit la mettre au comble du bonheur. 1 
chambre joignante a celle de cette jeune 
Dame avoit EtE prepar&e pour recevoir La- 
Lindo, qui paſh toute ta loirce à fe prome- 
ner dans le jardin avec le Marquis. II avoit 
comimande à un Charpentier le Bufet, tel 
qu'il le youloit avoir, c'eſt: à-dite un Bufer 
"VF? qu'on 55 gat fo * Porcelailies des 


5 deux 


pou- 
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- deur cdtes', avec une ſerrure pour la plan- 
che mitorenne 5. mais il lui avoit défen- 
du de parler de cette invention, en aucune 
maniere. Luxindo ſortit le lendemain matin, 
& revint avec la Porcelaine, dont il fit pre- 
ſent au Marquis, qui: ne Paccepta que dans. 
la vue de lui en faire un plus confiderable. 
Des qu'on eut dine, la Marquiſe fit tomber. 
a converſation ſur la Porcelaine, & elle dit, 
qu'elle ne voioit point de meilleur endroit 
pour la placer, que de faire un Bufet dans 
Lepaiſſeur de la muraille de la chambre, où 
Lxxindo couchoit. Le Marquis fut de ſon. 
avis, & Luzindo lui aiant demande la per- 
miſſion de le faire faire par ſon Charpentier 
ordnaire, il y conſentit. Comme le Marquis 
fut oblis 6 de. ſortir le lendemain, la Mar- 
quiſe, Luaindo firent faire le Bufet, avec 
tant de diligence, que le ſoir quand le Mar- 
quis fut de retour, il le irouva dreſſẽ & gar- 
'pi de Porcelaines; il trouva meme ,. que la- 
choſe avoit &tE fort bien imagine e; mais 1 
n = eut perſonne qui ſoupgonnat,que Latin 
do eilt une clef pour Pouvrir. 
- Lyzindo eut des le foir-meme ocaſion de 
; parler en particulier à Donna Flora ;, & apres 
lui avoir fait ſpromettre le ſecret, il lui dit, 
qu, il avoit invente le Bufet de telle maniere, 
qu'on pquvoſt Pouvrir , pour avoir par ce 
moien· la un paſſage libre d'une chambre 3 
"Pavtre. It lui en donna la clef, & lui re- 
eommanda encore le ſecret. Il lui promit 
de faire en ſortec que Dan Joeſepb luĩ, parlit tou- 
tes les nuits, & qu'après avoir fait leur afai- 
ke, if repreſenteroit a au Marquis la neceſſi = | 
_ il 
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qu n y avoit de la marier F Ds Woo, ** 


# 


vant qu'on vit des-preuyes plus Eclatantes- 
de leur amour reciproque;. & qu'en un mot, 


c*<toit-la T unique moien d'en venir à une 
concluſion conforme à-· ſon dẽſir. 
Donna Flora fut fort ſurpriſe de ce dif- 
cours; cependant, l'amour lui fit prendre la- 
clef, & aptès avoir encore promis le ſecret, 


elle ſe recommanda aux ſoins & à la pru- 


dence de Luxindo. Mais „ dit - elle, ma 
„ Servante couche dans ma chambre , &. 
„ quand Don Joſeph viendra-, nous ne pou- 


5 tons pas parler, qu'elle ne nous entende. 


„ Si cela eft; rEpondit Lazindo, il faut ta- 
” „ cher de la faite entrer dans vos-intertts: 


„ il vous faut. lui dEcouvrir toute ſecret:de 


„ la machine; &. après cela, envoiez · la 


* , cette nuit dans ma chambte, & me laĩſſez 


„ faire le reſte; vous verrer. que Pafaire ira 
„ bien. Donna Hora conſentit? a. tout, dans 


Pelperance de voir Don Joſeph, par ce mo- 


yen-la ; & dès qu'elle ſe fut aſſurée du ſe- 
cret de fa Servante, & qu'ellePeut mile dans 
ſes interèts, elle Penvoia 3 minuit. dans la 


chambte de Lusindo. C'etoit Phomme du 
monde le plus perſuaſi! f: par ſes paroles & 


par ſes preſens ii viat facilement à bout de 
faire entrer cette Servante dans ſon intri 


II lui fit promettre de dire à fa Maitreſle,, & 


de lui faire acroire , qu'elle mème introdui- 
roit la nuit ſuivante Don Joſeph dans ſa cham- | 
bre, & qu'elle paſſeroit-a celle de Luzindo, 
pour leur donner le tems de s entretenit; 

._ - mais qu'ils devoient avoir ſoin de parler bas, 
de peur etre entendus des autres Servantes, 


N 5 quĩ 


— 
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| gui Etoient couch&es dans la chambre voi- 


1 2 
Donna Flora fut ravie du diſcours de ſa 


Sèrvante. Lzzindo alla le lendemain rendre 
viſite à Don Joſeph: il lui dit qu'il trouveroit 


bien- tot Pocaſion de lui faire avoir une en- 
trevue avec Donna Flora; mais qu'il ſe gat · 
dit bien de lui Ecrire, avant qu'il Iuĩ eũt fait 
entendre qu'il en Etoit tems. Don Joſeph le 


remercia, il lui promit de ne rien faire ſans 
fon avis, & il raconta i Lazindo, par ma- 
nière de converſation, tout ce qu'il lui ètoĩt 
arrive juſqu' alors , par raport amour qu*fl 


-avoit pour Donna Flora. 


7 


: 


= Lazindo retourna à la maiſon du Mar- 


quis, ou il paſſa la journee en Diſcours de | 
devorion. La nuit arrĩva, au grand conten- 


| *tement de mon Ami, & de Daunua Flora „ qui 
s'atendoit I s'entretenir avec ſon cher Don 


4 | R . 6 55 OT 
Foſeph. Des qu'il fut minuit, la Servante 
entra dans la chambre de Lzzmdo, elle le 


prit pat la main & elle le mena à la ruelle de 


mY 


* 
- - ao 
» 


fx Maitreſſe, où elle le laiſſa; & elle retour- 
na 4 la chambre de mon Ami. Donna Hora, 
qui $'imaginoit que ce füt ſon Amant, ne 


Put ſe deteudre de laifler agir ſes mains, 
comme les interpretes. ſecrets de ſon amour. 


z 
A 


II Iui fit entendre tout bas, ce qu'il avoĩt 
foufert pour elle & il lui dit, en deux mots, 
qu'il n'y ayoit qu'un moſen pour en venir a 


une heureuſe concluſion. Quelque repu- 


= 


gnance qu'elle eflt à conſentir à ce qu'il ve- 
Noit de lui propoſer, elle n'oſa sy opoſer, 


4 


de peur de faire du bruit By d*aprendre ſon 


' deshonneur à ſa Servante 


* — 


/ 
* q ; F * 
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le croioit enſemble dans l'autre chambre, 
pendant tout ce tems- la. Apres une aſlez 
longue converſation , on ces deux Amans 
'$'exprimeErent de la maniere la plus ten- 
dre que amour put leur inſpirer, Douma Flo- 
ra, commenqa à craindre un pl 1 au 
ger, & elle pria fon Don Foſeph ſüpoſè, de 
confiderer que, comme il avoĩt abuſe de ſon 
honneur, par ſurpriſe, elle ne lui: deman- 
doit pour toute reconnoiſſance, que de la 
diſpenſer d'une ſeconde vilite de cette natu- 
„ juſqu' ce que le Mariage leur eüt don- 
ne la liberté & te privilẽge de iouin une ſe- 
Conde fois de leur bonheur te ciproque. Le 
faux Don Fofeph lui fit mille proteſtations 
d'un amour Eternel, & apres lui avoir pro- 
mis une entière obeiſſance , il prit conge 
delle, & la ſaiſſa agitte de mille inquictu- 
des, ſur ce qui venoit de lui arriv er. 
Des que Luxindo fut retourne à fa cham- 


0 


bre, od ſa Servante Patendoit fort patiem- 
ment, lui fit part de la rEfolution que Don- 
.na Flora avoit priſe ,._refuſant de lui acor- 
der une ſeconde vilite.; , mais. ,, ajouta-t-il.,. 
ai encore, une clef du Bufet, je puis facile- 

ment entrer la nuit prochaine , & vous pou- 


ves Etre aſſurée d'nng plus grande rEcon- 
peuſe, pourvu que vous youliez me preter 
1 main, au cas que j aie beſein de votre 
fecours. Elle lui promit de faire en fa fi- 
veur tout ee qui dẽpendroit d'elle; & apres 
Etre rentree dans, la chambre de {a Maitreſ- 
le „comme elle la trouva toute en pleurs,, 
elle la conſola le mieux qwil lui fut po 
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Tu indo eonnut bien, que pour Lomtinuer 
eette Intrigue, il avoit beſvin d'une grande 
8 & ſur- tout, que Don Joſeph Etoit 
le ſeul obſtacle qui $£opoſoit à ſes deſſeins. 
II vint le lendemain ala maiſon me conſul- N 
ter là-deſſus, & apres une mure delibera- 4 
tion, nous couclumes qu'il faloit louèr un 
homme, qui envoiat, des le meme jour, 
Don Joſeph en l'autre Monde. Cet Aſſaſſin 
nous tint parole, & comme nous Etions A 
- ſouper, il vint un des Domeſtiques du Mar- 
quis, qui nous dit N Fae 75 venoied'e- 
tre allaffine. 
' Dona Hora fit d- abord voir fur ſon viſage 
le trouble de ſon cœur, & Lu indo diſſimu- 
la auſſi la joie qu'il reſſentoit de cette nou- 
velle. O ſeclerat achevẽ! O infortunce on- 
1 Flora, de S' tte ainſi laiſſe tfomper! Cetie 
Amante deſeſperee fut conttaintè de ſe reti- 
rer dans fa chambre, pour y verſer un tor- 
rent de larmes: & ce maſheur inopme a- 
voit tellement acablee de triſteſſe, que quand 
fa Servante entra, pour voir ce qu A 
Toit , , Elle la trouva morte. Elle. jette des 
cris terribles, elle en porte la nouvelle à la 
Compagnie. Le Marquis, la Marquiſe & 
Luiudo entrent dans la chambre de Don- | 
a Hora, & ils trouverent qu*eEfeQivement . 
elle eſt expirce. II eſt impoſſible Gexpri- 
mer les lamentations, c. Je dirai ſeule- 
ment, que Luzindo fit entrer la Servante 
dans fa chambre , pour lui aprendre com- 
ment elle devoit ſe gouverner, dans cette con- 
pneture. II hui dit de prendre la clef du Bu- 


tet, qu il avoit donnẽe i Dane Flora, qu' a- 
Pres 
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„ 

pres les fanerailles, elle demandit ſon 
conge à la Marquiſe, & qu'elle vint chez 
lui. on elle ſeroit Maitreſſe abſolue de tous 


ſes Biens. Mais ſur · tout, il lui recomman- 


da de ne rien dire à perſonne du deſſein 
qu'elle avoit, d'aller demeurer chez lui, 


juſqu'à ce qu'on eũt tout oubliẽ; & de pten-„ 


dre fi bien ſon tems, que 1a premiere fois 
qu'elle y entreroit , ce fiir de nuit. 
La Servante fit tout ce que Lazindo lui a- 


voit ordonne, dans l'eſperance de changer, 


par ce moien-là, de condition. Laxindo, 


dix jours après, prit conge du Marquis & de 


la Marquiſe ; la Servante en fit autant, & 
elle alla le m&me ſoir chez fon. nouveau 


Maitre. Nous avions conſults, avant ſon 


arrivee, ſur ce que nous ferions de cette Ser- 


vante, qui &toit l' unique perſonne , qui pũt 


decouvrir l'afaire. En entrant dans la mai- 
Ton elle monta d' abord à la chambre de La-. 


zindo, ſans que nos Nièces domeſtiques sen 


apercuſſent. Il fit ſemblant de la catreſſer 
comme ſi elle avoit dit ètre l'objet de fon 
amour: en mème tems il lui enfonga un 
poignard dans le ſein; & elle mourut ſur le 
chainp. Comme la Famille Etoit ocupce 


ailleurs, ſuivant les ordres des deux Maitres,. 


ils enterrcrent cette pauvre fille dans le puits, 


ſans qu'ilsleuſſen à craindre d tre dẽcouverts. 
Lux indo Salla coucher il dormit fort tran- 


quilement, & termina par- Ia ſa ſeconde A- 
uanture. 15 3 
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L Pojage que Luzindo fe 2 2 Ma. 


drid, ſous le nom de Don Diego 
de Noche, deguiſe en habit de 
Cavalier, avec une relation des 
Conguctes qu'il fit, dansle Roiau- 
me de Venus. ä 


8 


id tout glorieux Faro f bien rei 
dans les deux Ayanturesprecedentes , ſecrut 
capable d'entreprendre de plus grandes Ac- 
tions. Mais? vofant que fon habit d' Eclé- 
ſiaſtique le genoit, & qu'il ſervoit d'obſtacle 


2 ſes nobles inclinations, il reſolut de faire 


un Voiage à la Cour, ſous le deguiſement ,- 
& ſous le nom de Don Diego de Noche, Il 


ſe flatoit de verifier le nom qu'il ſe donnoit, 
par les Conquetes glorieuſes qu'il eſperoit 
de faire de nuit; de ſorte qu'il quita l'exer- 


cice pEnible d'un Fripon hipocrite, pour jouer 


le rôle d'un Chevalier. 


Pour mieux cacher ſon deſſein, & pour 
S'afſurer des revenus annuels qu'il tiroit, non- 
ſeulement de ſes Biens, mais auſſi de ſa Di- 
gnits Ecléſiaſtique, il fit couꝑir le bruit qu'il 
avoit rEſolu &aller à Notre-Damede Lorezte. 
Dans cette vue, il alla trouver PArcheve- 
que, pour le conſulter ſur ſon deſſein, & 


pour lui demander la permiſſion de s abſen= 
ter un an entier. Sa Grandeur y conſentit, 
& lui acorda la permiffion qu'il lui deman- 
| * * quoi Luxiudo ſe fournit en ſecret 


- - 
- — 


5 - 
de tout ce qui pouvoit convenir à un Che- 
valier. II prit tout fon argent comptant, & 

tout ce qu'il avoit de plus precieux, & me 
donna des adreſſes ſures ; pour lui faire tenit 

des Lettres de change dans le beſoin. II fit 
partir tous ſes cofres/. par les Voituriers de Da- 

roc ca, A qui il donna ordre dene les livrerqu*a 
la perſonne qui teur produiroit' ſon cachet. 

Le lendemain mon Ami me laifla dans un 

.extreme.chagrin, de le voir partir, parce que 

je conſiderois, que j'allois Etre -prive, au 

moins pour un an, de fon agreable compar 

Laird fortit de i Vine, en habit de Pele- 

rin, avec un ſeul Valet, & ils fi tent douze 

Miles le premier jour, non pas à pic, mais 

dans une chaile.qui Pavoit atendu à un Mi- 

Je de la Ville. Its allerent deſcendre dans 

un Logis apelé del Berdugo, ou le Logis du 

Boureau. II avoit quitté le petit Collet, en 

chemin, & il avoĩt mis une petite Perruque a 

PIxalienne, qui le fir paſſer pour un Etranger 

dans l' Hotellerie, aiant recommande aupara- 

vant à ſon Valet & à ſon Cocher de ne pas 
dire qui il &toit. Luxindo s ĩmaginoit, que sii 
paſſoit un jour ſansexereer ſa paſſion, c'Etoi- 
nun jour qu'il perdoit dans fa vie. Mais; com- 
me il n'y avoit dans le Logis perſonne, aqui 
H plit S adreſſer pour cela, que PHoôteſle, qui 
n'avoit rien de dEgoutant, il Vinvitaa ſouper 
avec lui dans ſa Chambre. Cette bonne fem- 
me, toute chaſte qu'elle Etoit, ne ſe fit au- 
cun ſerupule d' aller tenir nee au Che- 
vali ter pendant le repas. 


PRs eurent ore, il lui demanda 
en 
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„ Ceſt 2 moi Aypenſer, 'repliquaPHotreſle : 


Cp 


entr' autres choſes, fi elle n'avoit jamais en- 


tendu parler de la Boëte enchantce des Da- 
mes? Elle lui repondit, que non, mais 
qu'elle ſeroit bien- aiſe d'aprendte ce que c'E- 
toit. Voici l'explication que mon Chevalier 


lui en donna: „La Boëte enchantée des Da- 
5; me renferme pluſieurs regles, pour les 


„ rendre heureuſes & riches, & pour fe fai- 
„ re reſpecter de la Nobleſſe & du Roi mè- 
„ me. Oh! Mon cher Monſieur, repliqua 


» l'Hoteſſe, aprenez - moi, je vous prie, 


„ quelques. unes de ces règles. Je ne puis 
„ le faire a-prefent, repartit le Chevalier; 
„car la première de ces règles porte, qu'on 


à Minuit: e t il· cette reſtriction, 
qu'il faut que les Dames, a qui on les en- 
ſeigne, n'aient pas paſle vingt-cinq ans, & 


77 
„ 
v ne doit les enſeigner qu'en particulier, & 
9% 
79 
L 


5 qu en les publiant elles perdent la vertu de 


» devenir riches; de forte que le ſecret en 
+. elt une condition abſolument- n6ceſlaire.. 


v Pour ce qui eſt de cela, dit VHoteſle, je 
„ Wai jamais EtE babillarde; & pour ce qui 


„ Tegarde mon Age, je puis vous jurer, que 
» je n' ai eu que vingt- deux à la S. Jean paſ- 
„Ce: ainſi, ſi vous voulez avoir la bonté 
» de m'enſeigner ces règles, pour me rendre 
+ heureuſe, j'itai vous trouver dans votre 


„ Chambre i Minuit, a Pinſu de mon Ma- 
vy ti; & je me ſouviendrai de cette faveur, 
5 tout le tems de ma vie. Le bon naturel 


„ que je remarque en vous, repondit Laxin- 
„ 40, m'engage à vous rendre c: ſervice; 
„ mais atez ſoin de ne point faire de bruit. 


la- 


„ 


la- deſſus ils ſe ſeparerent; & Linzinds Valla 
n, 25 
Des qu il fut Minuit, I Hoteſſe vint trou 
ver le Chevalier dans ſa Chambre, & com- 
me il dormoit deja, elle Teveilla, & apres 
quelques diſcours de part & d' autre, il lui 
enſeigna quelques regles de fa fagon, dont 


elle fut ſi contente, qu'elle eſpera de chan- 


ger dans peu de tems de condition. Enſui- 
te elle s' alla coucher, & le lendemain ma- 
tin, Luzindo, après avoir dejeuné continua 


fon voiage.” n ſit tant de diligence ce jour- ; 


1a; qu'il arriva à Dorocea, A dix heures du 
ſoir;; & la premiere choſe gu- l fit, après a- 
voir mis pic à terre, fut Tenvoier ſon Va- 
let, avec fon cachet, retirer ſes cofres des 
Voituriers: enſuite, comme il ſe tronyoſt 
fort fatigue de la 5 qu il avoit faite, 11 
s'alla repoſe. N ee s 
Le lendemain il PHabilta en Gbeinler, & 
apres avoir apele ſon Valet & ſon Cocker, 
il leur fit) jurer de garder le ſecret, & leur 
dit, qu'il s'apèleroit dans la ſuite Bon Diego 
de Noche, ou le Chevalier Nocturne. Il ſor- 


tit de Darocca, fans y avoir rien fait de re- 


- marquable, pour continuer ſa route vers Ma- 


adrid, & aptès avoir exercé fon eſprit en che- 
min, par quelques galanteries, mon Cheva- 


lier Nocturne arriva cette Capitale le dix-huit- 


tième d' Aout. Il prit le lendemain quatre | 
Valets de pié à ſon ſervice, '& leur donna 


une riche-Livree. Des qu'il eut diſpoſe tou- 
tes choſes, pour paroitre en publie, il alla 


au Lever du Roi, fans avoir la moitſdre has 


*hitude à la Couf. Mais, comme il ctoit 


jeune : 
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pendant ſa M 
autant d' argent qu'il en vouloit. Elle n'a- 
voit que ce Fils & une Fille, qui n' avoit pas 
encore dix- huit ans accomplis; & comme el- 
le Etoit alliee aux perſonnes de la premiere 
Qualit6, elle en recevoit de frẽqueutes viſi- 
tes. Lnuzindo, dans fa jeuneſſe, avoir. apris 
en perfection la Langue [zaliewne, & il Ve- 
toit rendu la Carte & Hiſtoire d' ſtalie ſi fa- 
miliere, qu'il en pouvoit par ler très · pertinem- 
ment, dans quelque ocalion que ce füt; de 
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> ith * i 
une & blemifalt; + qu'il ivoltdebelſesmss 
Nnieres, il ſe fit bientöt remarquer des Cour- 


tiſans, qui ſe prirent pour un Etranger, par- 


ce qu'il afectoit de parler mal Eſpagzol. Don 


gu M. . & le ſalua, & le combla de ci: 


vilites. Comme il trouva en mon Chevalier 
Nocturne beaucoup d' eſprit & d enjoũment I 


il le pria de lui faire Phonneur de venir di- 
ner avec lui ce jour - la, & Haſſura, que ſa 


Mere le recevroit avec toute l'amitiè, que ſon 


inclination naturelle la portoit à tEmbigner 
aux Etrangers: , Tun merite auſſi diſtinguẽ que 


eclui qu on remarquoit en lui. Le Chepa- 
Hier; qui avoit envie de faire des Connoiſſan- 


ces à ia Cour, accepta invitation avec beau- 
coup de remercimens: Don Miguel le prit 


dans ſa chaiſe, & celle de mon Chevalier la 


ſuivit avec ſes quatre Laqu ais. 
Don Miguel M... 2 Etoir d'une des meil- 


leures Familles de Madrid; il Etoit riche, 


enereux, & heritier d'un grand Bien, mais 


il n*&coit pas N en age d'en jouir: ce- 
y ſuplèoit, en lui donnant 


ſorte que ,chemin-failant , il dit a Don Mignel, ; 


Ee etoit un ee Italien, F 
Piſe, 


- 15 


K 407 ) „„ 
Die, & que cꝰCtoit à cette fameuſe Univer- 15 
te, qu it devoit ſon Education. _ 
| Des qu'ils furent arrivEs à la Maiſon, 
Dor Miguel conduiſit le Chevalier à ſon A- 
partement: il envoia dire à ſa Mere & i 
fa Sceur, qu'il avoit amen un Gentil-hom: 
me alien, pour diner avec lui, & qu'ils a- 
tendroient dans ſa chambre, qu'elles Ja fiſ⸗ 
ſent dire de monter. Cette bonne Mere&toit 
charmee, toutes les fois qu'elle pouvoit ren 
contrer Pocafion de faire voir la tendreſle 
qu'elle avoit pour ſor Fils; & elleordonna, 

en fort peu de tems, un diner , digne d'&- 
tre preſentè au Roi meme. Un quart heu- 
re avant qu'on ſe mit à table, les Dames en- 
voilèrent dire à Don Miguel de montrer le che- 
min au Gentil- homme [alien & deVamener, 
od elles Eroient. Dou Miguel le preſenta 4 
fa Mere & i fa Sœur, avec un air de libertE 
peu ordinaire en Eſpagne. Ils ſe mirent tous 
quatre à table; & Luxindo fut place à la gau- 
che de Donna Clara, vis à- vis de Donna Au- 
na, qui Etoient les noms de ces Dames, le 
premier celui de la Mere & Vautre celui de 


la Fille. La variété de Mets de licats, & la 


quantitẽ de Vaiſſelle d' argent que mon Che» 
Lalier vid, lui fit juger de la qualité & des 
richeſſes de B Clara; & d'un autre core, 
la modeſtie & la beautC qu it rrouva en D. x- 
na Anna commencerent à lui donner envie 
; &cntreprendre ja conquete de ſon cceur. 
Pour s'y preparer, apres le diner, il leur 
aprit la nobleſſe de ſa naiſſance & Pimmenti- 
té de ſes richeſſes; car, ils imaginoit, com- 
me s cela arriva Efc&tivement » quiils le prie- 
| rolent, 


- (<8) | 
roient, de leur aprendre les raiſons qui 1'a- 
voient amen à Madrid, parce que cela ſe 
pratique aſſezʒ ordinairement dans tous les 
lays. a Egard des Etrangers.” - 
Des qu'on fut ſorti de table, Donna Clara 
le pria de leur faire le plaiſir " de leur apren- 
dre quelle toit fa Patrie, & ſa Naiſſance, ne 
doutant pas, qu'elle ne rẽpondit aux quali- 
tEs admirables , qui brilloĩent en fa perſon- 
ne. Mon Chevalier Don Diego rEpondit d'a- 
bord par une profonde rEvErence, & parla +» | 
en ces termes:; T 
„ Madame, C'eſt la moindre choſe que 
y je puiſſe faire, que d' obe ir A vos ordres, 4 
„ dans une afaire d'auſſi peu de conſequen- 
„ ce que celle de vous aprendre la raiſon de 
„ mon voltage, Je ne Pai entrepris que 
vs dans le deſſein de voir le Monde, & de cher- 
v Cher une Ville ou je puiſſe demeurer avec 
„ agtément, ne pouvant retourner dans ma 
„ Patrie, d'où j'ai Et exilE, par ordre du 
„ Souverain, parce que J'ai eu le malheur 
„ de tuer en due] un Gentil-homme de la 
5 premiere qualite. Pour ce qui eſt de ma 
„ naiſſance, je vous prie très · humblement 
„ de vouloir bien m'excuſer, fi je ne rẽpons 
i pas I cette partie de Pardreque vous venez | 
*,, de me donner, puiſque je me ſuis oblige, par 
7 ſerment, de ne la declarer qu'à la Dame 
5 qui doit faire mon bonheur dans ce Mon- 
„ de. Tout ce que je puis dire ſur cet ar- 
5 ticle, c'eſt que je tacherai, de donner par 
„ mes actions un tEmoignage de ce que je 
v ſuis, & de ne pas deshonorer ceux de qui 
v je tiens le jour. 11 dit ces dernieres paro- 
Y | es; 
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della Comedie Douna Clara pria Don Die 


409) 


les avec tant de modeſtie, que  Deovnn 


Clara & Don Miguel ne jugerent pas à pro- 
pos de lui faire d autres queſtions, $'imagi> 
nant, que c' toit le Fils de quelque Prince 
d' xalie, qui Etoit' venu volager- incognito. 


Donna Auna, fort ſatisfaite de la converſa! 


tion de notre Chevalier, lui demanda s'ii 


ſouhaitoit aller à 1a Comẽdie avec Don Mi- 
gael? Il lui rẽpondit, qu'il ſeroit bien · aiſe 
d'y aller avec Monſieur ſon Frere, s' vou- 


loit bien le ſoufrir dans ſa compagnie. Sur 
cela Don Miguel reEpliqua , qu'il lui feroit 
beaucoup d'honneur; de forte que Donne 
Clara & Donna Anna prirent la chaiſe de 
Don Miguel, que le Chevalier fit enttet 
avec lui dans la ſienne. Au ſortir 


bo ee | exe 
de leur faire la grace de venir- ſouper avec 


ceux; ce qu'il fit. Don Diego le mena à ſon 


Apartement, il lui en oftit la moitié, & il 


le pria de lui faire l'honneur de Paccepter; 


ajoutant, que pendant ſon ſejont a Madrid, 
ii ſeroit ſervi en tout, comme lui mme. 
Le Chevalier voulut, d aboi d sen defen- 
dre; mais, malgtè les fortes raiſons qu'il alẽ- 
gua, pour ne pas accepter une ofre {i gene. 
reuſe; il falut ceder, & Laxindo furcontraint 


de loger cher Don Miguel, luĩ & ſes Domeſ- 
tiques. Cette nuit- la ſe paſſa en Mufique; 


en Chanſons, & en d'autres Divertiſſemens 


iuſqu'à ce qu il fut tems de s' aller repoſer. La 


* 


première ſemaine Don Miguel ãntroduiſit e 
Chevalier, cher les perſonnes de la premie- 


re n de Pun & de autre Sexe. Sa po- 
liteſle jointe à ſa converſation toute fpirituels 
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RW +: 
le le fit bien-tot rechercher de toute ſortede 
perſonnes, qui lui donnoient mEme ſouvent 
Jes ocaſions de ſe diſtinguer parmi les Dames. 
Mais il avoit forme la rẽſolution de com- 
mencer ſes conquetes par Douna Auna, d' au- 
ant plus qu'il en regardoit la réiüſſite, com- 
me une choſe preſque impoflible.  _ 
En atendant, il m'envoia un Journal de 
goutes ſes Avantures, & me pria de lui faire 
tenir, par Lettres de change, autant d'ar- 
ent, que je pourois prendre ſur ſes Biens. 
Je fis ee qu'il me demandoit, & peu de jours 
pres, je lui remis douze mille piſtoles, 
Par la voie qu'il m'avoit marque. 1 m'avoiĩt 
encore pris de lui Ecrire, ſous le nom de 
Prince de Tirol, avec une envelope, a l'adreſſe 
de · Don Diego de Noche, Je le fis auflil, & 
ſuivis en tout ſes inſtructions, par raport au 
contenu de ma Lettre. F 
Mon Chevalier Nocturne la recut par le 
meme Ordinaire, qu'il e Miter de 
banque, preciſẽment après diner, dans le 
tems qu'il s entretenoit avec Donna Clara , 
Donna Anna, & Don Miguel. Luzinges, ſous 
prtetexte qu'il ne eee, pas les Banquiers, 
- qui ſes Lettres Etoient adreſſèes, pria Dos 
 Megnel de lui faire la grace, de recevoir pour 
lui cette petite ſomme. Des que Don Mi. 
_ gael la vid, il ſe confirma dans l' opinion 
_ qu'il avoit, que le Chevalier devoit Etre quel · 
que Prince, parce qu'il n'y avoit point de par- 
ticulier, qui recur des remiſes, fi conſidèra- 
ples que celles- la. OT 


Don Miguel i levs, & mon Chevalier, 


s empreſſa de le ſuivre, comme sil avoiteu 
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1 . Fr 
quelque choſe à lui dire, & laiſſa ſur la ta. 
ble la Lettre qu'il tenoit ala main. I Da- 
me curieuſe d'en ſavoir le contenu, la-prite 
Vouvrit, & trouva d'abard à la tète ces p 
roles: Treès- Souverain Prince ; mais, comme 
elle entendit Luz indo revenir, elle remit. la 
Lettre ſur la table. Quand il fut rentré, il 
afecta unefeſpece d' inquictude, quꝰ on liſoit ſur 
ſon viſage; il reprit ſa place, & mit la Let- 
tre dans ſa poche. Donna Clara eut une joĩe 
inexprimable, de ſavoir qu'elle avoit le Prin- 
ce de Tirol chez elle; & apres avoir fait part 
de ce ſecret a Donna Anna, & A Don Miguel, 
ils redoublérent leurs ſoins & leurs reſpects. 
pour mon Ami, fans pourtaut luiffaire en- 
tendre, qu'on le connoiffoit, Cette dECou- 
verte fit naitre dans le cœur de Donna Auna 
quelque inclination pour lui, comme il lui 
fut facile de le remarquer, 3 ſa manière de 
Iui parler, tout gutrement qu'elle avoit acou- 
tumẽ de faire, Cela donna a Lxxindo plus 
de hardieſſe à lour cette Dame, en preſen- 
ce de ſa Mere & de ſon Frere, qui furent 
-bien-aiſes ,de voir, que le Prince avoit de 
l'eſtime pour Douna Anna; de ſorte que 
Donna Clara emmena dans fa; chambre Dow 
Miguel, ſous pretexte de quelque afaire, a- 
An de laiſſer Donua Anna ſeule avec le Prin- 
ce, qui voiant une ocaſion fi favorable, lui 
-fit la déclaration qui ſuit. "06+ 
„Divine Douna Anza, je ne ſaurois vous 
„ Exprimer le feu, dont brũle mon cœur, de- 
„ puis l'inſtant que j'ai eu le bonheur de 
„ vous voir la première fois. Je pourois {vous 
„ dire, qu' en peu de jours, j'ai endure plus 
„ 8 2 : | 31 de 


2 
. FINS” et - 
* * 


( 


„ de tourmens , par l'amour que je vous 
80 poste, que d'autres Amans n' en ont ſou- 
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ferts, en pluſieurs annẽes. Je profite de 


V 


ce petit moment, avant que Madame vo- 


tre Mere ſorte de ſa chambre, pour vous 
dèclarer que ſi vous voulez, comme vous 


pouvez me rendre le plus heureux de tous 
„„ les hommes, je vous donne mon cœur 


& ma main; & j' engage ma parole d'hon- 


neur de vous Epouſer des demain. Quoi- 


que je vous ſois inconuu, je puis vous aſ- 
ſurer, que vous n' aurez pas lieu de vous 


en repentir, des que vous ſaurez le veri- 
table nom de votre Amant. _ 


„Noble Prince de Tirol, rEpondir Dou. 
na Anna, le hazard nous a apris votre illuſ- 


tre naiſſance; mais, avant que notre curio- 


ſitẽ nous eũt portẽes; ma Mere & moi, à 


, lire votre Lettre, dans le tems que vous 


la laĩſſates ſur la table, je puis. dire, que 
j avoiĩs de ja de Pinclination pour vous. Les 


Les aimables qualires qui brillent dans tou- 


te votre perſonne m' ont charmee, & j'en- 


viſage l'ofre que vous me faites, comme 


un grand honneur ; mais mon devoir, & le 


reſpect que j ai pour ma Mere, m' obl ige a 
„lui faire part de la propoſition généëreuſe 
que vous venerz de me faire. Au reſte, je 


puis vous aſſurer d'un heureux ſucces, par 
raport à ma Mere; & pour moi, je ne 
m'y opoſerai point. 


Donna Clara interrompit le tendre entre- 


tien du Prince & de Daus Anna, au grand 


reg 


ret de ces nouveaux Amans. Be Prince 


ptit congè des Dames, pour leur donner le 


3 „ 


CW 
tems de parler de l'afaire en queſtion: il fut 
trouver Don Miguel, dans la chambre de ſa 
Mere; & un moment après, ils ſortirent tous 
deux pour. aller prendre Pair. Pendant ce 
tems- li Donna Anna fit part I ſa Mere de la 
declaration du Prince; & Donna Clara en fut 5 
ſi ravie, qu'elle dit à ſa Fille, que, ſi apres 
ſouper, le Prince lui parloit encore dans les 


memes tetmes, elle devot le prendre au mot, 


& l'ẽpouſer cette mème nuit, de peur qu'il 
ne changeãt de ſentiment. Douna Auna con- 
cut une joie extreme de cet avis: elle eſpe- 
roit deſevoirlelendemain Princeſſe, ne dou- 
tant aucunement de la promeſſe du Prince, 
ni de ſa patole d' honneur. 


Le Prince dEclara 3 Don Miguel, ſous le 
ſceau du ſecret, qu'on avoit dEcouvert par 
hazard qui il Eroit , & que la curiofite de fa 
Mere l'avoit portée A lire une Lettre, qu'il 
avoit malheureuſement laiſſée ſur la table, 
par laquelle elle avoit apris une choſe qu'il 
vouloit cacher. Il lui déclara enſuite la paſ- 
ſion qu'il avoit pour, fa. Sœur, i quoi Dos 
Miguel repondit, par mille remercimens de 
I honneur qu'il youloit bien faire à toute fa 
Famille. Des qu'ils furent de retour à la 
maiſon, ſans atendre la rEponſe de Donna 
Anna, ils $'adreflerent à DonnaClara ;&com- 
me ils Etoient tous extremement joteux, le 
Prince & Donna Anna furent mariès en ferret. 
la mEme nuit. Donna Clara, pour marquer 


K * 
+ ? 


| 2a Fille Vamitic qu'elle avoit pour elle, lui 


donna vingt- mille Piſtoles, tant en argent 
Qu'en joiaux, & elle promit de tenir le Ma- 
riage ſecret, juſqu'a ce que le Prince et mis 
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dtdre i ſes afaires, & qu'il ct vendu ſes Etats, 
pour en faire paſſer le produit à Madrid. 
Ea joie de Donna Clara & de Donna Auna 
Etoit inexprimable; & elle Etoit fi exceſſive, 
qu'elles ne purent s empècher de dire aur Do— 
meſtiques, que Pune Etoſt Princeſſe, & lau- 
tre Mere de Princeſſe. Don Miguel ſe crut 
meme aflez qualifiẽ, par le Mariage du Prin- 
ce avec fa Sceur, pour devenir Duc. Apres 
que la Famille ſe fut bien rejouie, pendant 
le ſouper, qui fut des plus magnifiques , le 
nouveau Prince & la Princeſle $'allerent cou- 

cher; & le lendemain ils furent felicites de 
tous les Domeſtiques, à qui le nouvel Epoux 
fit de grands preſens, acompagnés de bel- 
les promeſſes, pour les engager au ſecret. 
Tux indo, le Pritre Fripon, ou le Cheva- 
ter Nocturne, Etoit alors venu à bout d'une 
Conquere, qui lui avoit paru fort dificile. 
Mais, comme le degoitt ſuit de près la jouiſ- 
ſance, il commenca bien-t6t à chercher les 
moiens de ſe defaire de Donna Anna, & de 
garder en meme tems l' argent qu'elle avoit 
reęu de ſa Mere, pour ſe dẽdommager de 
la depenſe qu'il avoit faite. Pour y pouvoir 
mieux reũſſir, il mit premierement ſon ar- 
gent, avec celui de Douna Anna, cher des 
Marchands, & en tira des Lettres de chan- 
Fea ſur des Banquiers de Bayonne en France. 
Jes qu'il ſe fut ainſi aſſure de ſonargent, il 
paſſa quinze jours avec Donna Auna fort a- 
greablement; juſqu'à ce qu'un jour après 
diner, il fit entendre à Donna Clara, à Don 
Miguel, & a ſa Princeſſe, que l'amour qu'il 
-avoit pour Donna Auna, l' obligeoit de oy 


otdre A ſes afaires, & de transferer à Madrid. 
Pargent qu'il tireroit de la vente de ſes Etats, 
mais que, pour hater-la choſe; il avoit rè- 
ſolu de s'y rendre incognito; parce que s˙iI 
ne s'y trouvoit pas en perforine;, on Execus 
teroit fort mal ce qu'il ord6nneroit. Il ajou- 
ta, que comme il lui toit impoſſible de vi- 
vtre un ſeul jour ſans ſa» chete Princeſſe, it 
avoit deſſein de Pemmener avec lui, & que 
ſi Don Miguel vouloit acompagner, il ver- 
toit le Monde, & ſe rendroit par- là digne 
dies Emplois les plus Eminens de la Cour; 
mais qu'il ſouhaitoit, que leur voiage fut 
ſecret. * 8 
Dona Clara roſa s' opoſer A la rẽſolution 
du Prinee, pour ce qui regardoit Donna An- 
na, mais elle ne put ſe reſoudre à voir par- 
tir Den Miguel, qui Etoit l' unique heritier des 
Biens de feu fon Pere. Ce ne fut pas mè- 
me ſans chagrin, qu'elle vid ſa chere Fille 
prendre congè d' elle, quoique le Prince lui 
promit d*Etre. de retour, dans huit mois: - 
Deux ou trois jours après, ils partirent pout 
| Bayonne, avec une ſeule Femme de chambre 
pour la Princeſſe, & avec tous les Valets du 
Prince. D'abord qu'ils y furent arrives, il 
donna congè aux quatre Valets de piéè, qu'il. 
avoit pris a Madrid, parce, dit- il, qu'il lui 
faloit des Domeſtiques Frangois, qui parlaſſent 
la Langue du Pays, de forte que les Epa- 
guols ſe virent obliges de Sen retourner chez 
ceux. Des qu'ils furent partis, le Prince prit 
de nouvelles Lettres de change, pour tout 
l 'argent qu'il avoit chez les Banquiers: Mais, 
comme il ne yoioit point de jour A renvoier 
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Donna Auna, fans courir riſqued'ttredecou- 


vert, il lui vint dans la penſée de Pempoi- 
ſonner ; cependant il vid, qu'il ẽtoit dangereux 
de le faire, quoique dans un Pays étranger. 
Enfin, il prit ſa rẽſolution; & dans le tems 
qu'ils ẽtoĩent tous deux au lit, il lui peręa le 


cœur d' une grande ẽguille, ſans qu'il y eũt 
aucune aparence de bleſſure, ni aueune mar- 


que de ſang. Apres qu'elle fut morte & en- 
terrEe, il vendit fa Chaiſe & ſes Chevaux, 


& prit des Chevaux de louage, pour sen re- 


tourner en ſon Pays; & il entra de nuit dans 


la Ville de fa naiſſance, acompagne de ſon 


Valet & de fon Cocher. 
Comme il m' avoiĩt donné avis de toutes 


ſes Avantures, & du jour quiil arriveroit, 
Javois tout prepare pour le receyoir. Après 


ſouper, nous rEflechimes ſur le danger dont 
Læxindo Etoit menace. Nous craignions que 
le Cocher ou le Valet ne ledEcouvrit; mais, 
comme nous ſavions qu'ils ren feroient rien, 
Avant qu'il les ellt recompenſés de leurs ſer- 
vices, nous ordonnames à nos aſſaſſins de 
les poignarder, comme ils le firent ponc- 
tuellement. ** 

Mon cher Lxzindo fe trouva alors en ſu- 
retẽ; & Pon n' eut pas plutòt apris dans la Vil- 


le la nouvelle de ſon retour inopiné, qu'il 
fut viſits par toutes les perſonnes de diftinc- 
tion, & par PArcheveque mEme. Quand 


on vint à lui demander la raiſun pourquoi il 

&toit ſi-tõt de retour, il rEpondit, qu'il avoit 

:Eabord eu deſſein de faire ſon voiage par ter- 

ze, mais qu/aiant change de ſentiment, il 

auait pris la route de Barcelone, ou il Se- 
| [ES toit 


ä 5 
toit embatquè ſur un Vaiſſeau, pret à faire 
voile pour Naples, & quiils avoient eſſuie 
une Tempete furieuſe, qui les avoit jet- 
tes ſur les Cotes de Majorque; qu'il s' toit 
trouve ſi mal, que ſe vorant hors d'etat de 
pouvoir continuer fon Voiage, i! s'ẽtoit ha- 
te de venir au Pays, pour y rẽtablir ſa ſanté. 
Tout cela paſſa dans l'eſprit des gens de qua- 
lité, pour une veErite-aſſuree, Comme il 
Etoit alors plus riche qu' avant ſon vorage, 
il finit cette Avanture, par quiter les noms de 
Chevalier Nocturne, & de Don Diego de No- 
che, pour reprendre celui de Licencit Luzine 
do, avec habit de Chanoine, auffi-bien que 
{fon air d' Hipocrite, quoique ce ne fut que 
pour très- peu de tems, comme nous le ver- 
rons, par les autres Avantures qu'il entreprit. 
Mais je ſuis oblige de laitler la Vie du Pri- 
tere Fripon, juſternent au commencement de 
fes plus fameux Exploits, parce que la fin de 
ce Volume doit renfermer les Vies des 
Moines & des Religieuſes, comme je Pai 
promis, dans le Plan que Jen ai donné au 
Public. La Vie de Dan Joſeph, & la finde 
celle de Luzindo ſont ſi remplies d' Avantu - 
res, qu'elles peuvent faire un Volume en- 
tier. "ho m'ofre a les mettre au jour, fi j'a- 
prens qu'on le ſouhaite. . 
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Des Vies de c ertains Moines Papife- 
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On aptle un Moine : Pretre Repulier ” 


parce qu'il vit ſous les Regles.du'Fondateur 
de fon Ordre. Mais nous allons voir , par- 


les Exemples ſuivans, qu'on devroit plutòt 


_ Papeler Irrẽégulier que Regulier,, parce qu'il 


ſuit moins les Regles du Fondateur, que ſes. 
Paſſions & ſes Apetits desordonnés. Il me 
mble qu' avant toute choſe, je dois parler de 
leur Reception dans le Couvent, & de la 
maniere qu'ils y vivent, auſſi- bien que par- 
tout ailleurs. Je n'en parlerai ici qu'en gé- 


neéral, afin que dans la ſuite, nous puiſſions. 


mieux examiner les particularités de leur vie 
& de leur converſation. VVV 
Quoique je me ſois atachẽ à Eviter la pro- 
IixitE, & à dire beaucoup de choſes ſurpre- 
nantes en peu de mots, il eſt cependant cer- 
tain, que pour peu de connoiflance qu'on 
ait du ſujet que je traite, on n' en ſauroit 
trop dire fur la corruption des. Moines, qut 


eſt parvenue à un tel point, qu'elle paſſe Vi-. 


magination, & qu'il eſt impoſſible de la croĩ- 
re, a moins que d'avoir vecu, ou d'avoir con- 
verſe avec eux aflez familiarement, pour en 
penetrer teutes les pratiques ſecrètes. De 
forte que le Lecteur peut non- ſeulement a- 
outer foi à ce que Jen Ecris, mais mème en 
Croire. beaucoup plus, ſans craindre de = 
= 4 . * 
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faire tort : car, quelque deſavantageuſe que 
ſoit à ces bons Peres Popinion qu'on en peut 
avoir, elle ne ſera que trop conforme à la 
veéritẽ, & elle ſe trouvera ſufiſamment con- 

| firme par leurs N infernales. 1 


Des Cirenonies qui s obſervent 4 la "2 
Reception des Novices, dans tous 
es Couvens de Religieux. | | 


14 Conftiration de POrdre veut, que « ce? 
lui qui doit Ctre regu Novice air, pour le 
moins quinze ans. Quoique le Pere Prieur 
diſpenſe fouvent de ce Reglement, il ne ſau- 
roit le faire, a l' ẽgard de ceſui qui porte qu au- 
cun Novice ne peut faire Profeſſion, ni 
les Veeux de Pauvreté, d'Obèiſſance, & de 

Chaſteté, avant qu'il ait ateint Vage de ſeize 
ans & un jour. Le Pere, ou les Parens du 
jeune Novice le preſentent au Reverend Pe- 
re Prieur, qui le renvoie aux deux plus an- 

_ ciens Regens, & au premier Profeſſeur en 
Theologie, pour 17 examiner ſur la Langue 


Latine: mais ce welt qu'une pure fotrmalii' » | 


car fũt- ce un Ane qui ſe preſentat pour Ctre' 
examine, il ne manqueroit pas d'Ere regu... 
 Apres ceta le premier Profeſſeur fair ſavoir ' 
au Prieur Papfobation des Regens, » pour ce 
qui regarde le Latin. 

Alors le Prieur fait aſſembler toute la 
Communauté, & declare à tous les Moines 
Pretres', que comme un tel ſouhaite d'ètre 
enrole ſous la Banniere de leur F ondateur, 
il demande leurs ſufrages » pour le recevoir 


No. 


te Prieur, qui lui dit: Que demaxdez-vous ? 


— 
Novice. Il y a au milieu du Chœur un Si- 

e, ſur lequel font deux boëtes remplies, 
Tune de feves blanches & l'autre de noires. 
Un des plus jeunes Pretres les prend, & 


donne à chaque Moine une feve blanche & 


une noire; & apres en avoir fait la diſtribu- 
tion, il remet les deux boetes ſur le Siége. 


Enſuite le Prieur & les Moines defilent, & 


mettent en paſſant leurs fèves dans les boe- 
tes, les blanches pour la Reception, & les 


noires pour fe Refus. Le Pretre qui avoit 


pris ces fEves , pour les diftribuer aux Moi- 
nes, reprend les deux doëtes, & les preſen- 
te au Prieur & aux deux REveErends Peres qui 
ſont aſſis a ſes cOt&s. Ces trois Moines 
enſemble comptent les fEves blanches & les 


ſeves noires, & lorſqu'il ſe trouve dans une 


boeteE plus de blanches que de noires, le 
Prieur declare à haute voix, qu'il eſt ahr 


ve pour la Reception; & apres avoir congédié 


la Communauté, il s'aproche du Pere, on 


des Parens du Novice, pour les tEliciter de (a 


Reception, Bc...  . + 
_ Aprescela, le Pere, ou les Parens du No- 


vice recu, lui achetent des Habits, & tout 
ce dont il a beſoin; car ils ſont obliges den- 


voter au Couvent, un Lit, un Cotre, une 
Table, deux Chaiſes, en un mot, de quoi 

nir ſa Cellule. Lorſque le jour de la 
Reception eſt venu, que toute la Commu- 
tẽ eſt aſlemblce, ſoit dans le Chœur, ou dans 


Ia Nef de l'Egliſe, le Novice adinis entre, 


acompagne du Maitre des Novices, & fe 
va mettre a genoux devant le REveErend Pe- 


Et 
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P Habit du glorienx S. Frangois , G. Domini- 


que , c., le Prieur commence à lui expli- 
quer les peines, les abſtinences, & les pe- 
nitenees, qu'il a A eſſuier, la vie retirèe, l' o- 
beiflance, la pauvreté, & la chaſteté, dont 
il doit faire profeſſion; enſuite il lui deman- 

de, gil croit, qu' avec l'aide de Dieu, il 

poura remplir toutes ces conditions. Apres 

que le Novice a rEpondu qu*0z: , le Maitre 
des Novices le dEpouille de ſes habits, & lui 
met celui de POrdre. Ce Novice tient la 
tete baiflce contre terre, pendant que toute 


la Communaute chante le Te Deum, une 


Antienne & une Collecte convenable au ſujet, 
apres quoi le Prieur exhorte le Novice à vi- 
.vre & a mourir dans le Couvent. 
Cela fait, le Novice, avec le Pere Maitre, 
va ſe mettre 3 genoux devant le Prieur, pour 
lui baifer la main & le remerciĩer: il en uſe de 
meme avec tous les Pretres a la ronde, & 
embraſſe les Religieux qui n'ont pas encore 
Ordre de Pretriſe , & la Ceremonie fipit 
par un Motet. Tout le monde ſe fend, a- 


| * cela, au RefeRoire, on Von a ſervides 


afraichiſſemens, pour toute la Communay- 
tẽ, & pour tous les Parens & Amis du No- 
vice, qui eſt oblige le lendemain de traiter à 
diner toute la Communauté, aux dEpers de 

ſon Pere ou de ſes Parens; & c'eſt ordinai- 
rement un Repas à ſix ſervices, compoſes des 


Mets les plus exquis & de ce du y a de 


plus de licat, fans parler du deſſert & des li- 


I n 
Tous les Novices 3 ſur une Gar 
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letie ſparte, & qui n'a aucune communi 
cation avec les Moines. Ils ont chacun une 
Cellule, &1eur Maitre aun Apartement fort 
commode, tout pres du Chœur. Un Novi- 


ce a un an entier, pour Eprouver s'ils peut 
ſuporter la fatigue de l' Ordre. Quoique les 


Conſtitutions portent, qu'il faut faire paſſer le 
Novice par toutes les penitences, par les 
| jefines, par les meditations, & par les diſci- 
plines les plus auſtéres, le Mattre a ſoin de 
Fen diſpenſer, pour lui faire paroitreles De- 
voirs de POrdre plus doux & plus agreables, 
parce qu'il a un an & un jour, avant que de 
faire ſes Vœux, ou il eſt en pleine libertEde 
quiter le Couvent de ſorte que, par cette. 
raiſon, l'année d'ẽpreuve eſt pour lui une an- 
annce de douceur & d'indulgencqe. 
Des que l'année du Noviciat eſt finie, le 
Pere Maitre informe la Communauté de la 


Probité, de la Devotion, de la Douceur & 


de la Sobticté du Novice. La · deſſus les 
Moines donnent encore leurs ſufrages, pour 
fa Profeſſion, & pour les trois Veeux qu'il 


doit faire. Des qu'il a &tE aprouve, ala plu- 
ralité des voix, on nomme le jour, qu'il 


doit faire Profeſſion, & les Vœux de Pau- 
vreté, d' Obèiſſance & de ChaſtetE, entre les 


mains du Reverend Pere Prieur, en preſen- 


ce de toute la Communautẽ. Apres cette 
cerẽ monie, le nouveau Profes rẽgale enco- 
re tous les Moines, de la meme ma- 
niere qu'il Pa fait, le} jour de ſa Reception. 
Deès ce jour-là il quite la Galerie des No- 
vices, & va demeurer parmi les autres Pro- 
fes, fous h conduke du Sous- Prieur , „ ou 


dy 
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du Vicaire du Couvent, juſqu'à ce qu'il aĩt 
recu POrdre de Pretriſe. Alors on lui don- 
ne une Cellule de Pere, & il n'eſt plus que 
ſous la Direction immediate du Reverend Pe- 
re Prieur,- ou Recteur du Couvent. 
D' abord qu'un Novice a fait Profeſſion, 
il commence à étudier en Philoſophie, & 
apreès cela, en Theologie; car il y a quatre 
Profeſſeurs; dans chaque Couvent, un en Phi- 
loſophie ,, & trois en Theologie. Pendant” 
Pannee du Noviciat, les Novices ne ſortent 
point du Couvent, ſi ce n'eſt pour affiſter a 
une Proceſſion publique; au- lieu qu'un Pro- 
fes ſort preſque tous les jours, avec les Pro- 
feſſeurs, ou avec les plus anciens Peres, & 
il jouit de tous des privileges de l' Ordre. 
C eſt la coutume dans les Couvens, d'a- 
voir toutes les femaines deux jours derẽcré- 
ation, Ceſt-a-dire, qu' avec la permiſſion du 
Prieur les jeunes Profès, & les jeunes Prè- 
tres, vont fe divertir à la campagne; ou dans 
quelque jardin, ou ils paſſent le tems à 
jouèr aux cartes, & a d'autres divertiſſemens 
dont il n'eſt pas neceflaire de parler ici. 
Pavois un Parent, de POrdre: de S. Do- 
minique, qui me fit avoir; un jour de ré- 
crEation, la permiſſion d' aller avec Jes jeu- 


nes Profès, & les jeunes Pretres: de ſon 


Ordre, afin d' aprendre leurs Manières & 
leurs Coutumes; & comme j'ẽtois alors E- 
colier, ils ne firent aucun ſerupule de pren- 

dre leur recreation entière, od j obſervaiĩ, que- 

I. des qu'ils furent tous aſſembles, le 

plus grand fripon de la compagnie; com- 

menga àengager les autres à raconter won 
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haut leurs intrigues partieulières, FR quelque 
nature qu'elles fuſſent, & il raconta les ſien- 
nes le premier, pour mieux les engager a fai- 
re de meme. S'il s'en trouve quelcun , qui 
mene une vie reguliere , & qui ait rien 2 
dire, on le prive du Divertiſſement, & on 
-4 Is regarde comme un Membre indigne de 
I Aſſemblée. Ce pauvre malheureux eſt rail- 
16, ſans qu'il oſe dire la moindre choſe de 
ce qu'il voit, ou de ce qu il entend, de peur 
d'Etre encore batu, par deſſus le march. 
oe Aſſemble de jeunes Demons ne pou- 
roit pas dice plus de ſaletés & de blasfemes, FF 
que les jeunes Prètres des Couvens en diſent, 
dans leurs rEcreations ; car chacun dit ce 
qu'il a fait, ſoit avec une Religieuſe 00. 
avec quelque autre perſonne, & il nomme 
chaque choſe par ſon nom. 2. Ils ſe diſent 
les uns aux autres les Noms & les Maiſons 
de leurs Devates, ils conviennent d'en faire 
un Echange pour huit jours; & gil ſe trouve 
que Pune ſoit plus belle que! autre, ils met- 
tent dans leur marché, que celui qui atrapera 
| la plus belle donnera du retour à Pautre. 
4 | ls ſe donnent enſuite les inſtructions & les 
ww adrefles neceſfaires, pour en rendre PEchan- 
ge facile. 3, Ils conſultent enſemble, ſur 
les moiens d'obtenir de 1' argent de leurs Pa- 
rens, ou de leurs Amis; & ils en inventent 
Finfames & de diaboliques. Mais 1a Mo- 
deſtie m'empeehe de parler davantage de ces 
fripons de Moines, ou pour mieux dire, de 
ces Demons inearnes. | 
Diſops a-preſent quelquechoſe de leur Vie 
en general. Fai — parle, dans mon pre- 
| | mier 
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mier Volume, du tems qu'ils emploient aus 
Otices Divins & aux Meſſes. Pour ce qui 
regarde leur conduite, je dis, que le matin, 
{ous pretexte d'aller dire la Meſſe, ou d' al- 
Jer voir quelcun de leurs Parens, ou de leurs 
Amis, ils ſortent, avec la permiſſion du 
Prieur, deux à deux, ou un à un, pour al- 
ler rendre viſite à leurs Oe votes, & dejeuner 
avec elles. Après cela t ils vont inquicter les 
Vivans, ſous pretexte de faire du bien aux 
Morts,  c'eſt-3-dire qu'ils vont demander de 
Pargent.pour des Meſſes, de ſorte que ce 
qu''ils gagnent de ce 'cOre-1a ſuplée a leurs 
autres neEceſſites, je veux dire, qu'ils font de 
la depenſe avec leurs Devotes , mais qu' ils 
favent bien $'en dẽdommager, par le trafic 
frauduleux des'Meffes. ' © 
\ Its retournent au Couvent à Pheure du di- 
ner, qui confiſte en bonne viande, bon 
pain, & bon vin; & apres Vepres , ils fortent 
encore ordinairement, pour aller paffer Pa- 
près- midi avec une Religieuſe , qu'on apele 
auſſi Devoe, comme nous Pallons voir dans 
un moment. Ils ne fe rendent à leur Cou- 
vent qu'a nuit cloſe, pour dire Matines, & 
pour faire leurs Meditations. Tout ce qu'on 


| entire I- deſſus, c'eſt qu'il leur eſt impoſ- 


[ſible de le faire, avec un cœur pur & net, 
puifquiits ont paſle la plus grande partie du 
jour dans la ſouillure , & dans une conver- 
lation impure, Enfin, ils vont ſouper, & 
quelquefois ils ſe retirent ſix ou huit enſem- 
ble, dans une Chambre particulière, onils ſe 
TEgalent de ee que leurs DEyotes' leur ont 
oo — 5 5 
Apreès 


__ _--- Apres tout, je donne à penſer, fi ui Moi- 
ne jeune & robuſte, qui mange & qui boit 
ce qu'il y a de meillenr, qui n'a rien à faire 
qu'à viſiter des Devotes & des Religieuſes, 
& qui le trouve toujours dans une ſocicte de 
gens qui Pexcitent a la ſouillure; ſi, dis-je, 
un tel Moine eſt capable de ſurmonter l'e- 
guillon de la Chair, pour vivre régulière- 
ment, & ſe contentir dans les bornes de la 
Pute Chretienn e? eh i! 
- » Uspeuventreciter leurs prieres, je Pavoue, - 
mais c'eſt plus par habitude; que par dévo- 
tion. Ils peuvent viſiter les Malades, mais 
Ceſt plutòt par PeſpErance qu'ils ont d'en 
avoir de Vargent, que par un principe de zt le. 
Ils peuvent precher, mais il n'y a point de 
doute, qu' ils ne le faſſent par la mEme rai- 
ſon; de ſorte qu'ils ne ſe ſervent de la Reli- 
gion, que comme d'un manteau, pour cou- 
vrir leur Impietèé & leur Avar ice: otez-levr - 
ce manteau, vous ne trouverez pas la moin- 
dre caractere de Religion ou de Chtiſtianiſ- 
me dans leur Vie & dans leur Converſation. 
Les éfets de cette vie oiſive & voluptueu- 
Fe ne ſauroiĩent Etre d'une autre nature, que la 
cauſe qui les produit. De. là vient que, quand 
un Moine ne trouve pas l'ocaſion, hors du 
Couvent, de licher la bride à ſes Paſſions, 
il lait bien trouver les motens d'y faire entrer 
fecretement quelque Devote, qu'il garde dans 
1a Cellule auſſi long tems qu'il lui plaĩt. Jen 
citeroisi ici pluſieurs exemples; ſi ce n' etoit 
que j'ai reſolu d'en raporterſ quelques uns, 
dans le detail que je feraĩi de leurs Vies; & 
pour entrer d' abord en matiere; je conclurai - 
| 5 5 0 cet 
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bas age, aſſez de malice, pour engager ſon 
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cet Article, par dire, qu'6n apele un Cous 
vent une Maiſon Religieuſe , une Maiſon 
de PureteE , le Paradis Terreſtre, le De- 


ſert des Ames Saintes, mais que nous 
avons droit de le nommer une Mai- 


fon où il n'y a aucune Religion, une 
Maiſon d'Impureté & de Souillure, le Pa- 
radis Terreſtre des Plaifirs de la Chair, & 
le Rendez-vous des Debauches , ou pour 
mieux dire, des DEmons incarnEs. Savoir 
fr je ſuis bien fond, (i j'ai des raiſons vala- 
bles, pour donner ces Epitetes a un Couvent, 
Jen fais juge le Lecteur. Pour peu qwit 
veuille ſe donner la peine d'examiner ce que 

Jai déja avaneé, & ce que je vai dire dans 


la ſuite, je ſuis (ar, qu'il ſe rangera de mon 


côté; & qu'il n'heſitera point à parler com- 
me moi, s'il veut lire ſans prevention, ce 


| gue je yeux raponter des Yies & des da, 


es Moines, & les Hiſtoires queJ'ccris, ſans 


LES | VIES DE CERTAINS MOINES. 


I. La Lie du Frere Pierre, Pro- 


- feſſeur en Philoſophie, dans Pun 
dies Couvens de la Ville. 
Heere Pierre etoit n6 de Parens, gens 
d'honneur, qui lui donnerent une fort bonne 
Education; mais il fit parottre; des ſon plus 


Pee 


1 Ca ͤͤͥ ² 
Pere i veiller fur ſes actions, quelquefors 
à lui faire des reprimandes, & quelquefois 
auſſi, à le punir de ſes extravagances. Des 
qu'il evt ateint Page de donze ans, il avoit 
fait de ſi grands progres dans la Grammatrre 


& dans les Humanités, que ſon Pere com- 


menca 2 le traiter plus doucement, & à lui 
donner de l'argent, pour ſes menus plaiſirs. 
Alors il s' adonna entièrement au Jeu & aux 
Femmes; & il ne manquoit pas un jour de 


ſe trouver 4 la Come die; mais, comme ce 


que ſon Pere lui donnoit ne ſufiſoit pas, pour 


fournir à cette dẽpenſe, il ehercha les moien 


de lui en atraper davantage, auſſi bien qu'a 
ſes Parens. » 3 
Il avoit un Oncle fort riche, mais en mè- 


me tems extremement avare. 11 avoit dé- 


fendu à fa Femme de donner de l'argent 4 
qui que ce fit, en ſon abſence, a moins qu'il 


ne lui envoiat ſon Roſaire, pour marque 
qu'il y conſentoit. Cet Oncle aimoit fort à 
Jour aux Cattes. Frere Pierre alla un jour 
le voir jouer, chez un de ſes Amis, & com- 


me il ſe tenoit derrière ſa chaiſe, & qu'il re- 
marquoit qu'il Etoit dans le malheur, il s'a- 
procha de lui, & lui dit a l'oreille: „ Mon 
„ Oncle, je voi que vous perdez; fi vous 


„u voulez avoir la bonté de me preter votre 


„ Chapelet, j'irai prier Dieu de vous envoier 
5 du bonheur“. L'Oncle qui ne foupgon- 
noit aucun mauvais deſſein, le preta à ce bon 
Neven, qui ne l'eut pas plutòt, qu'il ſortit, 


fans rien dire, pour l'aller preſenter aſa Tan- 


te, & lui gemander cinquante Piſtoles, de 
la part de ſon Oncle. Des que Frere Pier- 


re 
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T 
re eut cet argent, il vint retrouver ſon Ou- 
cle, & lui rendit ſon Roſaire. Comme le 
hazard voulut, que l' Oncle gagnat une grof- 
ſſe ſomme ce jour-la, il atribua ce bonheur 
aux prieres de ſon Neveu, & lui donna deux 
Piſtoles, pour le recompenſer de ſes bonnes 
prieres. e 3 
II joua uue in finité de ces ſortes de tours 
à ſon Pere & à ſes: Parens, pour fournir a 
ſes d6bauches., & A, ſes plaiſirs infames. 
Mais, comme ſon Pere en recevoit tous les 
jours de nouveaux chagrins, il rẽſolut de le 
faire Moine, Efectivement, Frere Pierre 
fut aprouvẽ & recu du Prieur, & de ſa Com- 
munauté, & on lui mit l' Habit de Novice 
ſur le corps, 3 
| II y avoit dans la Maiſon, des. Novices un | 
petit jardin, entre: les murailles de ſon Cour 
vent, & celles d'un Couvent de Religieuſes 
du mème Ordre. On avoit fait à la murail- 
le des Religieuſes une fenòtre, pour apeler la 
nuit le Pere Confeſſeur, lorsqu'il arrivoit 
que quelque Religieuſe ſe trouvat fort mal. 
Frere Pierre rematqua- cette fenètre, & ne 
put dormir tranquilement, juſqu'a ce qu'il . 
N Religieuſe qui ẽtoit une jeune 
Novice, Erere Hierre lui dit', que ſi elle 
vouloit avoir la bontẽ de lui permettre qu'il 
lui Ecrivit .deux; mots, elle auxoit lieu de ſec 
louèr de la priere quꝭil lui faiſoĩt. La jeunz 
Novice la: lui acorda, &. Frere Pierre ln 
Ecrivit, qu'il avoit apris à jouët & à montret 
un jeu, apelé Tori li Muauudi, avec une infi- 
nite d'autres tours, que les Religieuſes n' a- 
voient jamais vus auparayant. e f 
es | et- 
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"Cette Lettre fit naitre de la curioſité dans 

Peſprit des jeunes Novices, qui, ſans en rien 

dire à la Mere Tutrice, ſe preſenterent à la 
fenètre, le lendemain apres- midi, dans l'eſ- 
pE rance de voir Frere Pierre jouer le jeu de 


Toi li Mundi. Mais il leur dit de ne faire 
ſemblant de rien, devant les autres Novices, 
& qu'il leur procureroit les moĩens de ſatis- 


faire leur curioſite, par une ſeconde Lettre 


qu'il leur Ecriroit à toutes engẽnëral. Il y avoit 


fix Religieuſes Novices, à qui il Ecrivit une 


ſeule Lettre, par laquelle il leur faiſoit en- 


tendre la grande dificul:é qu'il y avoit a fai- - 
re ſes tours dans le jardin, par la crainte qu'il 


avoit que le Reverend Pere, Maitre des No- 
vices, ne le ſurprit dans cet exzrcice: D'aiſ- 
leurs, qu'il y avoit avec lui des Novices, à 


qui il ne pouvoit confier le ſecret de ces ſor - 


tes de tours; qu'ainſi, il les prioit de trou- 


ver quelque expedient, pour le faire entrer 


par la fenètre, lorſque les Religieuſes & les 


oines{ſeroient couches , apres quoi elles 


* 


pouvoient s' aſſurer, qu'il en feroit encore 


lus, qu'elles me pouvoient en eſperer de 
5 Ces jeunes Religicuſes ſans malice - ſans 
experience, & qui ne ſoupgonnoient aucun 
| mauvais deſſein dans Pafaire, ne ſongerent 


qu' a ſe divertir innocemment des tours de 


Tot di Mundi, que leur devoit faire voir 
Frere Pierre, qui nlavoit alors que quime 


ans; de, ſorte qu'elles conſultèrent enſem- 


ble la- deſſus; & elles eonelurent qu'il fa- 
Joit l'aider à monter avec une corde, & le 
falre entrer dans leurs Cellules, * 

ET: | Ce, apres 
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apres Minuit. Llles lui firent part de leur 
invention, & apres lui avoir recommande 


le ſecret, elles ſe tinrent pretes- la nuit ſui- 
vante, avec. une corde , qu'elles lui-jettE- 


rent. Frere Pierre la prit, & grimpa com- 
me un chat juſqu'à la fenètre, entra dans le 


Couvent des Religieuſes, on les jeunes No- 


vices le conduifirent dans leurs Cellules. 


_ Frere Pierre, apres les avoir entretenues de 
quelques hiſtoriettes, leur. fit entendre quel 


etoit le jeu de Toti le Mundi. Ces pauvres i 


Filles, n'oſerent faire du bruit,” de peur d'è- 


tre ſurpriſes avec Frere Pierre, & d tre des- 
honorees pour jamais. Elles ſe virent obli- 


gces d'aprendre-ce qu'elles ne ſavoient pas 
auparavant; & pour ne point faire de jalou- 
ſes, il leur donna a toutes des preuves in- 
conteſtables de ſon - habilitE, dont aucune 
Welles ne fe: plaignit.: , 1h ee 


Loin que ce tour d'eſptit fit la moindre 
peine aux jeunes Religieuſes, elles furent 
au contraire fi charmèes de Merveilles de 
Toti li Mundi, que pour les aprendre par 


cœur, elles recurent Frere Pierre toutes les 


nuits dans leurs Cellules, pendant tout le 


tems de ſon Noviciat. Ces merveilles fi- 


rent enſin leurs Efets, ſur quatre des jeunes 
Religieuſes, qui furent contraintes de quiter 


le Couvent, ſous prétexte qu'elles ne 3˙ 


partoient pas bien. Elles en ſortirent ẽfecti- 


vement, mais perſonne ne ſait où elles ſont 


allces, ni ce qu'elles font devenues. Pour 


les deux autres, qui ne donnèrent point de 


marques publiques des legons qu'elles avoient 


priſes, elles demeurcrent dans le Couvent, & 


Bar- 
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Cette Lettre fit naitre de 1a 'curiofits dans 


Feſprit des jeunes Novices, qui, ſans en rien 
dire à la Mere Tutrice, ſe preſenterent à la 
fenètre, le lendemain apres- midi, dans Veſ- 
pE rance de voir Frere Pierre jour le jeu de 


Tori li Mundi. Mais il leur dit de ne faire 
ſemblant de rien, devant les autres Novices, 
& qu'il leur procureroit les motens de ſatis- 


faire leur curioſitè, par une ſeconde Lettre 


qu'il leur Ecriroit à toutes engenèral. Il y avon 
fix Religieuſes Novices, à qui il Ecrivit une 
ſeule Lettre, par laquelle il leur faiſoit en- 


tendre la grande dificulté qu'il y avoit à fai - 


re ſes. tours dans le jardin, par la crainte qu'il 


avoit que le Reverend Pere, Maitre des No- 


vices, ne le ſurprit dans cet exzrcice: D'aiſ- 
leurs, qu'il y avoit avec lui des Novices, à 


qui il ne pouvoit confier le ſecret de ces ſor - 
tes de tours; qu'ainſi, il les prioit - de trou- 


ver quelque expẽdient, pour le faire entrer 
par la fenétre, lorſque les Religieuſes & les 
Moines ſeroient couches, apres quoi elles 
pouvoſent s' aſſurer, qu'il en feroit encore 

lus, qu'elles mne pouvoient en eſpèrer de 


4 Ces jeunes Religicuſes ſans malice 8 ſans 
experience, & qui ne ſoupgonnoient aucun 
mauvais deſſein dans Pafaire , ne ſongerent 


l diveitir jinnocemment des tours de 


ori di Muudi, que leur devoit faire voir 


Frere Pierre, qui nꝰavoit alors que quime 


ans; de, ſorte qu'elles conſultfrent enſem- 


ble la · deſſus; & elles eonelurent qu'il fa- 
loit l'aider à monter avec une corde, & le 
faire entrer dans leurs Cellules, a uncheure 


après 
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apres Minnit. Elles lui firent part de leur 
invention, & apres lui avoir recommande. 
le ſecret, elles ſe tinrent prètes la nuit ſui- 
 vante, avec une corde, qu'elles lui-jett6- 
rent. Frere Pierre la prit, & grimpa com- 
me un chat juſqu'à la fenètre, entra dans le 
Couvent des Religieuſes, ou les jeunes No- 
vices le conduiſirent dans leurs Cellules. 
Frere Pierre, apres les avoir entretenues de 
quelques hiſtoriettes, leur fit entendre quel 
Etoit le jeu de Toti le Mundi. Ces pauvres 
Filles, n'oſcrent faire du bruit,” de peur d'&- 


tre ſurpriſes avec. Frere Pierre, &d'Ctredes- 


honorees pour jamais. Elles ſe virent obli- 
gces d' aprendre ce qu'elles ne ſavoient pas 
auparavant; & pour ne point faire de jalou- 
ſes, il leur donna a toutes des preuves in 
conteſtables de ſon - habilitE, dont aucune 
dleiles ne fe pleipuit.: #5 377 % 
Loin que ce tour d'eſptit fit la moindre 
peine aux jeunes Religieuſes, elles furent 
au contraire fi charmèes de Merveilles de 
Toti li Mundi, que pour les aprendre par 
cœur, elles recurent Frere Pierre toutes les 
nuits dans leurs Cellules, pendant tout le 
tems de {on Noviciat. Ces merveilles fi- 
rent enfin leurs Efets, ſur quatre des jeunes 
Religieuſes, qui furent contraintes de quiter 
le Couvent, ſous. prëtexte qu'elles ne $'y 
portoient pas bien. Elles en ſortirent fecti- 
vement, mais perſonne ne ſait où elles ſont 
allées, ni ce qu'elles font devenues, Pour 
les deux autres, qui ne donnèrent point de 
marques publiques des legons qu'elles avoient 
priſes, elles demeurcrentdans le Couvent, & 
x e 5 | ger. 
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parderent le ſecret.. A inſi Frere Pierre, ſans 
courir tiſque d'Etre dẽcouvert, continua ſon 
train, juſqu'au bout de ſon; Noviciat. Alors 
il fit: ſes Vœur de Chaltete, de Pauvrete, 
& d' Obẽiſſance, apres avoir paſſe ſon anne 
d' e preuve, dans les penitences, dans les je- 
nes, & dans les mortifications, qui ſe rèdui- 
ſirent à faire: voir les Merveilles de Tuti li 
Erere. Rierre a dit depuis, qu'il auroit bien 
voulu proroger le tems: de ſon Noviciat: il 
a mème aflure; qu'il ſeroit volontiers demeu- 
rt Novice toute ſa vie, ſi cela avoit dẽpen- 
du de lui. Mais, deès qu'il eut fait Profeſ- 
ſion des trois Vœux, il fut obligè de quiter 
la Maiſon des Novices „ & d'aller demeu- 
rer avec les jeunes Freres: Profes; de ſorte 
qu'il ouhlia bien-töt les Miracles de Toti li 
Mundi; car il eut toute la libertè de ſortir, 
& de ſatisfaire à:ſes inclinations, avec moins 
de danger, &. plus de profit. . e 
Sous prẽtexte de dEyotion,. il alloit tous 
les matins a l' Egliſe rẽpondre à la Meſſe; 
mais il ne ſe paroit de cette dEvotion afec- 
tee, que pour avoir ocaſion de parler aux 
jeunes femmes, qui frequentoient cette Egli- 
ſe: & l'on a ſu dans la ſuite, qu'il en avoit 
ſeduit & dEbauche pluſieurs, les unes dans 
des Chapelles obſcures, d'autres dans la Sa- 
criſtie, & d'autres encore, pour plus gran- 
de ſuretẽ &. afin que la choſe fut plus ſe- 
crete, dertriere le Pabernacle du Sacrement. 
La dèvotion qu'il faiſoit paroĩtre, a rẽpon- 
dre aux Moines qui diſdient la Meſſe, lui 
ſit faire connoiſſance avec la Mere d'un jeu- 
F | ne 


* 


3 


* 


e 
ne Profès, Fils Pun Chirurgien de 1a Ville, 
qui avoit chez lui une Niece, jeune & fort 
belle. Frere Pierre fit tant qu'il devint 
bientòt ami intime du jeune Profès, & ils 
ſortirent un jour enſemble, Pun. pour aller 
rendre viſite à ſes Parens, & autre pour 
aller voir la Niece. Dans le tems que le 
Fils du Chirurgien gentretenoit avec ſa Me- 
Te, Frere Pierre trouva Pocaſion de parler 
à cette Niece, qui $'apeloit Marcelle. Come. 

me elle Etoit pauvre, & qu'elle dEpendoit- 
de ſon Oncle, qui Pavoit priſe chez lui, 

Frere Pierre lui dit, qu'il trouveroit moien 
.d'engager cet Oncle à 1yi donner cent piſto- 
Jcs en Mariage, fi elle pouvoit faire en ſor» 
te qu'il couchit une nuit dans la maiſon, 
afin de lui aprendre les meſures neceſſfaires 
pour y rEuffir. Ce diſeours fit beaucoup de 
plaiſit à Marcelle, mais elle ne yoroit point 
de jour 4 le faire entrer, ſans que ſa Tame 

le füt. S'il n'y a que cette difficult à ſur- 

monter, rEpondit Frere Pierre, je mie fais 
fort d'en venir à bout, ponrvu que vous me 
promettiez le ſecret; & quand je ſeraĩ entre- 
dans la maiſon,. renfermez- moi dans votre 
chambre, & me laiſſez le ſoin du reſte. 
As peine Frere Pierre eut- il achevẽ ces pa- 
roles, qu'on Papela, pour venir prendre le 

Chocolat avec ſon. Compagnon, & fa Me- 
re; & comme il 'y avoit une chambre tou- 

jouts prëte, pour le Fils de la maiſon, joi- 
_. gnante I celle de Marcelle, cette Tante pria 

; Pte Pierre de monter à la chambre: de ſon: 
Fils pour la voir, & ardonna à Marcelle de 

lui montrer le chemin. Des qu'il füt moi 

Tome II. TS „ 
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ts il dit à la Niece, qu'il alloit faire le 1 * 
lade, afin d'avoir ocaſion de paſſer là la nuſt; 


& auſſi-töt il ſe laiſſa tomber, comme il 


gvoit EE dans les convulſions, de forte que 
la Maitreſſe de la maiſon ſe vid ohligee de 
le mettre dans le lit de fan Fils. En un mot, 
It y coucha, cette nuit-13, & Marcelle ne 
manqua pas de veiller, juſqu'à ce que tout 
le monde füt retire. Alors &tant entrèe dans 
la chambre de Frere Pierre, elle s aprocha 
de la ruelle du lit, & après une courte dé - 
| liberation; elle fut obligee de ſe contenter 
de quelque choſe de moins que les cent piſ- 
toles, qu'elle atendoit de ſon Oncle par ſon 
molen. Peu de tems après, POncle ſoup» 
' Conhant quelque choſe d' extraordinaire de 
Ja part de ſa Nièce, Venyoiaa la campagne; 
& apres lul avoir faſt prendre Pair, & qu'el» . 
le fut tetablſe, il 1g mit dans. un Couvent, 
en qualité de Sœur domeſtique, od je ai 
vue pluſieurs fois; & c'eſt elle: meme qui m'a 
racontè tous les malheurs, que Frere Pier- 


re lui a cauſes, 


Quelque ocupequ'ilffit, lorſqu'il etudioſt : 
ep F 


hiloſophie, il ne ſedEfit pas de ſes may» 


vaiſes inclinations; car, comme il avoit une 
memoire fort heureuſel, acompagnee d'une 
grande penetration, Il s'aquſtoit de ce qu'il 
avoit à faire tous les jouts, avec moins do 


4 £ 


peine que ſes Compagnons, au grand Eton» 
nement du Profeſſeur fon Maitre, & du Re 
verend Pere Prieur. Comme i! promettolt . 
beaucoup, des le commencement de ſes etu- 
daes, les Peres avoient tant d'indulgence 
pour lul, qu'ils lui permettoſent des a 7 


L ” 


. 
- 


OE Cu | 
© qui auroient été pour d'autres de grands exi- 
mes, & dont ils auroient EtE punis très-ſ - 
verement. Des que Frere Pierre eut ache- 
vs ſon Cours de Philoſophie, il commença 
3 Etudier en Theologie. Il y fit tant de pro- 
grès, qu' avant qu'il eũt ateint Vage de vingt 
ans, il fut fait Maitre des Etudians, & Pro- 
feſſeur en Philoſophie , dans le Couvent. 
Deux ans apres, il fut fait Profeſſ-ur de l' U- 
niverſitè, & atant eu diſpenſe de deux ans, 
il recut le Bonnet de Docteur, & il Etoit re- 
garde comme le Prodige de ſon Siècle. 


Dans le tems des Vacances, qui commen- 


cent toujours a Paques , & qui ne finiſſent 
que le dix- huitième d' Octobre, pour l' Uni- 
verſité, les Profeſſeurs ont tous la permiſſion 
d'aller i la Campagne. Frere Pierre y al- 
Ja, avec un jeune Moine, qui &toit le Com- 
pagnon avec qui il devoit paſſer une partie de 
'Eté, à vingt & un mile de la Ville, dans un 


Village, ou ce Compagnon Etoit ne, & od 


ſon Pere demeuroit. Frere Pierra avoit une 


Saur, qu'il aimoit plus que tous ſes: autres 


PFreres & Sœurs, & elle alla à la Campagne 
pour lui tenir eompagnie, & pour prendre 
Pair avec lui. Frere HFaugoit, Compagnon 
du Profeſſeur, avoit là auſſi une Sur; & 
comme ces deux jeunes Demoiſelles Etoient 
à peu pres du mème age, & du mème tem- 
pErament, elles devinrent bien- tòt fi bonnes 
amies, qu'elles couchErent enſemble dauns 
„ ³·¹ ˙ 5 : 3 
Le chambre de Frere Pierre toit joignante 
a celles de ces deux Amies, & comme il ètoĩt 
Maitre & n Frere Fraupoit, tou» 
i -& & _ 
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te la Famille le reſpefoir, & Seſtimoit fort 


Honoree ;_ qu'il y voulfit bien prendre ſon lo- 
gement. Mais fa Scur Etoit un obſtacle au 
deſſein qu'il avoit forme ſur Margaerite, qui 
Etoit la Fille de la maiſon, parcequ'elles ne 
Le quitsient, ni nuit, ni jour; de forte qu'il 


fe vid contraint de dire un jour a Frere Fan- 


ꝓois de diſpoſer ſi bien les choſes, qu'il pat a- 
voir ocaſion de parler a Marguerite en parti- 
culier. Frere Frangois, qui avoit peur de deſo- 


| Þliger ſon Maitre, fit tout ſon poſſible, pour 


y engager (a Sœur, & il yrEuffit ſi bien, que 
des que Claire, Sœur de Frere Pierre, fut en- 


dormie, Marguerite alla trouver ce Moine dans 


fa chambre; mais pendant ce tems- là Claire 


' S*Eveilla , & comme elle ne ſentit point ſa 


Camarade a cote d'elle, elle entra dans la 
chambre de ſon Frere , ou elle le ſurprit avec 


| Marguerite. Cela les mit d' abord daus une 


ine extreme ; mais Claire ne fit aucun 


Þruit, de peur de deshonorer ſon Frere, de 
qui elle atendoit des bienfaits conſiderables, 


parce qu'il tiroit de gros revenus de ] Uni- 
verſite. Non-ſeulement elle garda le ſilen- 
ce, mais mEme elle fit ſentinelle pan la 
ſuite , lorſqu'ils £tolent enfemble , pour 
qu'ils ne fuſſent point ſurpris. Frere Fraxcois 
diſciple d'un Maitre auſſi habile que Frere 
Pierre, ne pouvoit manquerde profiter de ſes 


5 lecons & de ſon exemple. Comme il ſavoit, 


que Marguerite ſe divertiſſoit avec ſon Profeſ- 


- eur, il prit ce tems · là pour aller divertir Clai- 
re. Mais elle fut plus malheureuſe que Mar- 
guerite, car elle ne put long- tems cacher l'efet 


de ce divettiſſement, & elle fut contrainte, 
"if ES avant 


mw 


EET. 
avant le tems, de le dEclarer à ſon Frere, 
aui, apres avoir eontenté ſa paſſion brutale 


avec elle, is aun, park mois, comme 


. 


on Paprit dans la ſuite, par ſon Proces, l em- 
poiſonna & la fir enterrer ſeeretement , ſans 
que la choſe fur dEcouvertespour lors. Z 
Les remords , dont ſa cohſcienceEtoit bou- 
relfe , auroient te capables de porter tout 
autre homme que Frere Pierre à la repen- 
tance , mais au- lieu de cauſer le moindre 
changement en ſa conduite dEreglee, ils ne 
ſervicent qu'a Vengager à des crimes encore 
plus Enormes , & a de plus grandes irr&gu» 
luarités. Comme le dix-huitieme d' Octobre 
S' aprochoit , il fut oblige de s' en retourner 
Ala Ville, pour recommencer ſes Legons* 
Academiques, ce qu'il fit avec Paplaudiſſe> 
mem des Profeſſeurs de l' Univerſite, & aw 
grand avantage de tous ſes Auditeurs. 
Malgrè les ocupations qu'il avoit tous les- 
| jours. il ne laiſſoit pas de ſe mEnager aſſexn 
de tems, pour aller voir aſſidument trois Re- 
ligieuſes, qu'il entretenoit ſur le pi de ſes 
en, {ans parler des viſites extraordinai- 


— 


res qu'il rendoit à d'autres Religieuſes, && ] 
des Devores.SEculitres. II fut fait Vieaie 1 


Provincial de ſon Ordre; & cet Emploi lui 
donna ocafion de corrompre une infinite de = 
Religieuſes: car le Vicaire Provincial fait or | 
dinairement, une fois par an, la Viſite des Conus _ 
vens de Religieuſes, qui ſoar ſous VobEiſs «© 
ſance du Pere Provincial de POrdre. Jem'em — 
vai faire ladeſcriptiondecette Viſite, perfuas 
dé que ce detail n' enuuiera point le Lecteur. 
Comme la Viſite que nos Evèques font 
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ici n'a pour but, que de Sinformer. de la 
-conduite du Clerge , & de leurs ſoins a sa- 
-quiter de leur devoir; de- mème celle d'un 
Vicaitre Provincial ne tend qu'a ſavair les 
afaires tant temporelles que ſpirituelles des 
J Religieuſes. La ſemaine qui precede la Vi- 
itte, le Reverend Pere Vicaire envoie un 
+? ordre par écrit, ſous le grand Sceau del Or- 
| 1 dre, a la Mere Abbeſſe, par lequel il lui 
gn  cordonne de preparer ſa Communauté, & dle 
6 tenir tout prèt, pour ſa Viſite, qui doit com- 
mencer un jour qu'il lui nomme. On lit 
cet ordre dans le Cheeur , apres les Heures 
Canoniales, en preſence de toutes les Reli- 
gieuſes: & toutes choſes étant preparces 
pour le jour marque-, le Vicaire Provincial 


n 


pagnon, faire l' Ouverture de la Viſite, qui 
- ſe fait ordinairement ſur le ſoir, après Ma- 
tines. La Mere Abbeſſe, à la tete de tou- 
tes ſes Religieuſes, vient recevoir le Vicaire 
Provincial à la porte du Couvent, & elle le 
conduit au Chœur, od il prend la premiere 
place, & la Mere Abbeſſe la ſeconde: après 
. cela il fait un Sermon, pour exhorter les 
Religieuſes à mener une vie Sainte, & pour 
les engager à lui dEclarer toutes les irrẽgu- 
larités que peuvent avoir commiſes quel - 
_- ques-unes d'entr' elles, afin quil y puiſſe apor- 
ter le remède le plus convenable. D'abord 
quill a fini ſon Sermon, il declare combien 
de jours il acorde pour la Viſite entiere, qui 
en dure dix ordinairement. Pendant ce tems- 
Iss les Religieuſes ont preſque liberté de con- 
cience: car elles ſont alors diſpenſces de 
e ren- 
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- . va, avec ſon Secretaire , & ſon Pere Com- | 


_ _ 


* 


rendre obe iſſance à la Mere Abbeſſe; elles 
ne la doivent qu'an Pere Viſiteur, & c'eſt 
Iii ſeul qui en eſt le Maitre abfllu. 
Apres cela ce Reverend. Pere Vicaire va 
à la Chambre de la Mere Abbeſſe, od il eſt 
traité en Roi, & chaque Religieuſe tache de 
T'obliger, de peur d' etre punie, pour ſes ir- 
rẽgularités paſſèes. Elles chantent & dan- 
ſent, pour le divertir: après ſouper il prend 
congeè delles juſqu' au lendemain, & Sen va 
,,, EET Cn ; 
Le lendemain matin le Reverend Pere Vi- 8 
caire va dire la Meſſe du 8. Eſprit, &admi> 


niſtrer le Sacrement à toutes les . omen! 
afin que par ce pieux moſen, elles puiffent en?n 
trer dans la Viſite, & dEclarer, pour la Gloire _ 
de Dieu, les fautes de leurs Sceurs 4 leur 
Superieur. La-deſſus le Vicaire va droit Ala 
Chambre de la Mere Abbeſſe, pour déjeuner, 
KX apres cela, il ſe rend à la Chambre de la 
Viſite , on il y a une table couverte de ve- 
lours, & deſſus une Ecritoire avec des plu- 
mes, de Pencre, une petite ſonnette dar= 
gent, & le Livre pour la Viſite. Alors le 
Reverend Pere Vicaire Provincial ſonne cet. 
te clochette, pour donner le ſignal ala Me- 
re Abdeſſe, qui entre & ferme la porte ſur 
elle, pendant que toutes les Religieuſes ſont 
dehors. Le Reverend Pere; ſur une chaiſe 
de velours, demande à la Mere Abbeſſe, 
qui eſt debout pendant tout le tems qu'il lin- 
rerroge, ce qu'elle a à dire ſur ſon compte, & 
ſur celui des Religieuſes qui ſont ſous ſa con- 
duite; quel eſt l'uſage qu'elle a fait des re- 
venus du Couvent, Sil y a quelque Sur, 
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ſe? Cc. La 
Mere Abbeſſe lui dit tout ce qu'elle a à 
lui dire, & il PeEcrit dans le Livre de la 
111 obo Gait nb ae. 
Quand l' Abbeſſe a fini, il la renvoĩe: & 
il apele les Religienſes Pune aprds J autre, avee 
la ſonnette, juſqu'à ce qu'elles ſoient ton- 
tes viſitẽes; & c'eft ainſi que le Reverend 
Pere Vicaire continue ſa Viſite pendant dis 
jours. Si Pon conſidere la vie & les ineli- 
elinations de Frere Pierre, Vicaire Provin- 
cial, le pouvoir qu'il avoit ſur les Religieu - 
ſes pendant le tems de la Viſite, Vocaſion: 
favorable de ſuivre les mouvemens de ſon- 
tempéerament, & les moiens aſſures qu'il 


avoit, par la decouverte que les Religieuſes 


faifoient de la conduite & du caractère les 


unes des autres, de ne ſe pas tromper en sa- 


dxeſſant A celles qu'il connoiſſoit pour ètre. 
de bonne volonté, quel ravage ne fit · il pas? 
Il eſt du moins certain, qu'il laiſſa quatorze 


Religieuſes, dans un stat à avoir beſoin, 


uelque tems apres, de la vilite d'une Sage- 
_ I y en eut dix qui S'avaderent du 

Couvent, mais les quatre autres ne purent 
te faire, parce qu'elles tombèrent malades. 


„„ 


Des guatte malheureuſes fyrent Obige de- 


| Jerlarer le fait, & Cexpoſer Frere Paare, 


leur Vicaire, qui ſachant que ſes crimes ne- 
toient point du reſſort del Inquiſition, ſe tint. 
quelque tems renferme dans {a Cellule, jul- 
qu'à ce que le Reverend Pere Provincial vint 
lui-meème de Palexce viſiter les Couvens de 
Moines & de Religieuſes. Des qu'il eut de- 
eouvert toutes les actions infames de 1 
. | | eye 


\ 


tre lui. Frere Frazgors fut puni, de cequiFa- 


- 
ny — 


Pierre, par une Confeſſion que Frere 
Francois fon Compagnon, fut oblige de fai- 

re, en vertu du Vœu PObeifſance, par la- 

quelle il rEvEla tout ce qu'il ſavoit de Frere 
Pierre, ce ScElErat fut condamnèẽ à ètre d. 
grade, & à ètre ſuſpendu de voix active & + 
paſſive: & apres avoir Etc degrade & revèt u 
d'un habit laique, il fut livre au Bras SeEcu- 
lier, pour tre jugE ſuivant la Loi ordinaire, 

pour avoir empoiſonnè ſa Sur. Mais, com- 
me te Pere Provincial toit ne a Valence, & i 
qu'il n'apartenoit à aucun Couvent du 
Rojaume, par raport a ſa reſidence, ' & 

que d'un autre còté Frere Pierre avoit 
beaucoup d' Amis dans le Couvent, ſous 

tenus du Pere Prieur, ils proteſtérent 
contre le Pere Provincial, & s'opoſerent 4 

Fextcution de ſa Sentence. Le Provincial, 

qui toit un homme ſavant & d'une grande 

vertu, eut recours à la Puiſſance SEculiere, - + —- 
pour Vaider dans une afaire , qui avoit ëtëé 

jugée ſuivant les Regles & les Conſtitutions 
de l' Ordre. Mais il ne fut pas poſſible de 

faire valoir ni de faire exEcuter. la Sentence; 

car le Prieur & tous les Moines du Couvent 
inventérent mille calomnies contre le Pro- 
vincial, & après avoir adouci les Crimes de 
Frere Pierre, ils remirent toute afaire en- 

tre les mains des Avocats & dirent qu'ils 

s' en raportoient au jugement qu'ils en porte- 

roient. On prononga en faveur de Frere 

Pierre, on n'héſita point à l' abſoudre de tou-— 

tes les acufations qu'on avoit intentces con- 


x Ä —— 


voit infor me contre ſon Maitre, & le Pere 
„ SF - Pro- 


1 


(442) 


- Provincial fut oblige de Sen tetou ner 1 


Province de Valence, triſte & charge de con- 
fuſion. Frere Pierre, ainfi triomtant, con- 


ſerva le Poſte qu'il ocupoit dans l' Univer- 


fite , de-mEme que ſa Charge de Vicai- 


re Provincial; & ce fut un bonheur pour les 
quatre Religieuſes, qui, ſans lui, auroient 
Eteé renfermeEes, pout toute leur vie, entre 


quatre murailles , ſuivant les Conſtitutions 
de leur Ordre. Mais „comme Frere Pier- 


re avoit alors plus de pouvoir qu'auparavant, 
il Etoit en Etat d'impoſer ſilence à l' Abbeſſe 


& à toutes les Religieuſes, fi elles avoient 


oſẽ prononcer la moindre parole, qui bleſ- 
Fat fa reputation, ou celle des quatre Reli- 


gieu ſes. 


Les Moines & les Religieuſes avec la li- 


bertẽ que Frere Pierre leur acordoit, com- 
mettoient tant d'abominations, & donnoient 


tous les jours des preuves ſi autentiques & ſi 
ſcandaleuſes de leur vie dereglèe, que l'Ar- 


chev e que le vid oblige d'en prendre connoiſ- 
fance , & dEcrire au General de l' Ordre, 


qui fait toujours ſa reſidence a Reme , pour 

le prier de ſuprimer ces irrégularités, avant 
qu'il fat contraint d'en informer ſa Sainteté. 

e ReEverendifiime Pere General enyoiades - 


Lettres Patentes, par lefquelles il interdit 


Frere Pierre de ſon Ofice de Vicaire Pro- 
vincial, & le Prieur de fon Prieure, & en 


nomma d autres qui Etojent d'une piẽté con- 


nue, & d'une conduite exemplaire. Voita 
à quoi ſe réduiſit la punition que recut Fre- 


re Pierre, de toutes les infamies & de toutes 


les abominations qu'il avoit commiſes. On 


* 


> : peut 
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peut juger, par cet exemple, fi les Moines 
ſont des Pretres irréguliers. Malgré tout 
cela, Frere Pierre ne laiſſa pas de conti- 
nuer, comme auparavant, ſa vie dẽbordẽe, 

EX par un juſte jugement du Ciel; il 1a finit 
dans le pech: mais que devint-1a pauvre 
ane apres cela? Voici qnelle füt ſa fin: 
Il avoit une Devote, qui Etoit marièe 4 
un Vieillard jaloux, qui, par ſes. Toins, & 
par ſavigilance, avoit ſouvent empèchè ſon 
deshonneur, & 1a perte de fa Femme, qui 
toit eucore. jeune. Frere Pierre, qui s'toĩt 
inſinue dans ſes bonnes graces, lui conſeilla 
de faire entendre à fon Mari, par ſa Femme 
de Chambre, qu'elle ne pouvoit coucher a- 
vec lui, ſous prétexte de quelque maladie 
ſecrète. Elle ſuivit cet avis; & le Mari, de 
peur de la desobliger, y conſentit d' abord. 
Elle ſe fit dreſſer un lit dans une ſale baſſe, 
au · deſſaue de la ehambre du Mari, & elle 
envora une clef à Frere Pierre, qui la vint 
trouver a Minuit, déguiſèé & bien armé; 
& ils continuérent quelques nuits leur 
intrigue. Mais un ſoir qu'ils Etoient enſem- 
ble, le Mari ſe trouvant un peu indiſpoſe 
ſe leya, deſcendit pour apeler ſa Femme, & 
entta ſi doucement dans la ſale, qu'il eut 
la mortification d'y trouver Frere Pierre. 
Comme il n'y avoir point de lumiere, no- 


tre Moine chercha à s' echaper, mais le Ma- 


ti jaloux l'arrèta, & le tint ſi ſerre entre ſes 
bras, que Freze Pierre ſe voiant perdu, lui 
 perca. la cuiſſe d'un coup de piſtolet; mais 
ce pauvre homme, malgre ſa bleſſure ag 
arracha le piltolet des mains, & lui en de- 
| ee ee 
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Pierre mort; mais fa Maitreſſe avoit gagnẽé 
au pie , pendant qu'ils Etoient aux priſes, 


de quiter la Ville, par la crainte qu'elle avoit 


deſſus de la Loi. I encourut PExcommus 
nication, parce qu'il avoir tue un Prètre; 


ſa Femme, & la Femme fans ſon Mari: &. 


— 


| (444) 
chargea un ſi grand coup de la crofle ſur. 1a 
tète, qu'il PEtendit roĩde mort ſur la place. 
En meme tems la Servante aporta de la lu- 
miere, elle vid ſon Maitre bleſſe, & Frere 


pour Echaper Ala fureur de ſon Mari, qui 
n'auroit pas manque de la facrifier a 1a ven- 
eance. Le lendemain, on donna des or- 
res pour faire arrèter la Femme, on 
penſa le Mari, & l'on emporta ſecretement 
le corps de Frere Pierre, à ſon Convent 
pour Venterrer: - Enfin la Devoe fut obligee 


de fon Mari, qui dans ce cas-1a Etoit au- 


mais il en fut-bien-rdr abſous; il vecut ſans - 


ce fut ainſi que F rere e finit une vie in- 
fame & abominable. 52 2 8 05 


Ls Vie du Pere 1590 3 ani . | 
mort 4 ae tion, af bc 

Comme R wah" as connu 164 pere 
Beyo , je me diſpenſerai de parler de ſa 


«A "© 


ds & de fon education, & je ne 


raporterai ſa Vie, que depuis le tems 


qu'il geſt fait connoitre dans le Monde, 
3 Emploi public de Sacriſtain, c'eſt· 


re, du Pere qui a ſoin de tout ce qui 


apartient 2 PEgliſe & à la Sacriſtie, & 


qui eſt oblige de mendier des Meſſes PL 
f . a : 


la Communauté. En ce cas-la le Prieur- 


lai donne un Frere Lai, pour le ſer vir & 
pour Pacompagner :-il eſt diſpenſe de de- 
mander au Prieur la permiſſion de ſortir,. 
& de lui dire le Benedicite, quand il ren- 
tre au Couvent: par ces privileges de li- 
berté, il eſt le Maitre abſolu de faire tour 
ce qu'il lui plaĩt, ſans avoir à rendre 
compte de ſes actions à qui que ce ſoit. 
Lee Pere Beyo, ainfiqualific, commengg? 
des Vage de trente ans à exercer la Char- 
ge de Sacriſtaim· C' etoit un homme ſangs - 
Etude, il -n'avoit pas mEme le don de rc. 
citer un Sermon, . quoique ce. ſait une 
choſe fort commune parmi les Moines: 
car il faut ſavoir, qu'il s' en trouve beau- 
coup, qui n*ctant pas capables d'en com- 
poſer en empruntent des autres, les a- 
prennent par cœur, & les debitent, com- 
me s'ils Etoient de leur fagon. Cette in 
habileté de precher donna au Pere Bes 
plus de tems pour vaquer aux devoirs de | 
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ſa Charge, & il gen aquitoit avec tant de 
ſoin, qu'il n'avoit pas ſon pareil.  _ 
II Eroit de I'Ordre de S. Auguſtin ,. &* 
comme la choſe: a été rendue publique, 
2 Proces & par la Sentence que les 
nquiſiteurs ont prononece contre lui, je 
ne fais point dificulte de raporter ſon: 
Hiſtoire, ſous ſon veritable nom. Com- 
me le Pere Beyo avoir envie de ſe rendre 
_ fameux a tous égards, & parmi toutes 
ſortes de gens, il aprit a VeEcole de VEG- 
prit malin un Secret, pour rendre ceux 
qu'il vouloit, malades a la mort, & en 


wa 


1 
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Meme tems celui de les guerir dans un 
moment. Il y avoit dans PEgliſe de ſon' 
Couvent une Relique de Ste. ite, qui 
avoir EtE Religieuſe du meme Ordre. 
Mais, comme elle n'etoit pas en grande 
Venération dans la Ville, le Père Beo sa 
viſa de lui faire operer plus de Miracles, EE 
qu'on n'en a jamais entendu raconter 
d'aucnn Saint. Voici comme il invents 
Ia choſe: il avoit une Etole benite, plei- 
ne d'un certain parfum, ou, comme les 
Inquiſiteurs l'ont cru, d'un eſprit qui in- 
 feQoir, Toutes les fois que ce Pere Sa- 
 eriſtain alloit lire les prieres de quelque 
Saint à une Famille , it avoit coutume, 
apres la benédiction, de donner PErole 4 
bier aux perſonnes qui! Etoient prefen- 
tes; & comme il Kayort un bout de PE= 
role qui n' toit point parfum, c'ẽtoit ee- | 
lui qu'il preſentoit a ceux qu'il ne vou- 
Toir pas infecter; de-meme qu'il donnoit 
l'autre à ceux a qui il avoit envie de nui- 
re. Mais, Sit avoit le Secret d'infecter le 
monde, par le moien de ſon Etole, il a- 
yoit Pantidote tout prèt contre le mal, 
dans la Relique de Ste: Rite de Caſia; car, 
comme les Inquifiteurs l'ont declare," il 
avoit un Eſprit familier dans la Relique, 
qui, dès qu'il Pordonnoit , guériſſoit de 
infection les perſonnes afligees , & leur 
toit le charme qu'il leur avoit donné. 
ll y eut une infinite de perſonnes qui; 
c abord que Pere Beyo toit ſorti de leurs 
maiſons, tomboient dans une eſpèce de 
mouvemens convulſifs, qui leur faiſoient 
. | cn 
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en pronongaut des paroles que perſonne 
ne pouvoit entendre, par leſquelles il or- 
donnoit A ion Eſprit familier, de delivrer 
le Malade de ſes douleurs, il en &toit- 
gueri ſur le champ. L'on atribuoit ce 
”  changement ſubit à la vertu de la Reli- 
aue de Ste. Rite, & Poncroioit, que c' 
toit un Miracle certain & évidènt qu'elle 
*  avolt opere.. 5 | 1 5 
Le bruit de ces Cures etonnantes & 
miraculeuſes ſe rẽpandit par toute la Vil- 
le; & les perſonnes qui avoĩent etè gueries- 
crioient par- tout Miracle de Ste, Rite, & 
alloient en foule au Couvent & à la Cha- 
pelle de leur Patrone & Bien-faitrice, 
pour l'en remercier, & pour lui ofrir 
quantite de preſens, en reconnoiſſance da 
la gueriſon qu'elles avoient obtenue de ſa 
Relique Le Pere Beyo avoit plus d'ou- 
vrage qu'il n'en pouvoit faire: il rece- 
voit à toute heure tant de meſſages, de la 
part de toutes ſortes de perſonnes, qu'il 
n'avoit pas aſſez de tems pour y . 5 
; EN GET. - 


1 "x. - 
dre. Celles qui Etoient Malades lepreffoient;- 
& celles qui Etolent en fantE l'envoioient? 
prier de leur porter la Relique de la Sainte, 
comme un preſeryatif, pour ne pas tomber 
dans la meme ſorte de Maladie. Mais, plus 
le Pere Beyo vilitoit ceux qui ſe portoient: 

bien, plus la Maladie ſe rEpandoit ; & les 

Miracles ſe multiplioient tous les jours, par 

la guèriſon d'un nombre infini de Malades. 
Des que les Magiſtrats fe furent aperęus de- 

 Fafliction générale de la Ville, ils ordonné- 
rent une Fete ſolemnelle a l'honneur de Ste-. 
Rite. L'Archevèque dit la grand? Meſſe, it- 
aſſiſta a la Proceſſion publique qui ſe fit par- 
les Rues, & portant la Relique entre ſes* 
mains, il en beEnit le Peuple. Mais ce vé- 
nerable Pre lat n'avoit pas la vertu du Pere- 
 Beyo, pour guèrir les Malades ; de ſorte que 
out le monde regardoit ce Moine comme-- 
un Saint ſur Terre, & comme PApdtre de 
Ja Ville; ce qui fit que, dans moins de trois 
mois, il atira a ſon Couvent preſque toutes 
les richeſſes que poſſẽdoient les Familles o 
ik avoit fait le Miracle. 11 Etoit adore, pour 

- ainſi dire, du Prieur , & des Religieux ſes 
Confreres. Il ſe mit en fi bon predicament, - 
que s'il daignoit dire un mot a une perſoune , 
de Qualité, elle s' imaginoit en aveir recu 
tout l'honneur imaginable. Le Pere Bey 
voiant, que ſa reputation Etoit bien Etablie, - 
trouva apropos d' arrèter la Contagion, en ſe 
ſervant d'une Ezole qui ne füt point infectèe 

Fun mauvais Eſprit. Cela fit, que toute la 

Ville le regarda dans la ſuite comme ſon Li- 
berateur , & comme le Favori de Ste. 25 
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ERR, 1 
de Caſia, dont la Chapelle & la Relique E= . 
toit viſitèe tous les jours par une foule de 
gens qui s'y rendoient:, pour prier les Peres 
du Convent de dire tant de Meſles , afin 
 _@Cobtenir la protection de la Sainte. La 

Communauté n' toit compoſte que de cin- 
quante Moines, mais à meſure que leur ri- 
cheſle augmentoit, & que les Meſſes ſe mul- 
tiplioĩent „ le Prieur augmenta auſſi juſqu a- 
cent le nombre des Religieu n. 

Quoique le Pere Beyo ne fit qu'un igno- 
rant, on lui acorda tous les Degres- & tous* 
tes Honneurs du Couvent, ſans Etre oblige* 
à aucun Exercice literaire. Depuis ce tems- 
Ia on commenga à Vapeler Maltre Bes; nom 
qui rẽpond au Titre de Docteur Beo, Com- 
me alors le Confeſſeur des Religieuſes de 
Ste. Monique vengit de .mourir , la Mere 

Prieure & les plus anciennes du Couvent, 
pricrent tres-humblement Maitre Beos de 
vouloir bien le remplacer. Il le leur promit 
fans dificulté; & de Pere Sgcriſigin, ildeving | 
Confeſſeur de ces Religieuſes, Quelle fur 
la joie de la Mere Prieure, quand elle aprit. 

qu'il avoit aceptè cet emploi! Elle crutEtec- | 
tivement qu'un Homme ſi miraculeux alloit-. 
fanctifier toutes ſes Religieufes; mais, on 
reconnut malheureuſementyquil n*etoit pas 

tel qu'on l'avoit cru. Car, comme C etoit 
vn homme incapable. de cacher plus long- 
tems le feu de ſes Paſſions, ſous les cendres 
de D Hipocriſie; il recommenęa à faire uſage 
de 'Ezoke envenimèe, & de l' Eſprit familier, 

a Yegard de trois des plus jeunes Religieuſes 

. | Fous- 


— 


_” Toute la Communauté en fut alarmee, 
s'imaginant que la peſte Etoit dans le Cous 
vent Les Religieuſes commencerent à jeti- 
ner & à prier, pour apaiſer la colere de Dieu. 
Comme le nouveau Confeſſeur Etoit A 
portèe de les ſecourir, elles furent bien tt 
dElivrees de la peſte qu'elles redoutoient; 
mais ce ne fut que pour tomber dans une au- 
tre eſpèce de maladie plus douce, & en mè- 
me tems beaucoup plus deshonorable. Il f 
acroire à ces trois jeunes Religieufes quan- 
titè de fictions & de re ve lations, & elles don- 
_neErent facilement dans le piége, ou par fol- 
bleſſe, ou par la foi qu'elles avoient en ce 
Saint Confefſeur. Comme elles Etoient tou- 
tes · trois du complot, on les trouva toutes 
trois coupables d'avoir viole un de leurs 
Vœux; & celui qui eſt le principal des trois. 
Cette afaire alla juſqu' aux oreilles des Inqui- 
ſſteurs; & comme c' eſt un crime ſujet aa 
Saint Ofice, que celui d'avoir un commer- 
cee illicite avec une Fille ſpirituelle de Con- 
feſſe, & qu'ils ſoupconnoient quelque irrẽé- 
' -*. gularitE dans la vie & dans la converſation 
de Maitre Beyo, de mEme que dans ſes pré- 
tendus Miracles, ils donnerent- des ordres 
pour mettre ce Reverend Pere {dans la Pri- 
r nf 
Quoique. Pempriſonnement de Maitre 
Beyo fit beaucoup de bruit, cependant, com- 
me oh moſe parler de ce qui regarde le Saint 
Ofiee, perſonne wen dit rien, mais toute la 
Ville s'atendoit de voir bien - tor ſortir en 
triomfe ſon Apdrre & ſon Liberateur. Les 
informations & les examens de ce Tribunal 


b | ſe 


_ . 
nouvelle de Maitre Beyo, juſqu'a. ce qu' fl 


comparut à  Axto public. On y lut à huis 


ouvert ſon-Procès & ſa Sentence, dont la 


* 


ſe font ſi ſecretement, -qu'on n' eut aucune 


Sub ance ẽtoit, autant que je m' en puis ſou- 


venir: 


Que le Pere Beyo $ ſur des ſoupcons bien 


fonds, avoit EtE arrete par le Saint Office, 
& qu'après des informations faites contre 

lui; les Samts Peres de PInquiſition Pavoient 
ſomme a. comparoitre devant eux; & que 
ſur Jes interrogats qu'on lui avoit faits, tou- 


Chant les crimes qui font portès dans · la Sen- 


tence, le Pere Beyo avoir demandè pardon, 
& dans Veſperance d'obtenir. ſa grace, pour 


la vie, il avoit confeſle tous ces crimes, 
qui ſont, d'avoir, par un principe d'ambi- 
tion & d' avarice, fait pacte lavec PE fprit ma- 
lin ; d'avoir eu, par le molen de cet infernal 


ennemi des Ames Chretiennes, un eſprit en- 


venimé, & un eſprit familier; d'avoir mis 
_ Feſprit envenime dans la Sainte Ezale, dont 
il avoit infecté la plupart des gens de Quali- 


| tE, mais qu'il avoit gueris dans la ſuite; da- 


voir par cette voie amaſſẽ des ſommes im- 
menſes, pour lui & pour ſon Couvent; de 


s' Etre ſervi de l Etole & de quantitè de REve= 


lations pour ſeduire les trois Religieuſes, & 
une infinite d'autres jeunes Femmes; mais 


„ 


qu'il ne s'étoit jamais rendu coupable de. | 1 5 
meurtre, & qu'il wavoit jamais laifle per- 
ſonne long - tems ſous les peines de l'Eſprit 


Malin. II en fit une humble Confeſſion, il. 


en demanda pardon aux Saints Peres une ſe- 


conde fois, il tEmoigna une vcritable repen- 


tance 


: „ 
. 
* . 


18 E 
tance, il verſa un torrent de larmes, & les 
- pria d'avoir pĩtiẽ de lui & de vouloir lui acor- 
der la vie. A ces cauſes, les Saints Inqui- 
ſiteur, en conſidèration des larmes & de la 
repentance du Pere Beyo, & pour lui don- 
ner des marques de leur ClEmence paternel- 
le, Pavoient condamne à Ctre dEpouille de 
tous ſes honneurs:,. à Ctre dEgradeE , & en- 
voi aux Galeres du Pape, pour toute ſa vie. 
Le Pere Beyo regut cette Sentence avec tant 
de reſignation & de remercimens a ces 
Juges miſericordieux;, qu'il les porta à la mi- 
tiger , & à commuer ſa peine en un an de 
priſon, dans un Couvent du meme Ordre, 
ſitue à vingt lieues de la Ville. 
Quand le Pere Beyo-aurgit &E brule vif, 
il n'auroit pas encore expié les crimes, 
dont il Etojt coupable; car il Etoit Sacrile- 
ge, Larron, Enchanteur, Magicien, Pait- 
lard, Impoſteur, & la Peſte du Peuple: & 
la punition qu'il recut de toutes ſes mẽchan - 
oeeteẽs feredbifit à un ande priſon, Au- lieu 
que (i un homme s'aviſe de dire, qu'il ne- 
croit qu'en Dieu & en IE SUSs- CHRIST, & 
qu'il ne regoir pour Article de Foi , que ce 
que CHRIST & (es Apòôtres ont enſeigne, 
& nous ont laifJe par Ecrit, quelque honne- 
te- homme qwil ſoit d'ailleurs, ces Saints Pe- 
res le condamnent au Feu fans miſcricorde. 
ou à d'autres Suplices encore plus inhumains. 
Dieu veuille ouvrir les yeux du pauvre Peu- 
ple, pour lui faire voir quelles ſont les cruau- 


tes de ce Tribunal! 
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H. itoire de pluſeurs Moines, & 


Ae leur Vie impure. 


Ef y avoit dans le Convent des Carmes, : 


au raport de gens d'une pictE reconnue, un 
Reverend Pere, que j'apelerai Perez , qui, à 
la faveur de ſon Eruditian , fut fait Pro- 
vincial- Comme il avoit tout pouvoir ſur 
les Moines & ſur les Religieuſes de ſon Or- 


dre, il commit quantite Firregularites pen- 
daat ſa triennalite. Il petmettoit toutes ſate 


tes de libertés A ſes Religieux, & 2 
ſes, pourvi qu'il en regũt des preſens, de 

ſorte que les Couvens des uns & des autres 
devintent une veritable Sodome: juſques-là 
que ce Provincial abominable prenoit plaiſir 


a voir par Jui- meme les infamies qui S com- 


mettoient. 

II y avoit quantite de peres qui, I ſon 
exemple, entretenoient publiquement des 
Dæ votes dans leurs Cellules, ſans craindre 
d'en Etre punis 4 puisque le Pere Provincial 
en faiſoit autant. II s' en trouva meme plu- 


ficurs, qui, deguiſes en habits ſEculiers, & 


armés d' Ecus ou de Bouciiers & de 
longues E pces , ſortoĩent de nuit, & fai- 
ſoient tant de fracas dans la Ville, qu'on les 
prenoit pour une Patrouille de Demons in- 
carnés. Ils commirent pluſieurs meurtres 


dans les rues, & il y en eut un qui eut le 
ee d' etre we; mais ſes camarades lui 


cou. 
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i 
oupeèrent la tete, de peur qu'on ne connfit 
à : ſa tonſure, qu'il Etoit Moine. Enfin, ils 
portérent Vinſolence fi loin, ils commirent 
des vols ſi publies, ils firent tant de deſor- 
dtes & de ſcandales, que la Juſtice fit main- 
baſſe ſur cette pretendue Patrouille, & com- 
me on dEcouvrit qu'elle n' toit compoſce 
que de Moines, Pretres, on les renvoia a 
leur Couvent; & le Magiſtrat pria le Pere 
Provincial, d'avoir plus de ſoin de ſes Re- 
ligieux dans la ſuite, Voila quelle eſt leur 
Religion. Ces Scè lerats Etoient des Pretres, 
qui diſoient la Meſſe tous les jours, & qui, 
felon eux, en vertu de cing paroles, obli- 
geoient JEs US- CHRIST A deſcendre du 
Ciel, pour s'aller loger dans l'Hoſtie. IIs p 
affiſtoient au Service Divin, & faiſoient les 
autres fonctions Religieuſes, pendant qu'illss 
Etoient ſouillés de toutes ſortes d' impuretés. 
M algrè cela, on les toleroit, & on les reſ- _ | 
pectoit, comme les Oracles de la Foi Ro- | 
maine. Dieu veullle les convertir, ou les 
punir, Ames. £1 3% 
. Fai connu dans le Couvent des r wr 
agauantité de Moines ſc6lerats, & j'ai ſu plu» | 
| ſieurs de leurs infames pratiques, par le mo- 
ten d'un de mes Couſins, qui &toit du m&+ 
me Couvent.” Il y en avoit un entriautres 
qui &toir Profeſſeur en Theologie, que l'on ; 
apeloit dans la Ville, Diabolus Meridianus, 
ou le Diable de Midi, parce! qu'on le voioit C 
toujours à cetre heure · là dans les rues; mais 0 
ce pauvre Diable Etoſt ſi malheureux dans f 
4 


ſes entrepriſes, qu'il Etoit toujours pris ſur 
le fait. & que fort ſouvent les — fal · 
* %%% lolent 
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ſoient ſentir la peſanteur de leurs bras. C'&. 

toit un Entrepreneur univerſel , & il n'avoĩt 
jamais commerce deux fois avec la meme 

perſonne. Car, comme il Etoit pauvre, & 


qu'il n' avoit pas aſſez d' adreſſe ni de ſubtili- 


tE, pour ſe faire donner de l' argent, ſous 


pretexte de devotion, il n'avoit recours 


dans ſes galanteries , qu' aux belles promeſ- 


ſes; mais ſe vorant hors d' tat de pouvoir 


tenir parole, il s'enfuioit dꝭs qu'il avoit ob- 
tenu ce qu'il ſouhaitoit. Cependant, il fut 


ſurpris pluſieurs fais en flagrant de lit: on dit 
meme , qu'un jour il voulut ſe cacher dans 
un four ; mais comme le Mari de la Fem- 
me avec qui il avoit afaire I'y vid entrer, il 


Vetta du bois pour le chaufer. Leſpauvre _ 


Moine, qui préféroit ſa vie à ſon honn 


| ſon honneur 
ſortit du four, & ſe rendit à difcretion & 4 - 


la miſccicorde du Mari, qui lui pardonna 


pour cette fois-1a ; c*toit auſſi tout ce que 


* 


le Maine demandoit, 


Un autre * qu'il paſſoit devant un 


Couvent de Bernardines, il vid les Portieres 
| 2 y portoient des fagots I alumer le feu, 
& ſans faire atention a ſon habit, il en prit 


un ſur ſes Epaules, & ſe mit en devoit den- 


trer dans le Couvent. Des qu'il en apro- 


cha, il apergut des Religieuſes, & il eourut 4 


elles, avec tant d' intrẽpidité, d'efronterie, & 
de brutalité, qu'il en auroit exorciſe une 


qu'il tenoit deja entre ſes bras, fi les autres 
n'etolent venues à ſon ſecours. Cette action 


paſt pour un trait de folie, & la Mere Ab- 
beiſſe, qui ptit la choſe du bon ctò, lui fit 
beaucoup de careſſes, & apres Vay 


— 


dir traitd 
Te 0 


4 * 


Fort genereuſement, elle le pria de ſortir du | 
2 Coupent. N 


89 


II y avoit un autre jeune fripon, avfi 


| bean qu'il toit pauvre & ſpirituel. Il Sin- 


vita lui- meme un jour a diner chez un Con- 
Filler ,- qui avoit une Fille; ce malheureux, 
en fort peu de tems, lui fit perde fa virgint- 
te, & lui enleva tous ſes joratix. Le Con - 
Teller Sen plaignit au Prieur, qui ne man- 
ua pas d'envoier ce Moine dans un autre 
envent; & ce fut toute la ſatisfaction que 
e Pere infortune regut du Prieur, pour la 
perte de IHonneur & des joĩaux de fa Fille. 
Fai connu un autre Religieux, qui Eroit 
devenu amoureux d'un jeune tendron; ; il a- 
Toit emploi toutes ſortes de moiens; pour 


la debaucher, mais comme il vid, qu'elle ſe 


retranchoit toujours ſur la négative, il lui. 


donna un coup de poignard: des qu'elle ne 
fut plus en Etat de lui reſiſter, il ſatisfit ſa 


Paſſion brutale, & elle expira immediatemeut 


apres. Mais une action auſſi cruelle & auſſi 


Harbare que celle-là, ne demeura pas impunie, 


car, comme le fait fut prouve,& que toutes les 
.circonſtances condamnoient l' abominable 
meurtrier, il fut degradé, chaſle du Cou- 
vent, & livre au bras ſeculier, qui, felon 
le Droit Civil, le condamna aur Galeres 
du Pape, pour toute ſa . | 

I elt impoſſi ble de donner une relation 
exacte de toutes les abominations & de tou- 
tes les infamies des Moines; ce ſeroit entre- 
prendre une Hiſtoire qui conduiroir? aVinfini. 
Mais le — d'exemples que j en viens de 


* * — daus le . 
ui- 


 ſalyant,, Tar la Vie des Religicuſcs,, peut 
ſufire pour prouver leurs frſponnetles, & 
leur ſcEl6rateſſe; car, comme les Moines x 

les Religieuſes fourniſſent matiere à une mE- 
me Vie, je ſuis oblige. de reſerver le reſts 
pour un autre Volume. 
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Dans le Couvent:de VOrdre4le S. Laze- 
re, dont le premier devoir eſt de racheter les 
Eſclaves Chretiens, 11 y avoit un Moine de 
 Pancienne & noble Famille de Zapatar, qui 
fFäalſolt aſſez volr, par toutes ſes actious, qu'il 
Etoit homme de Qualité. Lo Ciel Vayole 


combic᷑ de toutes les graces & do! tous les ta - 


lens du corps & de Lame, qui peuvent ren- 
dre un homme acowpli, Outte qu'il Stole 
 £loquent dans ſes diſcours , i! Etoit riche & 

genereux comme un Alexandre, CEtoſt auſſi 
Je nom de ce Moine; & Il wauroit cedè en 
tien au veritable, II avoit eu les memes o- 
caſſons de s immortaliſer. On Vapeloit Dos 

Frere Alexandre, titre qu'on ne donne ja» 
mais à un Meine, à moins qu'il ne devlen- 

n Eveque; & comme eette mat que hon» 


. neur e dliitinguoit de tous les autres Mol. 


nes „ ll recevoit des viſites de taus les Genutlis- 
hommes de la Ville, & des Etrangers guls' 7 
_ ..trouvalent, Mais pour ce qul eſt des Dames, 
ll ns tomoignoſt aucune inclination les voir, 


aul cher elles, ni à fon Convent, © 
Tomo 11 „ 
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Icux Maine, 


4 
: P 


_ L'Averſion que, malgré ſes belles quall- 
fs , & ſes manicres polſes, Don Frere Ale» 
andre, faiſoſt voir pour le Sexe, fit naſtre 


à des Dames du premier rang l'envie de 


chercher à Ebranler ſa conſtance, & de con- 


vertir ſa haine en amour, dans le deſſein de 


ſe railler de lul, des qu'il viendroſt à temoiſ- 


Zuer i quelque tendreſſe pour elles. La 
premiere Dame qui entteprit de ſurmonter 
les difjcultes * y avoit, à faire la canquè · 


te du eur de Den Frere Alexandre, & en 


meme tems d' abaiſſer ſan orgueil , fut Don- 
na Leonora mae qui pouv dit tenir la pre- 


mitre place parmi les Dames , par raport à 
ſon eſprit, à ſa beauté, à ſes richeſſes & à 


ſa naiſſance. Pour ne rien riſquer, dans cet- 
te intrigue, elle en fit confidence à fon E- 
poux, & elle le pria de lui preter la main, 


pour condujre une afairefigiortcuſe, juſques 


JIur le point d'etre conclüe. Le Mar! lui 


promit de ne rien cee de tout ee qulpau - 


rot contribuer à faſre r6liflir la choſe, Te 
deſſus Donna Leonora pria fon Epoux d'in- 
viter Don Frere Alexangre à diner avec lul 
le lendemain, & de lui donner ocaſſon & 
o tems , après le repas g entretenir l'orgueſl · 


7 


Le Gentil homme qui favolt le defſeſn do 


Bs: © Femme, & qui &oit perſuade de ſa chaſ- 


rere, n'eut point de peine à conſentir3 cette 


premicre demarche. Mals, comme on a im- 


prime. & public, par Autorite, toutes les 
Ataques de Danna Leonora & celles d'un 
Vale nombre d'autres Dames, avec la Dé- 


* 


fenſe Chretienne de Don Frere Aleaanare Ne 
1 | £7 EP 3 = my "yg ++ 4 * ys es , 
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1 les Lettres excellentes & pleines depicts, 
f qu'il leur Ecrivit,- ſous le titre d' Ataques du 


1 Diable, avec la defenſe d'une Ame Cbretienne, 
7 tout ce que Yen dis ici, n' eſt que pour faite 
plalſir à mes LeQeurs, dans I'eſperanceque 
Ia Traduction en ſera de quelque utilité à Von 
e 165 SHY win gy. 
4 Le Diable, qui connoit- la foibleſſe du 
Sexe, ſe ſert ſouvent du miniſtére de quel- 
ques Dames, pour renverſer les Remparts 
les plus forts de la- Vertu & de la Piete, qui 
font toute la ſuretè d'une Ame devote. C'eſt 
ce qul arriva 3 Don Frere Alexandre: ſa Pid- 
46 & fa Pudeur fe virent ataquees par les 

Charmes de Donna Leonora, on par le Dia- 

ble lub mème, qui ſe ſetvoit de cette Dame, 

& qul ne negligeolt rien de tout ceqquiipoy» 
volt miner la Conſtance de ce Roligieux, & 
faire ſauter le Boulevard de ſa Purett. Com- 
me Don Frere Alexandre fut invité à diner 

= 1. Dan Alanſo, Magi de Daun Leonora, & 
qu'il ne ſoupgonneit augupe ſurpriſe de, lia 
par de ceite Dame, loi de faire parade de 
lies grandes vertus, il fit paroitre ſur ſon vi- 

 fage Pair d'un homme galant, diſeret, & 

_ El9quent. Tous, ſes diſcours ne roulérent 
que ſur 'Hiftoire de la Mouarchie Romgine, 
qu'il ſayolt parfaitement. Des qu'on eut 
: achev&; de diner, Don Alanſo, ous prétexte 
175 laue afatre preſige., domanda la per- 
miſſlon de sabſenter pour une heure, avec 
promeſſe de revenir., pour profiter de la- 
greable compagule de %% Frere Alexandre, 


RD , 2 OS Eo I 
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: Dayua Leonora ne ſe vid pas plutòt ſeule avec 


* 
7 


; 
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le galant Religieux ,, qu'clle commenga 4 


former ſa premiere Ataque, par 1ufage 
. [.qu'elle fit de THiſtoire:de Cltipatre & Pi 
fer, & par ln queſtion quielle propaſa ] Das 
e OST 
Savoir, fi Cleopatre, en &pouſant Ceſar en 
ifreret , ternit ſa reputation, ou non? Voici 
ce que Don Frere Alexandre repondit ; Ma- 
dame, la reputation d'une perſonne de vo- 
tre Sexe eſt une afaire fi delicate, qu'elle 
peut fe ternir, par un ſimple coup d'cll: & lo 
devoir d'une Ame veritablement noble, teſt 
*Cavolr de Phorreur 388 qu{ peut y_ 
donner ateinte, & de ſe depouiller;de tous ſerts 
timens d' ambition & d'amour propre, '${ cg 
n'avoſt ete Vambition, _—_— n'auroft jas 
mels rendu fon cœur à Gear; mals el 
etoloſt par- Ja devenir Maſtreſſe de l Empi- 
Tro:Remain, ur · tout lorfqui'elle cur acou- 
ehe de Cefario , qu'elle avoſt eu de Car, Le 
malheur qu'ells ent de ne pouvoir reuſſir, 
dans ſon deſſein Fit, ſi je ne me trompe, ce 
qul la trahiel & .gxpota' ſe reputation à 13 
_ »ecnſ{ure de toute la Terre: fon ambition la 
rendite Ineapable do ſe Venger, & Vempecha 
Ao Raver [on honngur, nr. 
Dns Leonorals apergut bien, que Don Fre- 
re Alexandre ne par loit pas fur le ton qu'el- 
Je aurolt ſouhaltè, ce qui fit qu'elle Vinters 
rompft, & lui dit : Pour mol je ſerois fort 
diſpoſee 4 excuſer CWM hatte, ou quelque 
autre Dame de notre tems, qui entrepren- 
droit la conquete du cœur de Car, ou d'un 
Homme du Monde qui füt dileret & acom- 
pl: car Dieu les circa au commencement 
male & femelle; &, comme un Homme Far. 


* 


„ 


falt eft la gloire . Femme, je ne vol pas 
quelle raiſon on pent avoir de la — da 
ce qu'elle aſpire à ſa gloire. Les mouyes. 
mens que Amour ſuſcite ſont au · deſſus des 
forces d'une Femme: elle ne ſauroit 85 les 


_ prevenir , ni en arreter le cours; & 


len aura pas fait ce-qui-ctolt horꝭ de ſa ſphẽre 
& des bornes de ſon poupoir: P avoue, Dou 
Frere Aleaandus , que j al fort” bonne opi- 
nion de votre diſcretion & des qualités ex- 
dellentes duſcorꝑs & de lame, qui. britlent, 
en toute votre perſonne: cependant, je roi 
1 i von E rou ien une fpis la douceur de 
mour ſincere” d'une ſeconde Cleopatre, 
— put fat que vous ſoiez, vous ne pou- 
ren teliller à ſes eharmes; & que vousi'en- 
gagerien d quelque choſe: de: plus agreable 
_ quoique-Moing, glorieux 14; que ee qui 2 
2 entre la- Premiere ro: & 


11 „ repliqua Don 8 * 
avec beaucoup de mogeſtie, Je. vous. deman- 
de très-humblement pardon, ſi je 2 1 
hardieſſe de combatrre votre lentiment, 
vous faire voir combien vqus vous — 
en cela. Premièrement „ tome. action qui 


ne doit ſon origine qua. une penſce indirefce 


& illicite ne ſauroit &tre excuſable, & l'on 
doit la regarder comme criminelle. ] en ſe- 
dis de-mème des Ataques d'une Dame, qui 
chercheroit à ſe rendre maitreſſe du cœur 


d'un homme pieux & veritablement Chre- , 
tien; car, quelle pouroit ſa Ctre-ſa vue, ſi- 


* weroit de le aka la * n 
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jeu ne 
_ rendra pas une femme reſponſabſe de ee qu ei- 


* 


„% 
i jouit, dans le gloricux exercice dela Ver- 
tu? Quel peut etre ſon deſſein, fi ce neſt 
de le porter, par les expreſſions flateuſes 
d'un amour profane, à oublier ſon devoir 
envers Dieu, & à livrer ſon Ame à ſes En- 
nemis trompeurs & ſeduiſans? Mais ſupoſe, 
qu'on ait fait la conquete de ce cœur, of 
eſt la gleire d'un tel triomfe ? Une glojre 
 paſſagere ne ſauroit s'apeler une véritable 
gloire. Qu'eſt- ce que l'un ou l'autre aura 
gagne, par une telle Victoire? Une courte 
jouiſſance du cœut vaincu; & l'incertitude 
dl ſera cette Dame, de pouvoir le poſſeder 
pour toujours, la mettra dans une inquié- 
tude & dans une crainte continuelle, de per · 
- dre ſon nouvel Empire. Mais remontons 
plus haut, & examinons notre devoir. Com- 
nie le Vainqueur & le Vaincu ſont tous deux 
mortels, ils doivent confiderer , que la mort 
peut les ſurprendre & leur enlever la meil- 
leure partie de l' Empire raiſonnable; & alors 
quelle en ſera la fin? Le Vainqueur n'eſt-il 
pas plus criminel, & n'a-t-il pas un plus 
grand compte àrendre, que le Vaincu? Pou- 
yons-nous etre aſſurés d'un ſeul moment de 
notre vie? Non: comment donc peut-on 
excuſer une Ame Chretienne, dans des pro- 
jets qui ſont criminels d'eux-mèmes, tant 
par * a la cauſe, que par raport aux - 
_ . 
leſt vrai, Madame, que Homme eſt 
la gloire de la Femme; mais il ne s'enſuit 
pas de 12, que la Femme doive aſpirer à cet- 
te gloire, par des voies detendues & illẽgiti- | 
mes. Il eſt vrai encore, que nous-ne ſom- b 
SO, mes. 


mies pas maitres des premiers mouvemeng 
de nos cœurs, & quiils ſont au - deſſus de 
de nos forces, mais nous n'en ſommes pas 


| moins criminels, quand nous nous a- 


bandonnons a nos panchans vicieux. Des 
que nous nous apercevons de quelque mous: 
vement, qui tend à une finiflicite;” nous de- 
vons luj refuſer notre conſentement, nous 
devons empècher qu'il nclate;, par des pa- 
roles ou pat des actions; & faite tous nos 
clorts pour en arrèter le cours; - Ceſt-la c 
* eſt abſolument en notte pduvoir ; mais 
1, nous manquons d'y emploler tous nos 
ſoins, nous rendons VaRion mauvaiſe & no- 
tre ame eriminelle. A- preſent, Madame, 
une Femme pieuſe, modeſte, qui eſt delica- 
te fur l'Henneur, & qui a envle de préſerver 
ſon ame des pléges & de tputes les tenta- 
tions, doit examiner la nature & la fin des 
mouvemens de (on cœur, & fi elle les trou-⸗ 
ve contraires aux Préceptes de la Sainte Ecri= 
ture, alors elle doit leur refuſer ſon eonſen- 
tement, Sc. Comme les Ataques de toute 
Dame , qui voudroit triomfer du cœur d'. 
lexandre, ſont de cette eſpèce, & commeil 
ſe meEfie de ſa Nature corrompue, il tachera 
déè les repouſſer, moiennant la Grace. de 
Dieu, il tachera de terraſſer cet Ennemi, & 
d' opoſer aux Eforts de ſes armes le bouclier: 
d'une pieuſe opoſition: & Sil weſt pas aſſeʒ 
fort pour cela, du moins il ſera en ſon pou- 
voir d'ababdonner le terrein a fon Ennemi 
mortel, & de prévenir, par une fuite diſcre- 
te, la perte de ſon ame & de celle de la Da- 
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Don Frere Alexandre prononca ees derniè - 
res paroles, avec tant de gravitè & un cou- 
rage fi Chretien, que Donna Leonora ſe repen - 
tit de lui avoir fait une declaration ft ouver - 
te; elle eut tant de confuſion de ſa tèmèri- 
' 16, & elle fut ſi touchee des diſcours de Dos 
Frere Alexandre, qu'elle lui rẽpondit en ces 
́.:tſ./t.d TT 
Il faut que je vous avoue, que quelque- 
fois la curioſitẽ fait naitre en nos cœurs des. 
deſirs, qui travaillent ſans relache , qui 
$'augmentent, & qui ſe convertiſſent par de- 
* eſtime, en afection, & en amour. 


ut ce qu! me regarde, je dois vous decla- 
rer ingẽnũment la eutioſſtè eriminelle, qui 
m'a porte 4 faſre mes éforts, pour mettre 
votre conſtance à Vepreuve, ſans aueun del- 
ſein d'en rendre la concluſion prejudiciablea 
mon Honneur, ou à la pureté de votre Ame. 
Mais à - preſent que vos diſcours pieux & rai-- 
ſonnables m' ont inſpire de meil leurs ſenti- 
mens, je vous prie d'avoir la bontè d'excu- 
ſer ma foibleſſe, de ne conſerver aucune 
penſce desavantageuſe a la conduite irrẽepro- 
chable que ai eue juſqu'a preſent, & de me 
donner des inſtructions, pour Eviter à l'a- 
venir tout ce qui peut cauſer la perte de mon 
Corps & de mon Amme. Ys 
Don Frere Alexandre, ravi de voir Donna 
Leonora diſpoſte à faire uſage de ſes bons a- 
vis, lui rẽpondit en ces termes: Madame, 
Je devoir de mon Etat m'oblige a vous. reſ- 

pecter, & à avoir autant de veEneration pour 
votre ſage conduite, que Pen ai pour le haut 
rang que vous tenez dans le Monde. J'ai 
: „ une 


— 
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une joie inexprimable de voir, que ma con- 
ver ſation ſincere vous fourniſſe l'ocaſſon 
de me demander des regles, pour pre venir 
toutes ſortes de pieges, & pour triomfer des 
teũitations fte es, de quelque nature 
qui elles foient. | 
'L*Experience & la Raiſon m *aprennent a 
me detier de tout ce qui a du raport aux trois 
Ennemis communs de nos Ames; car, ſaus 
un ſecours particulier du Ciel, nous ne ſom- 
mes pas capables de les afroncer, & nous ne 
dev ons pas nous flater d'en etre touj ours 
victorieux. Nous portons continuellement 
au· dedans de nous un Ennemi charnel, & 
nous ne ſaurions ſurmonter ſon E villon, que 
par un perpetuel exercice depicte , & en Evi- 
tant juſqu'a 1a moindre ocaſion qui pouroit 
portet hos cœurs à un ſoulevement, auquel 
ils ne ſont de ja que trop diſpoſkss. 
Oeſtlà une verite inconteſtable, & apuiẽe 
phi une infinite d'exemples des dangers aux- 
quets nos cœurs ſont expoſes tous les jours. 
Ainſi, le moien le meilleur, le plus agreable 
a bEtre Supreme, & le plus conforme a la. 
Raiſon & au devoir d'un Chretien, eſt de. 
5 imprimer cette v<rite dans le cœur '& dans 
] 'elprit, & de Sen faire une regleconſtante, 
pour Eviter toutes les ocaſions qui peux ent 
nous reduire à la neeeſſitè d'en faire uſage: 
& lorſque nous rencontrons -quelque tenta- 
tion, de quelque nature qu'elle ſoit , nous 
devons l regarder comme notre Ennemi- 
mortel, & la repouſſer avce un courage ve- 
fitablement Three. : 
Don Alonſo initerrompit le pieux diſcours- 
: =. 27 -- 
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i 8 Frere Alexandre , & le pria Fi aller 
avec lui quelque part II y contentit avec 
une joie extrème, de laiſſer Donna Leonona 
dans la bonne 'diſpoſition , on Vavoit miſe: 
Payis qu'il lui avoit, donne en peu de mots. 
Chaque parole qui ſortit de fa bouche por- 
ta coup; & la fincerite de ſon diſeours fit un 
ſi hevreux efet, que Douna Leonora fut dans 
- Ia ſuite toute diférente de ce qu'elle avoit 
EtE, dans ſes exercices de piẽtẽ. Ceſt ainſi 
que Don Frere Alexanaretriomfa de cette pre- 
miere Ataque. Ee 
Sa vertu Etoit ſans fard, fi devotion. n'a- 
voit tien d'afecte. & ſa 'converſation: Lot. 
extrèmement agreable & enjouce. Ses Let-. 
tres faiſoient Padmiration de, tous ceux qui. 
les voioient: on y trouvoic du feu. & de le- 
loquence; &, comme ce qui en faiſoit It ſu-- 
Jet, Etoit ordinairement une nat ration igno- 
cente & hiſtoriques, il y ayoit pluſieuts; per- 
ſonnes qui aimoient mieux lui Ecrire, quede, 
Paller voir, afin d'avoir par- là le plailir. ere- 
cecvoir ſes ReEponſes. 
Donna Paula, qui le faiſoit. admirer par fa. 
beauté & par fon.eſprit, avoit en mEme tems 
beaucoup ckambitiou & reſſentoit quelque 
choſe de plus qu'une eſtime gquordinaire | 
pour Don Frere Alexandre. Elle le reg rdoit, 
comme un homme rempli dorgyeil & Ede va- 
nite; & elle s'ĩmagina, qu'en afectant de le 
mepriſer „elle le feroit changer d'humeur, 
& qu! elle l'enchaineroit, comme un Eſclave 
I. T'entrèe du Palais de Venus. L'opinion, 
_ 'on avoir de ſon. eſprit & de a beaute, . 
Ppria, dans lavoir le le zugement au on . 


8 


( 46; 5 1 
du cractere & de la penetration de Dan Fre- 5 
re Alexandre, à lui Kelle en Neu de mots ce- 
qui ſuit. | | 


* 


| DONNA PAULA. 5 
2 Don Frere ALEXAN DRE, 


RevEREND aw Fane A rande, 


5 


"Te ſuis extromement ſurpriſe , 4. 6. 
f prendre, qu un homme, quelque pi. 
rituel queil puiſſe etre, ait pris le ti- 
tre de Conquerant du foible Sexe; 
e comme on dit, que vous etes ver- 
ſe dans Hiſtoire Antienne, vous 
Javes, ſans doute', qu'il v'a'eu des 
Dames de PAntiquite qui ſe ſont 
aquis un nom immortel , en fe ren. 
dant par une ſunſion tendre baſ- 
ſe, & maecente , a des Heros glo- 
rieux.; mais j oſe vous dire, que le 
Siècle 0% nous vivons en four nit une, 
qu ſe vante de demeurer toufours 
victorieuſe, & de triomfer du plus 


Fameux Alexandre. Si vous ſou- 
| baits; de connoitre cette Heroine , 


| 
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ve, ſores pas waa, — ju F 


n la voir fi ond. 


„Donne PAULA. 


Den- Frere . cut cette Lette; 
mais: il ne 1a. crut pas digne d'une Re- 


ponſe, parce qu'il emploioit mieux ſon 
tems; & il avoit déja oublié entièrement le 


nom de cette Heroine, lorſqu' il en regut une 
ſeconde Lettre, congue en ces termes: 


x Autre Lettre de Donna Paula 3 a 


Don Frere Alexandre. 


RevenenD Don Frene” ALESANDRE, 


aire ſilence me ſurprend plus. que. 


ce qu on publie « de votre orgueil; & 
je commence à avoir la gloire da- 


prendre, qu un famenx Heres craint 
d exvrex en las avec 


\ 


bonn Pavia. 


{ 


Bar Frere 4 lut cette bp . | 


comme i) en. penetra le deſſein, yoici la Re- 


Wee xii fit à Damn Os 


3 vous metres votre 23 
ger 


0 me * 
ger ler Fummes à. dung aug; 12 


Vous prie de les en engager „Bar de picuse 


diſcours, à craindre Dieu, & tant 
que vous ne metires pas cette c Ma- 
xime en ken > Mags tanie 
more. 


Dow Fa. ArPrANDRE: 3 


Cette Lettre cauſi beaucoup E inguietude 2 
au cœur ambitieux de Donna Paula; &, com- 


me elle ne reſpiroit que la vengeance AY | 


3 les moiens de la mettre en exé- 


_ cution AJorſqu'il lui vint une nouvellepenſce = 
ue lui ſuggera l'afection qu'elle avait pour 


Frere” Alexandre, & qui lui fit eſperer 


de le voir, ſi elle changeoir de ſtile. Elle | 


le pria, par une troifieme Lettre, de lui Wo | 
corder une heure-de ſon tems, pour lui lui de- - 
mander ſon avis, ſur des matieres qui re- 
8 la tranquilité de ſa conſcience, . 
Frere Alexandre y conſentit; & après 
cette premiere & unique viſite, Donna Pau- 
la, vaincue par la modeſtie, & par la con- 
duite Chretienne du galant Pere, ſe deſit de 
ſon orgueil, tourna fon cœut vers le Ciel 


& atacha ſon eſprit à des entrepriſes plus re- 
 Tevees; ee qurlui procura beaucoup plus de 


gloire, qu'elle n'en pouvoit eſperer de fa- 
beauté & de ſon eſprit. 

Il ſe trouva encore beaucoup d'autres Da- 
mes, qui entreprirent de gagner l'afection 
de Von Frere Aleæandre; _ comme ſon 
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eeur Stoſt au Ciel, ſes penſces Etoſent fort 


bre des Chretiens de l'Egliſe primitive, & 
Pon devroit reſpecter ſa Vertu, comme un 


Modèle pour · tous ceux qui vivent dans les 


Couvens , ou qui ſe diſent Religieux , mais 
qui en Efet n'en ont que le nom. 
Don Frere Alexanare diſoit ordinairement,- 
qu'il atendoit un changement avantageux, 
dans l'autre Monde, parce qu'il ne voioit 
dans celui ci que chagrins & tromperies: 
que la ſcule choſe qu'il y avoit trouve, qui 


meritaàt ſon atention, toit les frequentes 
ocaſions qui s'y rencontrent, de faire du 


bien, & de reudre ſervice a ſon Prochain; 
& que ſi ce n'Etoit cela „il vaudroit mieux. 
à un homme de n' tre jamais n. Ses Ac- 


tions faiſoient. bien voir, qu'il Etoit veritable- 
ment penetrE.de cette Maxime; & il vendoit 
tdut ce qu'il avoit, ponr le donner aux Pau- 


vres. Lorſqwil fut ſur le point de mourir, 
il n'eut point de Legs a faire; cat il avoit eu. 
un ſoin extrème. de tout preter au Seigneur. 


aqui ne manqua pas, apres ſa mort, de Ven re- 


compenſer dans le Ciel, pour toute PEter= 
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Dy demab de 1853 au Pablic, i ae 
ici 'Hiſtoire d'un certain Moine Trlandois. - 
Mon deſſein a toujours EtE de ne me meler 
que de la Vie de mes Compatriotes , qui: 
me fourniſſent bien aſſez de Matite, pour 
groſſit r.ce Volume, Mais, comme je me 
trouvaĩ un jour a diner "avec un certain 
Doien Irlandbit, d: ailleurs très-honnètè hom- 
me, nous parlames de la corruption des- 

Moines & des Pretres de PEgliſe Romaine; 
& il me pria d'inſcrer ici cette Hiftoire ,... 
telle qu il me la raconta, en ces terines: © | 

Il y avoit un Gentil-homtne Irlaudbit, 94 
avoit pole une Dame, jeune & niche; | 
comme ils Etoient tous deux Pa tes, il 8 
manquoit pas de Moine Confeſteur, entre 
les Parens de la. Dame. C'eſt- la coutume. 
parmi eux; que PEpouſe fe confeſſe la veil- 
le de ſes Noces a Mere envoia chercher 
un Reverend, Pere, & elle ordonna aſa 
Fille de lui obeir & de faire tout. ce qu'il 
lui ordonneroit: D'abofd que le Moine fut 
arrive, la Mere le fit monter. avec fa Fille 
a une chambre haute. Elle voulut fe tenir 
a la porte juſqu'à ce que Ia Confeſſſon füt? 
finie; mais lorſqu' elle entendit que fa Fille. 
diſoit, queelle. ne feroit jamais une choſe* 
comme celle-la, elle Soner ala querel-- 
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le, & -lui dire, fans ouvtir 1a, porte; il 
fin quroons fals, bet e fue L Renton 


Pere vous ordouue, de forte que cette Ran 


_ _ vre5jeune-Dume ſe vid objigee dobefr. 
Le lendemain, apras les: Cẽrempies de 


FEgliſe, les nouveaux Maries $allErent cou 


cher, & comme le nouvel Eponx, qui etoit 


fort expert dans la. 1 0 & qui 
| Lau aden, 
; . ">. PR. | 2 AS. EIT 33 7 FRAN N 
en trouva plus qu'il nꝰavoĩt cru, if dit à fon” 
Epouſe, d'un air de douceur: comme je (i; - 


connoifſoit les Hauteurs & les. 


pas que vous f alez eu diaütres A mans, & 
1 4 „4 Mn eEté e 8 ein Y if. 5; 
que vous maiez Etc extrémement familice 
re avec un particulierement ; mais j eſpere 
Ju vous me donnere: la ſatis faction de me 
Eclarer la veritE. © Cette jeune Innocente- 


confeſſeur. Le Mari, qui 4 0 tant 


— 


dire, de ce qu'il avoit reſolu-de faire. 


. 


. 
* 
* 


que vous tes jeune & belte, "je ne acute 


lui raconta ingenfiment toute l hiſtoire du Pe- 


4 FE, C ; 3 4 „ „ 1 1 | 
| dnnocence & de fincerite” elf ſa Femme, 
prit ge reit de très: bonne part, ſans vj rien 


II fe leva le lendemain matin, & Sen al- 


ja droit à la Maiſon du Moine, qui demeu- 
Toit avec ſon Superieur, 2 deſſcin de lui par- 
ler; mais il ſe contenta de raconter toute 


Sit ne la lui faiſoit pas, il pouvoit tre aſſu- 


dale, convint avec le Gentil- homme de ren- 
dre le Moine Eunuque en ſa preſence, un 
jour qu'il luĩ nomma. II arriva par hazard, 
que la veille du jour de Operation, le Gen- 


til- 


petieur ,.pour prerenif un plus grand ſcan- 


: _ POperatſon, ſur les err. parties du 
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til homme N un Chirutgien 4 fs | 


Amis, qu'il Pavoit pas vu depuis long · tems: 
Ils allerent boire bouteille enſemble, pour 
renouveller leur ancienne amitie. Lorsque” 
Ja fumee, du vin commenca, 3 echaufer le 
cerveau du Chirurgien, il dit au Gentũ-hom - 
me, pour ſſe . & comme une Nous 
velle, qu'il Etoit priè par un tel Moine 
faire le lendemain une certaine G 
non pas teellement , mais ſenlement en apa - 
renee; & que, pour mieux leurer un. Gentil · 
homme qui devoit s'y trouver, il avoit or- 
dre d' atacher aux parties du Confeſſeur cel. 
les d'un Coq, ſur leſquelles. il feroit. VOp 
ration. Le Gentil- homme fut charme. 
cette de couverte: il dit à ſon Ami, a“ \ 
toſt luſ-mEme, qui devoit etre pre 
Pinſtruiſirt de toute Phiſtoire- de {a N 
& il mit ſi bien le Chirurgien dans ſes inte- 
rets, qu'il lui promit de faire fidelement® 


Moine. II. le fit ẽfectivement le lendemain, 
- a la ſatis faction du Gentil homme ofenſe, 
mais au grand regret & à la honte du Supè- 
rieur & 40 Moine Eunuque, qui ann 

peu de tems apres. ' 
M.onſieur le Doiĩen na aflore, quee'ttoit* 
une choſe de fait: mais it n'a pas voulu. me 
| permettre de le nommer. Il. eſt encore en 
vie; & Sil y a quelcun de mes Lecteurs, 
qui faſſe dĩficultè de croire cette Avanture, . 
it n'a qu'à me venir. parler, * lui citerai 
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